GIRLS 

1 - Outdoor 

AMHELIIE 



Amheliie 


Outdoor 


Fucking Girls -1 

GIRLS 



Copyright : © 2019 Amheliie 
Conception graphique : © Amheliie 
Montage Couverture : © La Rose et le Corbeau 
Photographie de couverture © : Shutterstock 

Tout droit réservé. Aucune partie de cet ebook ne peut être reproduite ou 
transférée d’aucune façon que ce soit ni par aucun moyen, électronique ou 
physique sans la permission écrite de l’éditeur, sauf dans les endroits où la loi le 
permet. Cela inclut les photocopies, les enregistrements et tout système de 
stockage et de retrait d’information. 

ISBN: 9781793973719 
Première édition : Mai 2019 
Imprimé par Amazon - KDP 



Note d'auteure 


FUCKING GIRLS #1 est une romance hétérosexuelle contenant des 
scènes de sexe détaillées hétéros et bisexuelles. Le livre fait référence à 

l’univers de la pornographie. 

À la fin de votre lecture, après les remerciements, vous pourrez retrouver 
un INDEX. Ce dernier contient un récap des personnages, un petit 
lexique porno, ainsi que quelques références. 

Passez un excellent moment ! 

Amheliie 



AVERTISSEMENT 



HUMHà 

GIRLS 


En pénétrant sur le site du studio « Fucking Girls », vous allez découvrir 
des centaines de films X. Vous êtes avertis que ce site comporte des 
vidéos, des images, des textes et des documentaires à caractères 
sexuels pouvant heurter la sensibilité de certaines personnes. 

En cliquant sur « J’ACCEPTE », vous visitez ce site de votre plein gré et 
renoncez à toutes poursuites judiciaires contre les auteurs. 

Vous certifiez avoir l’âge légal de la majorité dans votre pays. 


J’ACCEPTE - JE REFUSE 



Bienvenue chez 

« FUCKING GIRLS », 

Là où le monde du X hétéro et bisexuel est 

revisité. 

GIRLS 



Chapitre 1 

Maddox 


Je vérifie mon portable pour la dixième fois. Pas de messages, pas d’appels, 
rien. Je ne m’inquiète plus, au bout de six mois, j’ai appris à connaître les petits 
vices et défauts de ma partenaire attitrée chez FUCKING GIRLS. Reyes est une 
éternelle retardataire. C’est aussi une poisseuse. A chaque fois qu’elle a un 
rencard ou un rendez-vous quelque part, il lui arrive une anecdote. J’espère que 
ce n’est rien de grave, un accident de boisson renversée ou un drame amusant 
qu’elle pourra me raconter en riant. 11 y a deux mois, un connard a embouti sa 
voiture et je l’ai retrouvée à l’hosto. C’était moins drôle et plus sérieux. Mais 
c’est Reyes, son quota d’emmerdes est plus élevé que la moyenne. 

11 est bientôt vingt heures, nous avons loué une boutique de lingerie pour notre 
nouveau tournage. Les patrons ont accepté de nous prêter leurs locaux contre un 

joli chèque. Ce n’est pas un problème, la catégorie OUTDOOR 1 chez FUCKING 
GIRLS marche du tonnerre. Il faut dire qu’on use d’inventivité pour réaliser nos 
films avec Reyes. Quand Scarlett a proposé qu’on se consacre à ce style de 
scènes, on a tout de suite accepté. Je comptais me spécialiser dans le BDSM, 
mais finalement, je préfère cette branche. Nous sommes des joueurs et l’idée de 
réaliser, devant caméras, une liste de fantasmes hors d’un lit ou d’un studio 
pomo, c’était génial et tentant. 

En deux mois, cette catégorie a explosé, on croule sous les idées et les 
suggestions. Haley, la nouvelle secrétaire de Scarlett, est vraiment calée sur le 
juridique. Autant dire qu’on flirte parfois avec l’interdit : baiser dans des lieux 
publics n’est pas vraiment autorisé. Mais ce sont des expériences hilarantes. 

— Mad ! lance une voix essoufflée. 

Je me tourne pour voir apparaître Reyes. Elle termine sa course à ma hauteur, 
ses joues sont légèrement rougies, elle me sourit en affichant son air désolé plus 
que familier. Depuis le temps, on est rodé maintenant. 


— Toujours en retard, je me moque. 

Elle grimace face à ma remarque. Mon regard dérive sur sa tenue, une robe 
bleue et des converses. Elle s’habille toujours bien. Même si je préfère quand 
elle ne porte plus rien. On ne va pas se le cacher, Reyes Alvarez est magnifique. 
Ses cheveux noirs qui ondulent, son teint légèrement bronzé et ses yeux marron 
qui ressemblent à deux billes de chocolat noir sont à croquer. 

— Désolée, j’avais entraînement et une de mes coéquipières a crevé sur le 
parking juste avant de partir. J’ai dû l’aider à changer sa roue, on a dû courir 
trouver un cric, le sien a pété durant la manœuvre. Un vrai cirque. J’envisage 
sérieusement de faire un road-trip à la Nouvelle-Orléans pour rencontrer une 
sorcière vaudou et lui demander si on ne m’a pas maudite avec des grigris. 

— Je pourrais t’accompagner ? 

— Évidemment ! Tu sais que j’ai horreur de tous ces trucs mystiques. 

Reyes fait une nouvelle grimace dégoûtée. Je ris, elle aussi. Qu’est-ce que je 

disais ? Une vraie poisseuse. Je souris en rajoutant à sa liste de bonnes actions 
« dépanneuse ». 

Reyes retire ses lunettes de repos, elle m’embrasse rapidement sur la joue 
avant de s’éloigner. 

— Où est le restant de l’équipe ? 

Reyes sort une paire de sandales de son sac à main. Elle a horreur de conduire 
autrement qu’avec ses converses toutes pourries. Reyes est parfois très 
routinière. Elle prend appui sur moi pour se stabiliser et changer de chaussures. 

— Ils sont en train de commander des cafés au bout de la rue, je réponds. On 
s’est dit qu’on avait le temps, avec ta demi-heure de retard habituelle. 

Reyes m’envoie un coup de poing dans l’épaule. Elle manque de perdre 
l’équilibre et je la rattrape de justesse. 

J’aperçois au loin, l’une des équipes de réalisation du nouveau label. Owen, 
Kristen et Taylor ont les bras chargés de gobelets de café. La soirée peut 
s’éterniser si nous rencontrons des difficultés. Personne n’a encore vu les lieux, 
on va devoir tout installer puis se préparer et enfin tourner. 

— Scarlett t’a mis au parfum ? renchérit Reyes. 

J’acquiesce. Nous allons faire la promotion d’une marque de lingerie en 
tournant ce soir. Scarlett est friande des partenariats, c’est une belle mise en 
avant du label. 

— J’ai mon beau caleçon, je déclare, amusé. 

Je me penche pour voir son décolleté ainsi qu’un aperçu de son soutien-gorge, 
mais Reyes me pince la joue pour me distraire. 

— Rêve pas trop, je n’allais pas porter de la lingerie de luxe pendant mon 
entraînement. 



— Tu brises mon fantasme des joueuses de football ayant des dessous en 
dentelle. 
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— Désolée, corazôn , se moque-t-elle. 

Quand Reyes m’interroge sur ma journée, je réponds rapidement que je suis 
allé en cours et que j’ai tourné plusieurs solos avec Mackenna au studio. Ma 
partenaire me charrie et me demande si elle va se retrouver avec de la pina 
colada sur les fesses ou si j’ai encore de quoi assurer. 

J’aime qu’elle soit aussi taquine, l’humour est la base de notre partenariat et 
de notre amitié. Je n’ai jamais été très ami avec les filles. Généralement, toutes 
mes relations avec les femmes ne peuvent rester platoniques. Je succombe 
toujours. Mais j’ai trouvé la combinaison parfaite avec Reyes : on couche 
ensemble pour le boulot, on est amis en dehors et ça marche. Je ne la vois pas 
autrement, on prend du plaisir, mais on sait être sérieux. Sans sentiments, juste 
une belle amitié et c’est surprenant. Je n’aurais pas cru qu’un tel degré d’intimité 
ne nous pousse pas à plonger de l’autre côté, comme certains l’ont déjà fait au 
sein des studios FUCKING & CO. 
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Chez FUCKING GIRLS, le nouveau label de porno arty en plein essor, 
Scarlett Sheeran a révolutionné le sexe bisexuel et hétérosexuel il y a six mois. 
On a une certaine pression, mais on est loin des studios de porno normaux. 
Bosser et baiser devant une caméra est devenue dix fois plus excitant et agréable 
maintenant. Surtout avec Reyes. 

— Salut vous deux, tu es en avance, Reyes, déclare Kristen en nous tendant 
deux cafés. 

Ma partenaire soupire, elle me jette un regard assassin en coin. Un rire général 
nous gagne face à l’expression dépitée de l’actrice. 

Owen entre dans la boutique pour récupérer les autorisations. Nous sommes 
censés rendre les clés au gardien une fois le tournage terminé. 

Kristen et Taylor nous mettent rapidement au jus. Elles nous distribuent le 
fameux sésame. La liste avec nos directives ainsi que nos deux dernières 
analyses MST, IST et VIH. Une obligation. Le port du préservatif avec Reyes a 
sauté il y a plusieurs mois déjà, elle est sous contraceptif et nous sommes 
surveillés comme la Reine d’Angleterre. 

Ce sérieux est appréciable. On nous filme avec des téléphones portables pour 
que nous affirmions à nouveau que nous sommes d’accord avec ce film et que 
nous le faisons de notre propre volonté. 

Comme à son habitude, Reyes prend une légère couleur en découvrant les 
pratiques choisies pour le tournage. Je me penche pour lire au-dessus de son 
épaule. En préliminaire, ce coup-ci, c’est pour Reyes, un joli cunnilingus en 


chevauchée. En position, nous avons droit à la concubine allongée et en bonus, 
une éjaculation faciale. 

Un joli programme en somme, même si Reyes va me faire un commentaire sur 
ses cheveux. 

— Promis, pas de sperme dans tes mèches, bella, je la devance. 

Reyes me sourit. Sa petite fossette apparaît au coin de sa joue. 

— Je te remercie, surtout que j’avais prévu de t’inviter dans le nouveau 
restaurant chinois près de chez moi après le tournage, ça le ferait moyen. 

— Je ne voudrais pas manquer ça. 

— On y va ? lance Taylor en nous faisant signe d’entrer. 

La caméraman au look un peu punk est une magicienne de l’image. Tourner 
dans des lieux insolites plaît au duo de frères et sœurs. Owen et elle bossent en 
équipe depuis dix ans. 

— Toujours prête pour baiser, rit Reyes en buvant quelques gorgées de son 
café. 

Elle m’offre un clin d’œil complice qui me fait frissonner. Ma queue réagit 
dans mon boxer de luxe, j’ai hâte de le virer et de profiter d’un autre instant où 
tous mes sens seront aux aguets. J’aime m’envoyer en l’air devant des caméras, 
c’est mon plaisir, une vraie drogue, surtout aux côtés de Reyes Alvarez. 

jA 

La boutique est vraiment luxueuse. Les présentoirs sont en verre, des 
photographies de mannequins célèbres sont affichées sur les murs violet pâle. La 
lumière est légèrement tamisée, il y a de nombreuses allées de vêtements sexy. 
Un vrai dressing pour femmes. Du choix et des tailles pour tout le monde. Je n’y 
connais pas grand-chose, mais certains modèles semblent demander un diplôme 
en ingénierie pour réussir à les retirer. J’espère que Reyes n’a pas choisi une 
tenue compliquée à s’en débarrasser, sinon, nous allons enrichir le bêtisier du 
label. J’aime le concret. J’aime qu’un soutien-gorge se dégrafe facilement et 
qu’un string s’enlève rapidement. 

Étrangement, je suis persuadé que ma partenaire va me faire une blague. Je 
l’imagine déjà entrer dans le salon avec une tenue des plus sexy faite de 
cinquante lacets et attaches. 

J’attends patiemment que Reyes termine de se changer en répondant au SMS 
de Kaleb qui me propose de le rejoindre en boîte de nuit après mon tournage. Je 
décline poliment. Je veux aller me rassasier après le film pas m’amuser. 

Tourner avec une femme, c’est différent d’un partenaire masculin sur certains 


points logistiques. Les filles ont besoin de se préparer, de se maquiller et de 
vérifier que tout est nickel pour les gros plans. Reyes n’est pas maniaque, c’est 
surtout son rituel pour enlever son stress et entrer dans la peau de Rey Amore qui 
lui demande du temps. 

Je propose mon aide à Owen et Taylor pour aménager le salon privé, mais les 
deux refusent comme d’habitude. Je me contente de scruter la pièce, l’immense 
canapé blanc sur lequel je me trouve, les clichés sublimes de corps féminin qui 
décorent le lieu et le tapis gris en peluche. Je me demande si ça plairait à Reyes 
que je la plaque dessus pour la prendre. 

Je vérifie mes mails, je n’ai toujours pas eu de réponses pour mes derniers TD, 
j’essaie de ne pas être inquiet, mais j’ai déjà raté ma première année, je n’aurais 
pas droit à une seconde chance et j’ai vraiment envie de poursuivre mes études. 
Je bosse pour ça. Même si montrer sa queue devant une caméra est un job 
particulier, je le préfère à serveur. 

— C’est bon, je suis prête ! s’exclame Reyes en pénétrant dans la pièce, 
accompagnée de Kristen. 

La photographe blonde s’écarte, mon regard se rive sur ma partenaire et mes 
yeux s’écarquillent. 

C’est quoi ce bordel ? 

— Comment je t’enlève ça ? je déclare en examinant son « costume ». 

A ce stade, on ne peut plus appeler ça de la lingerie, c’est trop... sophistiqué. 
C’est méga excitant, on ne va pas se le cacher. La dentelle sculpte ses formes 
généreuses, le rouge ressort sur sa peau hâlée, sa poitrine est à moitié dénudée, et 
son porte-jarretelles me fait bander dans la seconde. 

Reyes rit en tournant sur elle-même. 

— C’est simple... 

— Effectivement, si j’ai le droit de te l’arracher ce sera plus simple que le 
mode d’emploi que tu vas me donner, je plaisante. 

— Sauvage ! répond-elle en souriant. 

Ma partenaire me montre la fermeture éclair dans le dos, puis les quatre 
attaches de son porte-jarretelles. Sa danse nuptiale pour m’avouer les secrets de 
sa tenue fait effet, je tire sur mon caleçon pour laisser de la place à mon 
excitation qui naît en quelques instants. 

Nous avons déjà tourné les séquences d’intro pour le film. Elles sont brèves et 
efficaces, au montage elles donneront une entrée en matière sexy et certainement 
très intéressante. Maintenant, nous allons passer aux choses sérieuses et mon 
corps est d’accord avec ça. 

— Encore quelques réglages et nous pourrons commencer, nous annonce 
Kristen. Le lubrifiant est posé sur l’étagère derrière vous. Quand vous êtes prêts, 



on attaque. 

Reyes me rejoint sur le canapé, elle grimpe sur ce dernier, puis sur mes 
genoux et s’assied comme si c’était l’endroit le plus confortable au monde. 
J’aime son naturel, elle ne se prend pas la tête et j’aime cette forme d’intimité 
qu’on s’est créée où l’insouciance nous entoure lorsqu’on s’apprête à tourner. 
Nous sommes vraiment l’exemple de deux bons copains qui prennent du bon 
temps ensemble. 

— Besoin d’un petit coup de main ? plaisante-t-elle en sentant sûrement mon 
érection. 

Je saisis ses doigts et les plaque contre mon boxer en souriant. 

— Ça devrait aller, tu ne crois pas ? 

— En effet, murmure Reyes contre ma bouche. 

Mon cœur se met à battre plus rapidement, l’ambiance dans le salon privé 
s’intensifie. L’assurance de Reyes m’a toujours charmé. Elle me rappelle notre 
rencontre sous cette douche alors que j’avais les yeux bandés. Je ne connaissais 
pas encore son prénom et je l’ai fait jouir en imaginant une centaine de 
scénarios. Une connexion immédiate s’est installée entre nous, cette fameuse 
alchimie des corps que Scarlett recherche tant, elle apparaît en un instant avec 
nous. 

Je caresse son dos avant d’empoigner ses fesses galbées. Reyes glisse son 
avant-bras derrière ma nuque, son visage s’approche du mien. 

Et bordel, ma queue prend davantage de volume alors qu’elle se frotte contre 
moi. 

— Prêt ? 

— Toujours, je réponds le souffle court. 

Reyes se tourne vers l’équipe de tournage. Tout le monde est en place, Owen 
et Taylor sont caméras en main, et Kristen se charge de la centrale en plus des 
clichés à prendre. 

— Un petit sourire pour le cliché qui va finir sur les réseaux sociaux. 

On prend la pose, Kristen réalise la photo promotionnelle où elle n’identifiera 
pas la boutique, mais la marque. 

Ensuite, un silence étrange s’installe, cela dure une fraction de seconde avant 
que tout ne bascule. C’est souvent à ce moment qu’on se prend un bon fou rire 
ou que l’un de nous sort une vanne. Scarlett s’amuse de ce comportement 
« adorable ». C’est sans doute notre façon de laisser redescendre la pression. 

Mais pas ce soir. Ce soir, j’ai juste envie de profiter de Reyes et de relever le 
défi de la mettre nue avec une telle tenue. Je ne lui dis jamais qu’elle est belle et 
je devrais. Pas seulement parce qu’elle m’excite et me donne envie d’embrasser 
chaque parcelle de son corps et de la faire jouir, mais parce qu’elle est 



simplement magnifique. Pourtant, j’ai l’impression que c’est une limite à ne pas 
franchir entre nous, se complimenter sur des choses que seuls les amants font. 
On plaisante souvent sur nos performances, mais jamais sur notre apparence. 
Alors, je ne dis rien, je me contente de rompre la distance pour l’embrasser avec 
fougue. Nos bouches se retrouvent, et le jeu débute. 

L’ambiance devient plus bouillante alors que nos langues se caressent et 
jouent entre elles. Nos corps bougent en rythme pour s’échauffer, l’électricité 
parcourt mon être et ravive le feu entre nous. Nos respirations sont de plus en 
plus intenses, je dévore sa bouche avec avidité alors que nos mains caressent 
l’autre avec empressement. 

Reyes suce ma lèvre inférieure, elle sourit lorsque j’empoigne son sein à 
travers sa tenue excitante. J’aperçois Taylor sur ma gauche réaliser un gros plan, 
Owen est passé de l’autre côté pour obtenir d’autres angles. 

On nous laisse le temps de faire montrer l’excitation, le porno arty se veut le 
plus réaliste possible. J’ai remarqué la différence dans ce domaine entre un 
partenaire masculin et une partenaire. 11 ne faut pas le même laps de temps pour 
arriver au point culminant. Avec un acteur, c’est plus simple, je me connais, la 
plupart du temps, je n’ai qu’à reproduire les gestes qui m’excitent sur lui, mais 
avec une femme, c’est un défi à chaque film. 11 faut apprendre à découvrir ses 
zones érogènes, ses préférences et travailler son corps comme elle le désire pour 
lui faire atteindre la fusion. 

La difficulté me challenge comme jamais, je me laisse aller dans la facilité du 
sexe entre hommes, mais avec Reyes, même si je commence à la connaître par 
cœur, j’essaie de toujours me remettre en question. 11 me serait inadmissible de 
prendre mon pied et pas elle, c’est déjà arrivé, elle ne m’en a pas tenu rigueur, 
mais moi, je m’en suis voulu. 

Depuis, j’essaie de prendre le temps. Ce n’est pas parce que j’ai vingt-deux 
ans que ma fougue doit être justifiée. Je l’autorise seulement à exploser lorsque 
les dés sont jetés et que la course à l’orgasme démarre, pas avant. Avant, on 
prend le temps. 

Je taquine du bout des doigts le téton de Reyes, elle halète contre moi en 
frottant son intimité contre mon érection coincée dans mon caleçon. Sa bouche 
mordille la mienne, ses lèvres deviennent enflées, je laisse vagabonder ma main 
libre sur le restant de son corps. J’empoigne ses fesses et la plaque davantage 
contre ma verge. Ses ongles griffent légèrement mon torse, elle suit le contour de 
mes muscles, jusqu’à mes abdos. Ma peau frissonne, elle joue avec l’élastique de 
mon boxer en me jetant un regard équivoque. 

— Qu’est-ce que tu serais prêt à miser pour que ta queue soit au fond de ma 
gorge aujourd’hui ? murmure-t-elle à mon oreille. 



Mon rythme cardiaque s’emballe, bordel, un paquet de choses. Reyes adore 
ajouter un truc en plus dans nos scénarios. Elle aime l’égalité dans le plaisir, le 
donnant-donnant. Et Seigneur, j’aime tellement lorsque sa langue roule autour de 
mon gland. 

— Un orgasme de fou, je réponds en laissant ma main descendre jusqu’à son 
intimité. 

— Deux, me provoque Reyes. Deux et avant de jouir, tu m’auras ainsi. Deal ? 

— Deal. 

Je l’embrasse une dernière fois ± Puis, je taquine son cou, mordille sa clavicule. 
Ses doigts dérivent de nouveau jusqu’à mon boxer, elle n’hésite pas, elle franchit 
la ligne et baisse mon bas pour sortir mon sexe. D’un geste ferme, elle saisit mon 
érection et entame un langoureux va-et-vient entre ses phalanges. 

Le plaisir de cette simple caresse me fait vriller. Ma prise se resserre sur sa 
hanche, je me laisse emporter par cet acte bandant. 

Reyes ne me quitte pas du regard, elle respire le même air que moi, son souffle 
chatouille mon visage, elle savoure l’expression que j’affiche et s’acharne à me 
faire chanceler. 

Sa paume augmente le rythme de ses frottements, elle me branle plus 
rapidement en alternant la pression de ses doigts. Reyes me donne l’impression 
d’être prise dans un étau chaud et doux. 

— C’est pour moi que tu bandes autant, Mad ? chuchote Reyes de cette 
putain de voix érotique. 

— Bordel, oui. 

— Est-ce que tu imagines déjà ta queue plongeant en moi ? 

— Oui, je souffle en bougeant des hanches pour augmenter la friction de son 
poing sur ma verge. 

Son pouce glisse sur mon gland sensible, elle le tourmente lentement en 
exerçant une prise parfaite qui m’envoie des décharges électriques dans le 
ventre. Reyes a des doigts de fée. 

— Je t’imagine déjà jouer avec les lobes de mes fesses, faire monter la tension 
en me faisant sentir l’étendue de ton excitation avant de me prendre au moment 
je m’y attendrais le moins. Passer du rien au tout, en un instant. Et surtout... 

Son poignet s’accélère, je saisis la languette de son corset en dentelle pour 
ouvrir lentement son haut. Reyes respire plus vite, moi aussi, elle se dandine 
contre ma cuisse pour stimuler son entrejambe. Je crève d’envie de la sentir 
mouiller contre ma langue, de l’enflammer un peu plus et de m’enfoncer en elle 
comme elle l’a deviné. 

Ses doigts me torturent, l’excitation qui se décuple en moi me rend impatient. 
Et s’il ne m’en faut pas beaucoup pour être prêt à baiser, Reyes met plus de 



temps, et c’est toujours un plaisir pour moi de l’entendre soupirer et gémir. 

— Surtout, je reprends à sa place, je crois qu’il y a un premier orgasme enjeu, 
bella , n’est-ce pas ? 

— Je crois aussi. 

J’empoigne ses fesses et l’incite à me surplomber. Reyes lâche ma queue 
bandée et glisse contre mon torse, elle laisse sa poitrine généreuse frôler mes 
lèvres, ma langue traîne sur son décolleté, un frisson naît sur sa peau. Elle se 
hisse sur ses jambes en prenant appui sur mes épaules. 

Reyes grimpe sur le dossier du canapé en enjambant mon visage. Elle se 
maintient à l’étagère encastrée dans le mur devant elle pour ne pas vaciller. Un 
frisson la parcourt alors que ma bouche se retrouve en contact avec son 
entrejambe. 

Son regard croise le mien, son sourire étincelant me fait bander comme un 
fou. Le désir et l’amusement se lisent sur ses traits expressifs. Ses doigts 
agrippent mes cheveux sombres, elle m’attire contre son sexe, comme une 
incitation à l’embrasser sans attendre. 

Mes mains glissent le long de ses cuisses, je décroche une à une, les attaches 
de son porte-jarretelle. 

Mon nez taquine son intimité couverte d’un string. Reyes frémit, elle 
commence à onduler contre ma bouche à la recherche de plus de contact. 

Je prends mon temps. Je détache le support de ses bas que je jette dans un coin 
du salon privée avant de m’atteler à son sous-vêtement. 

Je l’écarte doucement pour dévoiler son sexe, je savoure cette seconde où le 
chaos de l’excitation n’a pas encore pris le dessus sur l’ambiance électrique faite 
d’envie. Reyes se mord légèrement la lèvre, son souffle s’accélère et avant 
qu’elle ne me presse de la dévorer, je laisse traîner ma langue sur son clitoris en 
savourant le premier râle qui échappe à ses lèvres. 

C’est le début d’une lente torture, pour Reyes comme pour moi, et j’ai déjà 
hâte de m’enfoncer en elle pour sentir à quel point elle crève d’envie de m’avoir 
ce soir. 

Je taquine son clitoris, la pointe de ma langue enveloppe ce bout de chair 
sensible. Je joue avec, je le lape, le suce et le travaille en exerçant différentes 
pressions. Reyes laisse échapper un gémissement de plaisir alors que je lèche 
son sexe de bas en haut. Mes lèvres embrassent son intimité, j’enfonce ma 
langue dans son orifice humide avant de revenir vers sa zone érogène pour 
recommencer mon manège en y apportant plus de fougue. Reyes tire mes 
cheveux, j’entends sa respiration s’accélérer. Elle remue contre mon visage pour 
le baiser. Je réponds à ses gestes, ma bouche poursuit ses assauts. Je continue de 
l’exciter en m’exerçant sur son clitoris. Je joue avec, le lèche, le mordille et le 



suce et lorsque je tire légèrement dessus, sa réaction ne se fait pas attendre. 

— Plus fort, Mad ! 

Je réitère mon geste avant de durcir le bout de ma langue et de la laisser aller 
et venir avec rapidité sur le petit renflement gonflé. Reyes continue de bouger. 
D’un mouvement franc, j’attrape à nouveau la languette de son corset et le 
descends pour l’ouvrir. 

Reyes le dégage. Ses courbes s’offrent à la caméra, l’une d’elles se fixe sur sa 
poitrine généreuse, l’autre se focalise sur ma bouche qui malmène son sexe 
épilé. 

— Caresse tes seins, j’ordonne d’une voix rauque, je veux voir tes tétons 
durcir et rougir sous l’assaut de tes doigts. 

Reyes n’hésite pas, elle saisit sa poitrine à pleines mains et masse ses seins en 
taquinant ses tétons de la pointe de ses doigts. 

Les miens se joignent à la partie tandis que ma langue continue son manège. 
Mon index effleure l’entrée de son corps, la chaleur de son excitation 
m’enveloppe. Je la doigte rapidement, ses muscles palpitent autour de mes 
phalanges. Je m’exerce avec envie, plusieurs minutes s’écoulent durant 
lesquelles j’enflamme ma partenaire. Reyes halète, elle murmure mon prénom en 
ondulant des hanches. Je l’amène jusqu’aux portes de l’orgasme et l’éloigne 
plusieurs fois. 

Reyes se met à trembler, son plaisir tâche mes lèvres. Je m’enfonce en elle 
plus profondément, ma queue bande sévèrement, j’ai envie de l’empoigner pour 
me caresser et atteindre le même état qu’elle. 

La fusion est parfaite, l’ambiance qui règne dans le salon d’essayage est 
électrique, le désir est plus que palpable, il domine l’atmosphère. 

— Mad, fais-moi jouir ! exige Reyes alors que j’entame une course folle avec 
ma langue. 

Cette dernière remue rapidement, créant des cercles appuyés sur son clitoris 
gonflé, mes doigts glissent avec facilité en elle, engendrant une stimulation 
parfaite, et lorsqu’elle s’y attend le moins, mon index dérive jusqu’à son orifice 
serré entre ses fesses. Je la pénètre aisément en suçant son point sensible, Reyes 
explose sous cette intrusion divine. Son orgasme déferle contre mes lèvres. Je 
ferme les yeux en poursuivant cette torture tout en savourant le cri de plaisir de 
Reyes qui tire mes cheveux à m’en faire mal. C’est un sentiment délirant d’avoir 
une femme contre soi qui prend son pied, un putain d’excitant qui aurait pu me 
faire jouir il y a des années. 

Reyes chancelle, elle se laisse glisser sur moi en perdant l’équilibre. Je quitte 
son intimité, les spasmes de son orgasme hantant encore ma langue. Je la 
récupère contre moi et la fais pivoter sur le canapé. Les caméras bougent, elles 



changent de position. Je m’insère entre ses cuisses musclées, mon sexe se frotte 
contre le sien, Reyes me jette un regard fiévreux. Elle m’attire contre ses lèvres 
et m’embrasse avec fougue. Ses pupilles brillent de plaisir. Elle me remercie à sa 
façon. 

Ses mains pressent mes fesses à la recherche de plus de contact. Ma verge 
trouve ses chairs humides et nous poursuivons notre échauffement l’un contre 
l’autre. Mon érection s’immisce contre son sexe, je caresse son clitoris sensible 
avec mon membre et cela enivre mes sens sous ce balancement torride. 

Mon rythme cardiaque est toujours aussi fou, j’ai envie d’elle avec force, 
envie de m’enfoncer dans le cocon chaud de son intimité et nous voir basculer. 

Je résiste à la prendre maintenant pour la garder dans mes bras encore un 
instant. Mais il faudrait recommencer la prise et c’est notre spécialité. Devoir 
tourner encore et encore parce qu’on se laisse emporter par le moment en 
oubliant notre check-list. 

Reyes essaie de saisir mon érection pour la guider jusqu’à ses replis, mais je 
résiste. 

— Tout doux, bel la, je chuchote à son oreille. 

Elle se mord la lèvre en me jetant un regard fiévreux. 

— Je croyais que le deal était ta queue en moi après ta langue sur moi ? 
Qu’est-ce que tu attends ? 

Rien du tout. 

Je lui souris avant de m’écarter. Je me redresse à genoux sur le canapé, je 
profite d’une seconde pour observer le corps offert de Reyes. Ses formes 
généreuses, sa poitrine qu’elle taquine à pleines mains pour me provoquer et 
exciter les caméras. Elle ne me quitte pas des yeux et j’aime ce frisson qui me 
gagne lorsque l’alchimie nous domine. J’aime sentir le regard puissant des 
objectifs sur nous, le son des clichés capturant nos êtres dénudés et vulnérables. 
Je saisis son string et le retire d’un geste fluide. Ses longues jambes couvertes 
d’un bas sombre offrent un beau spectacle. 

Reyes écarte les cuisses en provocation, ma main saisit ma verge que je branle 
rapidement. J’attrape le lubrifiant pour en verser une bonne dose sur ma queue. 
Reyes en profite pour se caresser, ses doigts viennent titiller son sexe, elle les 
enfonce en elle avec facilité et je l’imagine déjà brûlante et accueillante. 

Les caméras se rapprochent pour faire un gros plan. J’ai gagné en endurance 
au cours de ces derniers mois, et c’est une fierté pour moi de tenir aussi 
longtemps et d’enchaîner les performances. Pour l’instant, notre prestation 
convient, Kristen ne nous arrête pas. 

Mon boxer dégage, je saisis Reyes par les hanches, je l’aide à se retourner sur 
le ventre. Un rire lui échappe alors que je la ramène contre moi. 



Ses jambes s’immiscent dans mon dos. Elles croisent les chevilles et se 
cambre pour m’offrir ses fesses magnifiques. Je ne résiste pas à l’envie d’y 
laisser courir ma paume. Je lui donne une claque brève qui la fait sursauter. Son 
visage se tourne vers le mien, ses joues sont rouges et son bassin bouge en 
réponse contre mon sexe. 

Reyes se positionne mieux, ses bras se courbent pour lui donner une sorte 
d’ancrage à mes assauts à venir. Je caresse son dos, j’embrasse sa colonne 
vertébrale. Je savoure la douceur de sa peau avant de venir taquiner la raie de ses 
fesses. 

L’actrice frisonne, ses cheveux lâchés couvrent le blanc du canapé, donnant un 
contraste sublime. 

— Tu comptes me baiser ainsi, Mad ? me provoque-t-elle. 

— Je sais que tu aimes mes doigts ici. 

Mon pouce glisse jusqu’à son orifice serré, je le taquine légèrement, c’est ce 
qui l’a fait jouir tout à l’heure, cette stimulation inédite et incroyablement 
bandante. 

Reyes remue contre moi, elle me cherche, et je me prépare à la surprendre. 
Mon érection se positionne contre l’entrée de son sexe, mon gland découvre la 
chaleur de ce dernier. 

Bordel, ça promet une course folle, Reyes est excitée comme jamais. 

— Mais je baiserai ton cul une prochaine fois, corazôn. 

Je l’imagine sourire, et avant qu’elle ne puisse répondre, les caméras 
anticipent mes mouvements et enregistrent ce moment désiré. 

Je m’enfonce en elle d’un geste souple, ma queue prend possession de ses 
muscles palpitants. La sensation qui me gagne est intense. Reyes se contracte 
autour de moi en gémissant mon prénom : 

— Mad, bon sang ! 

Et je ne prends pas le temps de savourer, je ne lui donne pas l’occasion de 
s’habituer à mon intrusion plaisante. Je me cramponne à ses hanches et j’entame 
une série de va-et-vient soutenue. Nos peaux claquent l’une contre l’autre, Reyes 
glisse sur le canapé en encaissant mes coups de reins. Le plaisir grimpe, l’actrice 
halète en respirant plus vite. 

— Plus fort, Mad, me demande-t-elle, prends-moi plus fort. 

Et c’est ce que je fais, je lui donne tout, pour elle et pour les caméras, la 
course folle s’enclenche et j’en savoure chaque seconde, chaque sensation. Le 
frottement de nos deux sexes, la chaleur de son excitation, la friction contre mon 
gland et cette tension qui grimpe rapidement. De la sueur perle sur mon torse. Je 
scrute les fesses de ma partenaire, voir ma verge disparaître dans son intimité est 
un stimulus des plus bandants. Bordel, j’ai tellement envie de jouir, tellement 



envie de l’entendre crier. 

J’ignore combien de temps nous restons ainsi, Reyes bougeant contre moi et 
moi glissant en elle pour réveiller le feu de son plaisir et déclencher un nouvel 
orgasme. 

Mon rythme cardiaque vrille, mon souffle devient irrégulier, son sexe se met à 
palpiter et lorsque j’entends Reyes gémir plus fort, je comprends qu’elle est 
proche. La pénétration seule ne lui permet pas de prendre son pied, elle a besoin 
de plus de stimulation pour atteindre l’orgasme. 

— Caresse-toi, j’exige en la martelant plus fort. 

Quelques brefs coups font naître des décharges électriques dans mon ventre, 
signe que ma jouissance n’est pas loin. 

Reyes soulève les hanches, je continue de la baiser rapidement, je vois sa main 
s’insérer entre nous, ses doigts trouvent son point sensible et sans hésitation, elle 
se met à le caresser. 

— Seigneur ! jure-t-elle, je vais jouir ! 

Et c’est ce qui se passe l’instant d’après, un dernier coup de reins, une dernière 
friction contre son clitoris et ma belle Mexicaine bascule dans les abîmes du 
plaisir. Son orgasme est moins intense que le premier, mais il est plus bruyant. 
Reyes tremble en encaissant les vagues d’euphorie dans son corps. Elle murmure 
mon prénom en continuant de se toucher. 

Je ferme les yeux alors que les battements de son vagin autour de ma queue 
m’apportent un plaisir de dingue, je la pénètre jusqu’à ce que j’atteigne le point 
de non-retour. 

Je me retire d’elle à contrecœur en saisissant ses jambes pour la retourner sur 
le dos. J’aperçois son expression brûlante. Mes doigts s’enroulent autour de ma 
verge, je me redresse pour m’approcher de son visage. Je me penche, ma main 
presse mon sexe sensible et en quelques coups de poignet, la jouissance me 
frappe de plein fouet. Je me retiens au dossier du canapé alors que ma vue se 
brouille. Je tremble, victime de cette explosion démente. 

Reyes se redresse alors que mon sperme tâche son visage. Elle rapproche de 
ma verge, sa langue glisse le long de mon érection et ce léger contact me fait 
frissonner. L’actrice me surprend en écartant ma main et en avalant ma queue 
d’un geste fluide, jusqu’au fond de sa gorge. Reyes m’achève à cet instant, mon 
orgasme se termine avec sa langue me nettoyant. Des spasmes de plaisir se 
répercutent dans tout mon être jusqu’à ce que je reprenne un minimum de 
conscience, et qu’elle lâche mon sexe sensible. 

Nos regards se croisent, Reyes me sourit, je me penche pour l’embrasser et la 
remercier quand je vois dans sa frange, le résultat de ma jouissance. 

Je me tais en retenant un rire, je n’ai pas envie de briser ce moment en lui 



disant qu’elle a du sperme dans les cheveux. 

Je préfère dévorer sa bouche jusqu’à ce qu’on nous dise d’arrêter, c’est 
tellement mieux que l’entendre me maudire sur trois générations parce que mon 
sperme vient de niquer son brushing. 

Je me promets de payer l’addition ce soir pour me faire pardonner. 

jA 

Le nouveau restaurant chinois est vraiment sympa. Aux antipodes du luxe de 
la boutique de lingerie. 

Reyes revient des toilettes. Elle a tiré ses cheveux en arrière dans un chignon 
débraillé qui lui donne un air vraiment adorable. Évidemment, ma partenaire 
m’a maudite sur trois générations et nous avons quitté l’équipe de tournage en 
nous engueulant comme deux adolescents pour avoir tâché sa franche. 

— Je nous ai commandé deux bières, m’informe Reyes. 

— Tu es parfaite. 

— Je sais, se vante-t-elle en riant. 

Elle m’offre un clin d’œil complice avant de scruter la carte. 11 est vingt et une 
heures trente, nous avons tous les deux les crocs et connaissant Reyes, après du 
foot et du sexe, elle va m’accompagner dans cet excès alimentaire chinois. 

Aux premiers abords, nous sommes très différents, cinq ans nous séparent, 
Reyes est plus sérieuse que moi, mais elle a ce grain de légèreté qui nous unit. 

Nous avons une passion commune pour le football appelé « soccer » ici, et la 
bouffe. C’est une religion qu’on partage et qu’on vénère dignement chaque 
semaine. 

— Alors, Mad, tu vas enfin me dire la vérité sur tes cours ou je dois te torturer 
pour obtenir des informations concernant ta formation ? lance-t-elle, l’air de 
rien. 

Je sais déjà ce que je vais commander alors je pose la carte et je jette un coup 
d’œil à Reyes, qui me dévisage, sérieuse. 

— On ne peut rien te cacher, je souligne en souriant. 

— Hé non, je te connais par cœur, Maddox, tu fronces les sourcils lorsque tu 
tentes de mentir sur une situation. 

La garce ! 

Un serveur arrive avec nos bières, on commande rapidement, puis, une fois 
seuls, je réponds à sa question. 

— Ça se passe bien, le souci, c’est que les frais de la formation ont encore 
augmenté à cause d’une coupe budgétaire et c’est pour notre gueule. 

Reyes se fige, elle sait à quel point mes études sont importantes pour moi, 


c’est à cause de ça que j’ai commencé le porno. Mes parents n’ont pas les 
moyens de financer six cursus universitaires, et puisque je ne suis pas la tronche 
de la famille, ça ne me dérange pas de galérer pour avoir mon diplôme et laisser 
mes sœurs profiter de l’épargne familiale. 

— Merde, jure-t-elle. De beaucoup ? 

— Assez. Et étant donné que je n’ai pas de bourses, mon portefeuille va 
flamber. 

— C’est nul. 

— C’est la vie, je n’ai plus qu’à vendre mon cul au plus offrant. 

Reyes éclate de rire. 

— Ou offrir ta queue, mais c’est ce que tu fais déjà. 

Son sourire allège l’inquiétude qui pèse dans mon cœur depuis qu’on m’a 
annoncé cette nouvelle ce matin, trois mille dollars à ajouter dans mon budget 
scolarité, la poisse. 

Je sais que je trouverais cet argent facilement en bossant plus chez FUCKING 
BOYS, le label gay et bisexuel de Scarlett Sheeran, mais ça prendra du temps. 

— Tu dois avoir ton diplôme, m’encourage Reyes pour me sortir de mes 
pensées. 

Je saisis ma bière pour boire quelques gorgées avant de répondre : 

— Tu dis ça parce que t’as envie de t’envoyer en l’air dans une salle 
d’auscultation. 

Reyes repose son verre en acquiesçant, sa main enlace la mienne. 

— Exactement, tu dois me promettre que je ne mourrais pas avant d’avoir 
baisé devant des caméras avec mon partenaire infirmier. Tu es obligé, Mad ! 

Elle m’offre ce regard adorable et je suis incapable de résister. 

— Promets-le-moi, je sais que tu ne laisserais pas une femme en détresse, 
insiste Tactrice. 

— Je te le promets. 

Reyes fait le signe de la victoire, elle lâche ma main pour dérober une chips de 
crevette, satisfaite. 

— Toi aussi tu sais être parfait. 

— Je n’en ai jamais douté, je plaisante. 

Elle rit et je sens la vanne arriver. 

— Oui, mais moi, cher monsieur, je n’éjacule pas dans les cheveux de ma 
partenaire. 

Un rire commun nous gagne, et je savoure ce moment, parce qu’avec Reyes 
tout me paraît plus simple et les problèmes d’avenir me semblent dérisoires 
quand elle me donne ses solutions farfelues. 




Chapitre 2 

Reyes 


Lorsque j’arrive dans l’immeuble, j’attrape un ascenseur de justesse. Je sors à 
l’étage du label FUCKING BOYS, Scarlett m’a demandé de passer même si 
c’est mon jour de congé. J’espère qu’elle va me proposer de nouveaux projets 
avec Maddox. Ça ne me dérange pas de travailler plus que d’ordinaire, surtout si 
ça peut aider mon partenaire. 

De ce que j’ai compris, Mad se bat depuis toujours pour sa scolarité, je ne sais 
pas quelles sont ses difficultés, il refuse de les confier, mais il travaille dur pour 
pouvoir obtenir son diplôme. Ce qu’il m’a appris il y a quelques jours me trotte 
en tête, il doit se concentrer sur ses études et non sur un plan d’emprunt pour 
pouvoir les terminer. 11 s’opposera à ce que je lui prête de l’argent, alors, autant 
travailler ensemble. 

Maddox m’a confié qu’il avait accepté de tourner davantage de solos ou de 
trios chez FUCKING BOYS pour arrondir son salaire, sans pour autant léser 
notre partenariat. Je lui fais confiance, mais je ne veux pas qu’il s’épuise et que 
ça nuise à ses études. C’est trop important pour lui. Si je ne serais jamais une 
professionnelle du football féminin, je tiens à ce qu’il devienne cet infirmier 
sexy qu’il adorerait être. 

Les locaux sont charmants, érotiques, chics et masculins, Scarlett affiche 
fièrement ses acteurs. On se croirait dans une salle d’exposition. 

J’entends des rires dans la salle commune et m’y dirige sans hésiter. Je 
m’attends à trouver Maddox, mais ce sont d’autres acteurs qui se tiennent devant 
moi. 

— Salut Reyes, je crois que tu t’es trompée d’étage, rit Brooks en me saluant. 

L’acteur de FUCKING BOYS, l’un des plus jeunes, est la joie incarnée. Le 
grand brun au regard gris, est drôle en plus d’être beau. Il se lève pour me dire 



bonjour, suivi de Lake qui termine de boire un milk-shake. Le couple se 
ressemble, mais Lake a de magnifiques yeux verts qui pourraient faire craquer 
n’importe quelle fille. 

Scott, le grand tatoué brun et Alek, le baraqué aux cheveux bleus me saluent à 
leur tour, je remarque que les quatre acteurs étaient en train de bosser sur une 
prochaine vidéo pour la nouvelle chaîne YouTube du groupe. WHAT’S SEX ?!. 
J’adore écouter leurs prestations en cuisinant, les mecs sont sans filtres et grâce à 
eux, le sexe n’a plus aucun secret pour personne. 

— Tu cherches Maddox ? m’interroge Lake. 

— Je croyais que c’était la période rouge, me charrie Scott. 

Effectivement, mes fidèles copines mensuelles sont arrivées hier avec de 

l’avance. Un imprévu qui ne dérange pas le label FUCKING GIRLS. 
D’habitude, dans les autres studios de prod, une petite éponge ou une 
contraception en continu résout le problème. Ici, Scarlett nous laisse choisir, 
alors, je préfère mettre mon corps au repos. Avoir ses règles n’est pas un 
événement joyeux, et bosser avec une éponge dans le vagin en tentant de prendre 
du plaisir quand on a mal au ventre et qu’on se sent hideuse, ce n’est pas le top. 

Généralement, j’en profite pour faire du bénévolat à l’association de Démon 
Riggs, l’un des hardeurs gays les plus connus du milieu et l’une des stars de 
FUCKING BOYS. SAFE a ouvert il y a trois mois déjà et le centre d’accueil et 
de prévention pour les jeunes en quête de réponses sur leur sexualité, qu’elles 
concernent la santé ou les addictions, n’a jamais assez de personnel. 

— Je suis out jusqu’à lundi, je vous laisse son joli petit cul musclé en 
attendant, mais à consommer avec modération, je plaisante. 

Je leur offre un clin d’œil complice, les gars se mettent à rire. On me propose 
un café que je décline poliment. A la place, je demande si quelqu’un a vu 
Scarlett. 

— Elle est dans le salon bleu avec Mason et Zane. Mad est avec Mackenna 
pour info, me répond Scott en prenant un air innocent. 

Tout le monde se moque de nous parce que nous sommes inséparables avec 
Maddox. Ce qui est en partie faux. Nous sommes partenaires sur notre contrat, 
mais je tourne aussi avec des filles de chez FUCKING GIRLS qui sont mes 
amies et pour certaines, de longues dates. Et Maddox a les siens, ici. 

Le principe du label porno où nous travaillons tous est simple. Il y a des 
couples d’acteurs définis et des acteurs tournants qui voguent d’un studio à 
l’autre en fonction des demandes et des besoins. 

— Merci pour la précision, j’irai peut-être ruiner sa séance photos après mon 
rendez-vous. 

— En voilà une bonne idée, appelle si besoin, m’encourage Brooks. 



Je lui fais signe que oui puis, je gagne le couloir qui donne accès aux 
différentes pièces où se tournent les films des garçons. Je passe devant la 
magnifique porte en bois du Donjon, le célèbre lieu où le couple baignant dans le 
BD SM exerce son talent. 

Une porte s’ouvre, je m’arrête pour éviter de heurter un grand mâle couvert de 
sueur ou d’autres fluides, mais c’est Scarlett qui quitte la pièce en me souriant. 

— Reyes, pour une fois, c’est moi qui suis en retard, me salue la big boss avec 
taquinerie. 

Elle m’embrasse rapidement et me demande comment je vais. Ensemble, nous 
gagnons son bureau de l’autre côté de l’étage. La réalisatrice et fondatrice des 
studios Fucking est une femme d’une certaine classe, adorable et vraiment 
passionnante. Ses cheveux blonds magnifiques et ses tenues frivoles et féminines 
ne laissent pas indifférentes. Avant que je ne devienne actrice, je l’avais croisé 
plusieurs fois dans des conventions pornos et nos discussions étaient toujours 
très rock’n’roll. Quelques instants plus tard, nous nous asseyons sur un des 
fauteuils en cuir majestueux. 

Ça fait cinq ans que je fais ce boulot, j’en ai vu des studios, des réalisateurs, 
des queues et des vagins, mais je ne me suis jamais sentie aussi à l’aise qu’ici. 
On baigne dans le sérieux de la profession et dans une ambiance chaleureuse où 
le sexe n’est pas sale et où le plaisir est important, même pour le boulot. Une 
particularité qui peut surprendre quand on connaît la réputation de la 
pornographie. Mais un vrai challenge pour ma patronne. 

— De quoi veux-tu me parler ? je demande en détachant mon chignon rebelle. 

Scarlett attrape son paquet de cigarettes, m’en propose une que je décline 

gentiment. Un sentiment étrange me gagne en voyant le regard inquiet qu’affiche 
la réalisatrice. Mon ventre se noue subitement, est-ce qu’elle va m’annoncer une 
mauvaise nouvelle ? Est-ce que cela concerne ma place ici ? Je ne suis pas en 
contrat provisoire, mais je ne suis pas à l’abri qu’un problème ou qu’une 
situation se soit aggravée et qu’elle ne puisse plus nous garder. 

J’imagine le pire, parce que j’ai des raisons d’être inquiète. Je ne peux pas 
perdre de boulot, c’est primordial pour moi, pour des motifs que personne ne 
connaît, si ce n’est Scarlett. Même Maddox ignore l’importance qu’un emploi 
représente à mes yeux. Ça ne concerne pas seulement mes factures, c’est plus 
sérieux. 

Scarlett allume sa cigarette, elle tire dessus plusieurs fois avant de la poser 
dans son cendrier pour fouiller dans les papiers devant elle. 

— Surtout, ne panique pas Reyes. 

Mon cœur commence à faire une embardée. 

— Bon sang ! Comment veux-tu que je reste calme en entendant ça ! je jure. 



Mes mains commencent à trembler, j’imagine le pire et ma poisse légendaire 
fait son grand retour. Depuis que j’ai signé mon contrat ici, j’accumule la 
malchance. 

— Tu te souviens, quand je t’ai engagée, nous devions faire une actualisation 
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de ta demande de VISA TN , commence Scarlett. 

— Et ? je chuchote la voix enraillée. 

Le regard clair de ma patronne se fait compatissant. Ce n’est pas une bonne 
nouvelle, vraiment pas. 

— Hier, j’ai reçu un coup de fil de l’immigration m’informant que cette 
demande avait été rejetée. 

— Quoi ?! je rétorque sous le choc. 

Ce n’est pas possible. Je respecte toutes les conditions, je n’ai jamais commis 
d’infraction, même mineure, parce qu’un simple feu grillé peut me coûter cher. 

— Je ne suis pas spécialisée dans ce domaine, Reyes, mais j’ai déjà appelé 
mon avocate pour que nous puissions voir ensemble ce qu’il est préférable de 
faire. Elle va sans doute te contacter dans la semaine. Ne t’en fais pas, ça doit 
être un malentendu. 

Je n’écoute plus Scarlett qui tente de me rassurer. Mon esprit se ferme, il 
replonge dans une vie que j’ai quittée il y a des années. Une vie que je ne 
voudrais retrouver pour rien au monde. J’ai payé très cher cette existence aux 
USA, faisant beaucoup de sacrifices. J’ai toujours été quelqu’un de droit et 
d’irréprochable. Lorsqu’on tient à sa vie, on ne fait pas de vagues avec la justice. 

Mon entourage, si ce n’est mes employeurs, ignore que je ne suis pas 
Américaine. Je suis née à Cancün, dans une famille aisée, mais dans un milieu 
que personne ne veut connaître. 

Les États-Unis étaient ma bouée de secours, et même si un VISA restait 
incertain, c’était toujours mieux que le chaos de mon existence. 

Mais désormais, je vis dans un pays dirigé par des fous qui ont peur des 
étrangers, et peut-être que c’est la seule explication à ce « problème » ; je suis 
mexicaine, et aujourd’hui, les instances qui nous contrôlent ne nous portent pas 
dans leur cœur. Peut-être que le début du mur commence par nous autres, 
entassés debout à la frontière avec un aller simple pour l’enfer. 

jA 

J’ai récupéré Maddox à la sortie de ses cours, il a l’air épuisé. Il l’est à chaque 
fois qu’il quitte sa formation, alors je culpabilise un peu de le tramer chez 
Fanny’s pour parler de mes problèmes. J’avais prévu de faire un ou deux 


karaokés avec lui, histoire de nous détendre, mais c’est moi qui ne tiens pas en 
place. 

Je suis dans un état lamentable depuis mon rendez-vous avec Scarlett, on 
dirait une psychopathe. J’ai reçu un coup de fil m’informant que je devais 
régulariser ma situation, j’ai passé ma journée à flipper en faisant des recherches 
sur le net. Je ne veux pas être expulsée, je ne veux pas vivre dans la peur, ni 
tricher. Je veux pouvoir exister librement, ici. 

L’idée même d’être renvoyée au Mexique me soulève le cœur. Qu’est-ce que 
je ferais là-bas ? Je n’ai pas fait d’études, je n’ai aucune qualification reconnue 
par un diplôme, les formations coûtent cher. Je devrais... retourner dans ma 
famille et il en est hors de question. L’idée même me fout des frissons, j’ai quitté 
ma vie là-bas pour de bonnes raisons, faire machine arrière signerait sans doute 
ma propre fin. 

Bon sang, je veux rester à Los Angeles. 

Je fais signe à une serveuse de nous remettre une tournée, elle acquiesce et 
disparaît rapidement. Maddox me parle toujours. D’habitude, je bois ses 
anecdotes de futur soignant avec enthousiasme et plaisir, là, je n’arrive pas à me 
concentrer sur sa tête d’ange. Ni sur ses yeux verts magnifiques ni sur sa barbe 
de quelques jours et son sourire. Ni sur cette étincelle alors qu’il me parle de ses 
exploits et de ses réussites. 

Je ne pense qu’à l’affreuse possibilité que ça va s’arrêter, nos petits rituels et 
notre amitié, si je suis expulsée. 

— Et donc, aujourd’hui, on nous a appris le prélèvement sous-cutané. Bordel, 
j’aurais été un mauvais toxico, trouver une veine c’est toujours aussi compliqué. 
Mon cobaye va avoir de sacrés bleus. Tu verrais mes bras. 

Maddox me montre ses avant-bras musclés aux nombreuses veines apparentes, 
il a des petits bleus à certains endroits. Je souris sans rire ou sans le plaindre, ce 
qui attise sa curiosité. 

11 avale quelques cacahuètes avant de claquer des doigts devant moi pour me 
faire réagir. 

— Reyes, tu m’écoutes ? 

— Oui, tu me racontais que tu serais un drogué merdique, tu veux mes veines 
pour t’entraîner ? je propose. 

Maddox hausse un sourcil, surpris. 

— Ce n’est pas toi qui crains les piqûres ? se moque-t-il. 

C’est vrai, à chaque fois que je dois faire mes tests de contrôle pour le boulot, 
c’est tout un cirque. Vivement que Mad soit autorisé à faire des prélèvements 
que je puisse me lamenter dignement et avoir une sucette comme les gamins. 
Voilà pourquoi je n’ai pas de tatouages, les aiguilles me foutent une trouille 



bleue. 

Comme l’expulsion. 

Mon partenaire salue la serveuse qui nous dépose deux bières fraîches. 11 lui 
jette son sourire de séducteur et obtiendra sans doute son numéro. Le plaisir de 
la drague selon Maddox De La Cruz. 

Je me demande comment je vais faire pour entamer le sujet avec lui. Nous 
nous sommes dit beaucoup de choses avec Maddox depuis notre rencontre. 
Comme pour le début d’une amitié, je pense qu’on attend de voir si nos petits 
vices et défauts sont acceptés avant de parler de nos problèmes plus délicats. 

Là, notre amitié va prendre un sacré tournant. 

— Mad, j’ai quelque chose à te dire. 

Le brésilien prend un air taquin en se rapprochant, comme si j’allais lui 
confier un secret. 

— Je t’écoute, tu peux tout me dire, même si tu es enceinte, Reyes. 

Je bute une seconde sur sa remarque. Je dois faire une tête de dix pieds de 
long qui le faire rire. Bon sang, il ne manquerait plus que la case « enceinte » de 
mon partenaire de porno pour parfaire ma journée. Ça pourrait être un autre mec 
soit dit en passant, mais depuis que je bosse autant avec mon corps, je n’ai pas le 
courage de chercher une relation avec un homme à l’extérieur. 

— Reyes ? insiste Maddox, t’es pas enceinte, pas vrai ? 

Mad rit beaucoup moins face à mon silence. Je sors de mes pensées en 
secouant la tête pour contrer son angoisse. Maddox est plus jeune que moi, et 
même si seulement cinq années nous séparent, il vient à peine d’obtenir l’âge de 
boire légalement dans des bars, quand j’ai atteint l’âge fatidique du club des 27. 
Et même s’il adore le porno, je sais qu’il espère un autre avenir que de gagner sa 
vie avec son corps. Alors un gosse avec sa collègue, ça ressemble à un 
cauchemar. 

— Non, je ne suis pas enceinte. Je prends la pilule, je souligne, stressée. 

Maddox soupire, rassuré. 

— J’aurai respecté ton choix, hein, sache-le. 

— Je le sais. 

Mad acquiesce, il saisit sa bière et boit quelques gorgées comme pour avaler 
ce moment de stress. 

— Tu devrais voir ta tête, ça a l’air sérieux. 

Ça l ’est. 

— 11 y a des choses que je ne t’ai pas dit, je débute. 

Maddox se fige, il repose sa bière en croisant mon regard, inquiet. 

— Tu sais que je suis mexicaine. 

— Oui, tu as tes origines, comme moi. 



Je l’observe attentivement, ses cheveux coiffés à la mode, son t-shirt rouge et 
noir à tête de masque de super-héros, cette manie qu’il a de jouer avec le sel en 
en versant sur la table pour y dessiner des smileys. 

Je sais qu’il est ouvert d’esprit, mais j’ai toujours peur d’être rejetée pour « ma 
différence » qui n’en est pas une aux yeux de certains. 

J’inspire un grand coup. Dans mon passé, j’ai tellement eu l’habitude d’être 
insultée de sale étrangère, que l’idée d’être blessée m’effraie toujours. 

Mais Mad n ’est pas comme les autres. Mad ne renie pas ses origines, il est un 
fervent patriote américain, fier de son pays. Un mix parfait. 

— Non Maddox, je ne suis pas Américaine comme toi. Je ne suis pas née ici, 
je n’ai pas la nationalité. 

— Oh... 

Il a l’air surpris, mais pas dans un sens négatif, c’est comme s’il ne s’attendait 
pas à ce que je lui révèle ça. 

Mais très vite, un masque d’inquiétude se dresse sur ses traits, comme s’il se 
souvenait que je devais lui parler sérieusement. 

Est-ce qu ’il a deviné ? 

— Je vis aux États-Unis parce que j’ai un VISA, Mad. 

— Reyes, est-ce que tu dois me parler d’un problème qui concerne ta 
situation ? 

— Oui. 

— Du genre ? 

Mon cœur palpite. Le dire à voix haute le rend soudainement plus réel. 

— Ma demande de renouvellement de VISA de travail a été rejetée. Scarlett 
m’a mise au courant ce matin. 

Maddox se fige à nouveau, je le vois passer par une palette d’émotions. La 
stupeur, puis aussi l’incompréhension. Eh oui, les VISA et toutes les emmerdes 
qui vont avec sont peu connus de gens qui n’ont pas à se soucier de cela. 

— Pardon ? reprend Maddox en fronçant les sourcils. 

Une petite ride adorable apparaît sur son front. 

— Laisse-moi t’expliquer. 

Ma main saisit la sienne, je tente de le rassurer alors que c’est moi qui suis 
terrifiée à l’idée de ce qu’il va se passer par la suite. 

— Je suis arrivée aux États-Unis lorsque j’avais vingt et un an. J’ai réussi à 

obtenir un VISA H-2B pour travailler en tant que mannequin dans une agence. 
C’était provisoire, je devais trouver une autre solution pour pouvoir rester dans 
le pays à la fin de mon contrat. C’est ainsi que je suis tombée dans le milieu du 
pomo. J’ai répondu à un casting et j’ai signé mon premier contrat pour une 


nouvelle année avec un gros studio de films lesbiens. 

— Un VISA H-2B ? souligne Maddox, désolé, je ne comprends pas. 

— Un VISA pour travailleurs temporaires. 

Durant deux ans, j’ai vécu avec l’assurance qu’on ne me renverrait pas au 
Mexique. Lorsque j’ai atterri chez « HOT GIRLS », j’avais épuisé tous les 
renouvellements de ce type de VISA, il a fallu trouver une autre solution. Grâce 
à mon travail, j’ai fait une nouvelle demande de VISA américain Non 
Immigrants. Ça roulait, à chaque fois que je dénichais une autre boîte de 
production, on actualisait le VISA s’il arrivait à péremption. C’est ainsi que j’ai 
tourné dans les labels les plus réputés et sulfureux du porno lesbien ou hétéro. 
New York, Washington, Miami, Las Vegas et même Seattle, j’ai beaucoup bougé 
avant de m’installer à Los Angeles. D’une part parce que je vivais enfin et d’une 
autre, parce que j’allais où il y avait du boulot dans mon secteur. 

Je raconte mon histoire à Maddox en étant plus précise. Il ne me demande pas 
pourquoi j’ai quitté le Mexique, comme si ça semblait logique. 

Tu serais tristement surpris, Mad. 

— Je n’ai jamais demandé la Green Card parce que je vivais comme une 
globe-trotteuse. J’ai toujours flippé à l’idée de me voir refuser cette carte alors le 
VISA suffisait. Jusqu’à maintenant. 

Un rire inquiet m’échappe, j’essaie de détendre l’atmosphère en souriant, mais 
Maddox se contente de serrer ma main. Il reste silencieux, perdu dans ses 
pensées. 

— Voilà, j’avais besoin de t’en parler. Depuis que Scarlett m’a appris cette 
nouvelle, je suis super mal et j’avais besoin que tu me dises que ça ira. Que je 
vais trouver une solution. Il me faut un orgasme cérébral, une impulsion 
d’endorphine. Il me faut un mantra Maddox. 

Je veux qu’il me propose une descente du strip dans la super voiture de 
collection qu’il a retapée lorsqu’il était ado, puis une baignade à poil dans 
l’océan et un énorme petit-déj ’ dans un petit boui-boui. Suivis d’un marathon de 
films de romance avec une tonne de beurre de cacahuète et enfin, des vannes 
dignes d’un Maddox avec deux grammes d’alcool pour oublier cette mauvaise 
nouvelle. Ensuite, on ferait comme pour ma réaction allergique à mon vaccin, on 
cherchait un moyen de faire passer le truc. 

— Quelles sont tes solutions ? m’interroge Mad. 

— Il me reste deux mois avant que mon VISA n’expire. J’ai passé ma journée 
à éplucher internet, demain je vais aller à l’immigration et voir pourquoi mon 
renouvellement a été rejeté, je vais poser une autre demande et espérer que ça 
passe ce coup-ci, il a dû y avoir un bug. Je n’en sais rien, mais c’est le bordel. 


Car si on me refuse le VISA TN définitivement, je pourrais faire une autre 
demande de VISA de travail d’une catégorie différente. Le hic ? C’est que je 
n’en ai pas trouvé un qui me correspondait. 

C’est ce qui m’inquiète le plus. J’espère que l’avocate de Scarlett m’en dira 
plus. 

— Et si ça ne marche pas ? 

Maddox doit sentir que mes nerfs sont mis à rudes épreuves, il n’arrête pas de 
masser mes articulations comme pour me distraire de mes pensées néfastes. 

— Si ça ne marche pas, je gagne un aller simple pour Cancün. 

— Sérieux ? 

— Sérieux. 

Mad passe une main dans ses cheveux avant de frotter sa barbe et de boire 
quelques gorgées de bières. Il zieute le bar où nous nous trouvons, nous 
percevons l’ambiance chaleureuse, la musique un peu rétro qui est diffusée à bas 
volume. Dans pas longtemps, ce sera l’heure des fous-rires et des chanteurs du 
dimanche sur la petite scène lors du karaoké. 

— Bordel, Reyes, pourquoi tu ne m’as pas raconté ça avant ? finit par 
m’avouer Mad. 

— Que je suis une immigrée ? Mad, tu as vu dans quel pays on vit ? Tu as vu 
qui nous dirige ici et la politique appliquée envers les mexicains ? 

— On est amis ! s’insurge calmement l’acteur. 

Je serre sa main dans la mienne. 

— Depuis six mois seulement, Maddox. 

— Ça n’a pas d’importance. Tu ne me faisais pas confiance ? 

— Si, mais... 

— Alors pourquoi tu ne m’as pas raconté ça ? 

— Parce que je ne parle jamais de mon passé et tu le sais. 

Il a l’air déçu, mais pas en colère. Il réagit comme l’ami fidèle qu’il est et que 
je découvre. Il aurait aimé me soutenir et être cette personne à qui j’aurais pu 
tout raconter sans hésiter. Je n’hésitai pas, je prenais juste mon temps avant que 
ma poisse ne me rattrape. 

Maintenant j’ai la confirmation que Maddox n’est pas comme tous ces 
enfoirés racistes et xénophobes, même si au fond, je le savais déjà. 

— C’est vrai, murmure le beau brun. Pourquoi je ne m’en suis jamais rendu 
compte ? 

— Parce que je suis aussi douée que toi pour éviter les questions sur les sujets 
qui fâchent. Je t’ai dit que j’étais originaire de Cancün, que j’étais fille unique, 
sans père et avec une mère adorable. Je t’ai confié que j’avais vécu dans 
plusieurs villes des États-Unis, mais pas une fois, je n’ai précisé que ça ne faisait 



que cinq ans que je vivais ici. Mad, ne culpabilises pas, on apprend encore à se 
connaître. J’aurais fini par t’en parler. Différemment sans doute. Tu m’en veux ? 

J’ai enfin droit à un magnifique sourire de la part de l’acteur. 

— Non, corazôn, je ne t’en veux pas, je suis content que tu m’en parles 
maintenant que tu rencontres un problème. 

— Parce que tu vas me rebooster pour que je trouve une solution. 

— Exactement. 

Maddox embrasse ma main. J’attrape ma bière de l’autre et bois quelques 
gorgées en picorant dans les cacahuètes à mon tour. Je me sens soulagée de lui 
avoir dit. A plusieurs on trouve plus facilement des solutions. 

— Reyes ? 

— Oui? 

Mad m’offre son air charmeur et sans que je ne le vois venir, il m’annonce une 
vraie bombe. 

— Épouse-moi. 

— Quoi ?! 

Je lâche sa main comme s’il m’avait brûlée. Est-ce que j’ai bien entendu ? 

— Épouse-moi, répète Maddox tout sourire. 

Je me fige et mon premier réflexe est de saisir ma bière pour lui envoyer en 
pleine figure comme pour le réveiller. 

Seigneur, on dirait une folle. 

Mais bon sang ! Qu ’est-ce qui lui prend ! 

— Hé ben, Reyes, je ne savais pas que ça te faisait autant d’effet ! rit Maddox 
en attrapant plusieurs serviettes en papier devant lui. 

11 s’éponge le visage en souriant. Je dois avoir la bouche grande ouverte, 
choquée. 11 m’a réellement demandé de l’épouser ? Maddox est parfois impulsif, 
mais je ne le pensais pas capable d’être idiot à ce point. 

— Je ne t’ai pas parlé de ça pour que tu me demandes de t’épouser, Mad ! J’ai 
besoin d’une oreille attentive, de mon ami, j’ai envie d’un câlin, pas d’une 
proposition de mariage blanc ! 

Je l’engueule, les ivrognes et fêtards qui nous entourent nous scrutent comme 
si nous étions un couple en pleine dispute. L’idée me fout des frissons. 

Il est hors de question que je me marie ! 

— Épouse-moi quand même, renchérit mon partenaire, épouse-moi, on peut 
faire une demande de VISA demain, et une fois mariés, on entamera la 
procédure pour que tu puisses enfin avoir une Green Card. 

— Hors de question. 

— Pourquoi ? 

Pourquoi je refuse ? Il ose vraiment me poser la question ? Je sens la colère 



bouillir en moi. 

Un sentiment angoissant naît dans mon cœur et l’innocence de Maddox m’en 
rappelle une autre. 

— Parce que je refuse de t’entraîner dans ce bordel, de mentir, de risquer des 
poursuites judiciaires pour un mariage blanc ! Maddox De La Cruz, réfléchit 
avec ton cerveau, pas avec ton cœur. 

— Je réfléchis avec les deux. 

Et il est fier de me le dire ! 

Je rassemble mon sac à main, puis je récupère mon portable sur la table que je 
range aussi vite. 

— Va te faire foutre, tu ne comprends rien, j’ai l’impression de parler à un 
gamin. 

Je sors mon portefeuille pour en tirer quelques billets que je jette entre nous. 
J’ai besoin d’air, besoin de fuir cette terreur qui s’insinue profondément en moi. 

Maddox ne pourrait pas comprendre. 

Non, personne ne peut comprendre. 

Seigneur... 

— Épouse-moi Reyes, je suis sérieux, reprend Maddox. 

Je le fusille du regard, je n’ai pas besoin d’une utopie, j’ai besoin d’un projet 
concret. 

Je ne l’écoute plus, je ne pense qu’à partir. 

Mad me retient avant que je ne sorte du box. 11 semble perdu, comme s’il ne 
saisissait pas ma réaction. 

Et c’est normal, on ne peut pas comprendre une histoire dans son ensemble si 
on en rate quelques chapitres. 

— Tu es la fille la plus extra et l’amie la plus géniale que la vie m’ait permis 
de rencontrer, je ne veux pas que notre partenariat s’arrête, je ne veux pas dire au 
revoir à notre amitié et je flippe à l’idée que ça arrive. Laisse-moi t’aider. C’est 
fou, mais c’est ce que font les amis, ils s’aident, quitte à prendre des risques. Je 
ne veux pas te perdre. 

Mon cœur se serre. D’autres personnes l’ont déjà dit, d’autres personnes 
m’ont avoué être capables de tout pour ne pas me perdre, et j’en ai terriblement 
souffert. 

— Alors ne me propose une façon illégale de rester ici ! Je ne gagnerai qu’un 
aller simple pour Cancün sans possibilité de retour. 

Je me penche pour l’embrasser, un baiser bref sur la joue au goût amer de la 
dispute, la première entre nous. Maddox ne cherche pas à me retenir cette fois-ci, 
il me laisse partir en restant perplexe face à ma colère. 

Je quitte le bar, l’esprit rempli de souvenirs. Pas tous bons. Je n’ai pas le cran 



d’expliquer le pourquoi, mais tant pis, je me suis promis de ne plus flirter avec le 
danger, je compte m’y tenir. 



Chapitre 3 

Maddox 


J’ai pris beaucoup de râteaux la première année où j’étais au lycée, avec mon 
appareil dentaire et mes photos pour le journal du bahut. Je n’étais pas le beau 
gosse sportif qui levait trente kilos jusqu’à ce que je rencontre mon ancien 
meilleur ami et me mette à la course et au soccer pour le plaisir. Est-ce que les 
filles se sont intéressées à moi ? Bordel, ouais. Est-ce que j’ai enchaîné les 
conquêtes ? Bon sang, non. Je restais toujours le gamin maladroit qui ne savait 
pas s’y prendre avec les nanas et mettait les pieds dans le plat. 

Puis il y a eu mon année de terminale, il y a eu Peyton Davis et j’ai cessé 
d’être le roi du râteau pour devenir un gars comme un autre, avec des histoires 
comme beaucoup en vivent, parfois sans lendemain et parfois avec un grand H. 

Le truc, c’est qu’à vingt-deux ans, on pourrait croire que j’ai appris de mes 
erreurs de jeune adolescent, mais c’est faux. Ma mère me dirait que je suis 
toujours un gamin, mes sœurs renchériraient sur le fait que je suis un putain de 
gaffeur avec une paire de couilles et un pénis en guise de cerveau et que je ne 
verrais pas ma maladresse même si on ne me la faisait remarquer. 

Je sais que j’ai merdé avec Reyes, le truc, c’est que je ne comprends pas où ni 
pourquoi. Qu’est-ce que j’ai pu dire qui la fasse réagir ainsi ? 

Elle m’a jeté sa bière au visage comme si ma proposition de l’épouser était 
une infamie. Bordel, c’est si terrible que ça un faux mariage avec moi ? 

Qu ’est-ce qu ’il s ’est passé au juste hier soir ? Est-ce que j ’ai brisé le rêve 
secret de Reyes d’un beau mariage comme certaines filles le souhaitent ? 

Je pensais agir comme un ami, je me suis trompé, je crois. 

Je sais très bien qu’elle ne m’a pas parlé de ses problèmes de VISA pour que 
je propose de l’épouser, j’ai bien vu sa détresse et la peur qu’elle ressentait à 
l’idée d’être rejetée parce qu’elle s’imagine être différente. 

Combien d’enfoirés le pensent sur le sol américain ? Combien de personnes 



sont racistes et détestent les Mexicains ? Une tonne. Ce qui est stupide, parce 
que les Américains sont tous des immigrés sauf ceux qui descendent des Indiens. 

Nous sommes tous humains, mais les lois de ce pays sont vraiment 
dégueulasses. Les Mexicains et les Canadiens sont mis dans le même sac, ils 
sont considérés par certains comme des « envahisseurs ». Sans déconner ! Pour 
une Poutine et des tacos, je vendrais mon annulaire gauche. 

Reyes ne répond à aucun de mes SMS, elle me fait la gueule et si pour 
l’instant, je ne suis pas agacé de son comportement, je vais vite en avoir marre. 
J’ai horreur de blesser quelqu’un et de ne pas pouvoir m’expliquer ou essayer 
d’arranger les choses. Je pensais que Reyes aurait besoin d’une bonne nuit de 
sommeil pour encaisser mes « potentiels » propos blessants. J’espérais qu’elle 
me demande de venir la rejoindre chez elle avec une montagne de pâtisseries 
françaises, celles qu’on trouve dans une boutique ultra chère pour me faire 
pardonner et crever l’abcès. 

Je n’ai rien eu. 

J’espère la croiser cet après-midi au label. Nous sommes mardi et tous les 
mardis, nous tournons avec d’autres acteurs. 

Si j’arrive à la coincer chez FUCKING GIRLS peut-être que nous pourrons 
parler. 

En attendant, je scrute les sorties du tribunal en espérant voir un visage 
familier. Son assistante m’a dit qu’elle plaidait toute la matinée. 

Je finis par apercevoir une grande brune en tenue d’avocat, les bras chargés de 
dossiers. 

— Mara ! je lance d’une voix forte pour briser le brouhaha de la foule. 

Ma sœur cherche autour d’elle qui l’appelle. Elle fait un peu nunuche à fixer 
le vide, elle n’en reste pas moins adorable à froncer les sourcils ainsi. Je ris, 
j ’ adore 1 ’ emmerder. 

Je lui fais de grands signes pour attirer son attention, et ça fonctionne. 

— Mad, qu’est-ce que tu fais ici ? 

Je grimpe les deux dernières marches nous séparant pour embrasser la joue de 
ma sœur. Mara porte des lunettes rondes depuis toujours, elles habillent son 
visage fin. Ses cheveux sombres sont tirés en arrière dans un chignon sévère. 
Elle est à peine maquillée, mais n’en reste pas moins belle. Elle a son charme. Et 
c’est ma sœur, toutes mes frangines sont magnifiques. 

Mara me salue à son tour, elle semble contente de me voir. Je suis le roi de 
l’improvisation, le coup de vent qu’on n’attend pas. 

— Est-ce que tu as dix minutes à accorder à ton petit frère ? je demande. 

Mara scrute la montre à son poignet en acquiesçant. Son temps, c’est de 

l’argent, et la jeune avocate est brillante. 



— J’en ai même quinze pour toi et sans honoraires, plaisante-t-elle. Je 
t’écoute, as-tu des ennuis pour venir voir ta sœur chérie avec un diplôme de 
droit ? 

Mara nous taquine toujours à ce sujet, prétextant qu’on ne l’appelle que pour 
des problèmes graves. 11 faut dire que mes deux autres sœurs ne me serviraient à 
rien concernant la révélation de Reyes. Miria est professeur de danse classique, 
depuis qu’elle a eu un accident qui l’a empêchée de devenir professionnelle. Et 
Meiry est un petit génie de l’informatique qui invente des programmes qu’elle 
revend au plus offrant depuis l’appartement qui lui sert de start-up avec sa 
copine. 

— Peut-être. 

Mara m’envoie un coup dans l’épaule. Je tente de fuir ses attaques en riant, 
mais ma sœur a toujours été perspicace depuis qu’elle a commencé à dompter les 
dures règles de notre justice. 

Elle se laisse tomber sur les marches du palais, puis pose ses dossiers entre ses 
cuisses comme pour les protéger des voleurs. Je m’assieds à ses côtés, je n’ai pas 
besoin de réfléchir à ce que j’ai à lui demander, j’y songe depuis que Reyes m’a 
planté au bar, le visage dégoulinant de bière. 

— Qu’est-ce qu’un Américain risque si on le choppe en train de faire un 
mariage blanc ? 

Ma frangine se fige l’espace d’une seconde avant de me dévisager comme si 
j’avais perdu l’esprit. Sa bouche s’ouvre légèrement. 

— Tu déconnes, Mad ? 

Je passe une main dans mes cheveux en souriant avant de hausser les épaules, 
elle n’aura pas l’histoire complète. Je ne peux pas briser la confiance de Reyes, 
c’est son choix de divulguer ses origines et ses problèmes. Ça ne me dérange pas 
d’être le gardien de ses secrets, au contraire, j’ai l’impression d’être le gars le 
plus important dans sa vie actuellement et c’est une place que je ne suis pas prêt 
à donner à un autre. Je la convoite jalousement, pour des raisons que je ne 
cherche pas à comprendre. 11 y a certaines vérités qu’on préfère ignorer, et 
certaines croyances que je préfère chérir comme celles qui me poussent à croire 
avec certitudes que Reyes et moi allons battre tous les records de l’amitié la plus 
insoupçonnable. 

Je veux me renseigner et être en mesure de lui montrer que j’ai réfléchi à ma 
proposition. Je veux qu’elle reste à Los Angeles, sa vie est ici, même si elle en a 
laissé une autre au Mexique dont j’ignore tout. J’espère qu’elle aura le courage 
de me la raconter, si elle le peut. 

Un ami peut faire ça. Un ami peut prendre le risque de flirter avec la loi. Un 
ami doit être capable de ça. 



C’est ainsi que je vois notre amitié. Même si elle avait eu besoin d’un rein, je 
lui aurais donné l’un des miens sans hésitation. 

Mais pas mon cœur, on en donne un petit bout en amitié, parfois même la 
moitié, mais on ne donne jamais l’intégralité. 

— Mara ? 

— Ferme la Maddox De la Cruz, je ne veux pas avoir à témoigner contre toi si 
jamais ta connerie tourne mal. 

Un rire m’échappe. Je reconnais bien ma fêlée de grande sœur qui panique 
pour un rien. Même si pour le coup, elle m’a bien cerné. 

— Encaisse vite ma question avant que mes quinze minutes soient écoulées, je 
la taquine. 

— Pourquoi tu me demandes ça ? m’interroge-t-elle, inquiète. 

Ses sourcils se froncent, elle me dévisage durement. 

À ton avis, j’ai envie de lui répondre, mais je m’abstiens. 

— Tu viens de me dire que tu ne voulais pas savoir, alors, donne-moi des 
informations qu’une avocate aurait pu m’offrir pour ma culture personnelle. 

Mara marmonne en me traitant de gamin arrogant, puis réfléchit un instant 
comme pour s’assurer que ses souvenirs sont les bons. Je n’ai pas voulu faire 
trop de recherches sur internet, sait-on jamais si l’affaire se conclut, on pourrait 
tenter de prouver que je me suis documenté sur le mariage blanc et 
hypothétiquement, j’aimerais avoir un max d’infos pour convaincre Reyes. Elle 
n’a pas d’autres solutions si j’ai bien compris et j’ai vu la terreur dans ses yeux à 
l’idée de retourner au Mexique. 

Pourquoi Reyes ? 

— Dans le cadre d’un mariage blanc, de mémoire, je sais que le demandeur de 
VISA gagne automatiquement un renvoi dans son pays d’origine et une 
interdiction d’entrée sur le territoire pour dix ans au minimum. Et puis, 
l’américain risquerait cinq ans de prison et une amende qui dépasserait les deux 
cent mille dollars. 

Je tente de ne pas lui montrer que ces informations sont flippantes, mais elles 
le sont. C’est quitte ou double. 

Seigneur, je suis vraiment sérieux ? 

Oui, je ne me pose même pas la question, je le suis. 

Je vais redemander à Reyes de m’épouser et lui tirer les vers du nez pour 
comprendre pourquoi elle m’a dit non. On divorcera dans trois ans et elle pourra 
rester sur le sol américain, continuer d’être ma partenaire et d’être mon amie. 

Le plan parfait. Pourquoi se compliquer la tâche ? J’entends déjà Reyes me 
dire que je suis impulsif. 

Je suis fidèle, c’est différent. 



— OK, merci, je réponds. 

Mara saisit mon bras pour attirer mon attention. 

— Mad, je ne sais pas ce que tu as à l’esprit, mais tu as clairement ta tête de 
petit merdeux qui s’apprête à faire une connerie. 

— Ne t’inquiète pas. 

Elle soupire. 

— La bonne blague. 

Je me contente de sourire, je ne pourrais pas lui mentir, surtout pas à elle. 
C’est un radar, comme notre mère. Aux autres, ce sera plus simple, mais Mara 
est faite pour trouver les menteurs et leur extorquer la vérité. 

— Alors, puisque tu es majeur, vacciné et intelligent, sache que se marier ce 
n’est pas rien. Surtout se marier avec une personne par intérêt. 11 faut être 

vraiment crédible auprès des services américains d’immigration 7 . Et je ne te 
parle pas de tout ce qu’il faut faire avant, pendant et après la procédure. 

Mara m’explique rapidement les moments clés d’une telle procédure, elle 
renforce mes connaissances en plus des informations lues sur le net. C’est un 
sacré parcours du combattant. 

— Heureusement pour moi, j ’ai une sœur avocate, je conclus. 

— Seigneur, je n’ai rien entendu. 

La vie bien remplie de Mara nous ramène à la réalité, son portable sonne, le 
bruit est atroce. Ma sœur marmonne en portugais, elle sort l’engin infernal et 
murmure un « merde ». 

— Je te remercie pour tes conseils, frangine. 

Je me lève, puis je me penche pour ramasser ses dossiers pendant que Mara 
tente de retrouver l’équilibre. Je lui tends, elle les accepte. 

— Je regrette déjà, mais si tu as besoin, n’hésite pas. 

Je l’embrasse rapidement sur la joue en la remerciant. 

— On se voit dimanche chez les parents ! 

— Si tu m’annonces que tu vas te marier, je te tue. 

Je lui lance un clin d’œil complice. Si j’ai appris un truc dans notre famille, 
c’est de ne jamais faire une promesse quand on est certain de ne pas pouvoir la 
tenir. Alors, je me contente de lui faire un signe avant de quitter les marches du 
palais pour rejoindre ma voiture et aller bosser. Maintenant que je connais les 
détails de ma proposition, à moi de peaufiner ma demande. 

Pour Reyes, je peux faire ça. Vraiment. 


Chapitre 4 

Maddox 


/V 

Etre acteur dans le porno arty, ce n’est pas seulement s’assurer d’avoir un 
corps d’Apollon et des érections interminables. C’est être une sorte 
d’ambassadeur du genre et prôner les valeurs de ce type de films. C’est tourner 
des rencontres sexuelles saines où la passion et l’émotion sont au rendez-vous. 
Nous ne sommes pas appréciés dans la profession pour ces raisons. Nous 
produisons des métrages les plus réalistes possibles tout en mettant en avant une 
sexualité différente des films grossiers et souvent exagérés dans lesquels nous 
avons tous tourné un jour. 

La pornographie n’est pas un milieu tout rose. Les places sont chères et si on 
est l’acteur du moment pendant un temps, on peut vite être mis sur le carreau. Le 
pomo a ses dangers, certaines histoires sombres se racontent dans les coulisses. 
La drogue, les films trashs et les contrôles de santé qui ne sont pas toujours 
respectés. On tombe vite. Vivre des performances de son corps et de sa nudité 
n’est pas simple non plus. On nous met une pression de dingue. 11 faut bander 
sur commande et être toujours prêt à écarter les jambes, il faut parfois sortir de 
ses zones de confort pour répondre aux besoins du réalisateur. C’est souvent 
agaçant. 

g 

Je détestais bosser pour plusieurs studios de porno mainstream , des 
« baisodromes » filmés où on tourne pendant une heure en enchaînant les poses 
les plus acrobatiques possible et les passages de soumission qui ressemblent à du 
défonçage gratuit. Mais ça paie bien, ça paie même très bien si on est doué pour 
exécuter les performances sans débander et en y mettant une sacrée dose 
d’exagération. 

Le pomo mainstream qu’on voit de partout sur le net, c’est ça : un montage de 
toute pièce. Une version irréaliste de la sexualité. Non, les femmes n’ont pas 


toutes une poitrine atteignant le 95 e ’ elles ne jouissent pas sur commande - 
l’orgasme est utopique dans ces films-là pour les actrices - et les gars n’ont pas 
tous des bites de trente centimètres. 

A 

Les inégalités sont nombreuses. A commencer par celle des acteurs hommes et 
femmes. Beaucoup de studios de production restent ancrés dans le fantasme 
idéalisé où tout est parfait. Grossière erreur. Ça frise plus souvent le ridicule. 

L’Arty voit le porno comme un art du sexe filmé, une immersion dans le 
réaliste. Même si nous avons de maigres scénarios à suivre pour diversifier nos 
prestations, le mot d’ordre c’est : le naturel. 

Parfois, on prend du retard sur la production parce qu’on rencontre des 
problèmes, parfois l’effet escompté ne prend pas. Parfois l’alchimie n’est pas 
ressentie, ou l’acteur ne bande pas quand il faut. On doit s’adapter. Et si les 
acteurs se laissent emporter par le moment, on termine avec de l’improvisation. 

Ce sont de vraies performances artistiques. 

Tous les acteurs de porno ne pourraient pas tourner dans l’arty. 11 faut un 
certain lâcher-prise et une grande ouverture d’esprit. 11 faut accepter que son 
plaisir ne soit pas un mythe, que tout ce qui est capté par la caméra est vrai. 
C’est comme une intrusion dans l’intimité. On cherche le véritable, on cherche 
des gestes qui ne sont pas exagérés, on nous demande d’être le plus crédible à 
l’écran, et pour cela, il ne faut plus jouer. 

11 faut donner à l’écran, ce qu’on serait capable de faire avec un partenaire 
dans la vie. 

Et ça, c’est sans doute le plus difficile à exécuter. 

Quand j’ai postulé chez FUCKING & CO, j’ai eu une grande conversation 
avec Scarlett sur mes capacités. Elle ne voulait pas connaître combien de temps 
j’étais capable de tenir sur une journée de tournage avec une érection, en 
revanche, elle voulait savoir si ça me dérangeait d’être filmé sans fausse note et 
sans jeu. Je devais être prêt à laisser les caméras montrer ce qu’il y avait de plus 
vrai chez moi. 

Ici, on discute beaucoup avec ses collègues pour savoir quelles sont les limites 
de chacun, et même si je n’y croyais pas, quand j’ai vu certains montages de 
films de chez FUCKING GIRLS brisant les clichés du porno lambda, je n’en 
suis pas revenu. Tout peut être filmé, il faut seulement que ce soit désiré. 

Il y a très peu de studios réalisant de l’Arty que ce soit dans le porno hétéro, 
bisexuel ou homosexuel et ça se comprend. C’est un investissement de trouver 
des acteurs qui matchent, ce sont des contraintes pour un label de prôner du sexe 
filmé érotique et non plus du cul pour le cul. C’est essayer plusieurs duos 
jusqu’à trouver celui qui fonctionne, c’est tenter des expériences pour voir 
jusqu’où les fantasmes des spectateurs peuvent être réalistes et insérés dans nos 



films. C’est se démarquer des autres, c’est créer une communauté pour 
démocratiser le porno et ne plus en faire un sujet tabou. 

C’est ce que fait Scarlett Sheeran depuis presque sept ans. 

C’est surprenant la première fois qu’on se retrouve devant les caméras d’un 
réalisateur d’Arty. Les premières minutes sont troublantes, on essaie de contrôler 
ses réflexes, on tente de faire comme dans notre propre intimité, de ne pas 
reproduire les ordres grossiers des autres studios. Au final, on prend goût au fait 
de ne pas avoir à faire des choses qu’on ne ferait pas dans la vraie vie. 

J’aime tourner avec des personnes que je connais et pour qui je ressens de 

/v 

l’attirance, même si elle est minime. Etre obligé de bander sur commandes pour 
quelqu’un qui nous laisse de marbre, c’est très compliqué. Bander pour 
quelqu’un qui nous plaît et voir le tournage d’un film comme un jeu, ou un 
simple moment de partage entre deux acteurs est beaucoup plus facile. 

Alors c’est parfois gênant, parfois on montre plus à l’autre qu’on ne le 
voudrait, parfois on crée des liens spéciaux qui peuvent amener un partenariat à 
flirter avec ses propres sentiments. Beaucoup de duos terminent en couple dans 
l’Arty, c’est connu. L’exclusivité que Scarlett impose à ses acteurs n’y est pas 
pour rien. Mais c’est aussi un moyen de briser certains tabous et de filmer du 
réalisme. Si les acteurs sont intimes, ça se ressent à l’écran. 

On nous demande aussi un investissement en dehors des scènes de tournage. 
Avant d’être ici, j’arrivais dans le studio sans savoir qui serait mon ou ma 
partenaire, je le découvrais au dernier moment. Parfois, je connaissais à peine 
son nom. On parlait deux minutes des scènes et des positions avant de vérifier 
les certificats de chacun puis on éteignait nos cerveaux pour obéir aux demandes 
sur le plateau. C’était robotique, mécanique, sans aucune sensation ni plaisir. On 
y parvient à force de stimulation en sachant que l’orgasme masculin est la clé du 
spectacle, mais on ne prend pas son pied. C’est parfois désagréable. Combien de 
partenaires féminines ont avoué que le port du préservatif sur une longue durée 
et les scènes de pénétrations prolongées les amenaient à être parfois intimement 
« blessée » ? Tellement. Combien de mecs ont eu recours à la prise de dopant ou 
de viagra pour tenir ? Un paquet. C’est assez flippant. 

En plus dans le porno Arty, nous sommes capables de faire d’autres trucs 
qu’être nus devant une caméra et s’envoyer en l’air. Scarlett Sheeran a établi une 
vraie communauté, elle a conclu des partenariats avec différentes boîtes. On est 
connu autrement que uniquement pour nos films. On tourne les scènes dans 
certains longs métrages par le biais d’un accord avec une entreprise de 
productions d’adaptations littéraires, on réalise des photos pour des couvertures 
de livres, le label a une chaîne YouTube parlant de la sexualité, de ses dangers, 
du porno et des réalités. Qui mieux que des acteurs porno pour répondre 



librement et sans gêne à toutes ces questions ? Le studio possède également un 
partenariat avec une marque de sex-toy, ce sont ces jouets qu’on retrouve dans 
nos films, et dans les tutos de Brooks et Lake. 

Aujourd’hui, nous découvrons une nouvelle facette de notre job et je dois dire 
que c’est vraiment unique en son genre. 

Une partie des acteurs des deux labels sont réunis. Je pensais qu’on aurait 
échappé à cette « obligation », mais Scarlett et Haley ne nous ont pas oubliés. 

Je dois tourner avec Kaleb tout à l’heure, et je me demande comment nous 
allons garder notre sérieux après cette péripétie. 

J’essaie de ne pas regarder le spectacle qu’on offre, mais vu la tête des 
assistantes, j’imagine que ça doit être assez marrant. 

Clare, une petite brune, rougit comme toujours, Lara fait comme si de rien 
n’était, et j’ai aperçu Beth se rincer l’œil. 11 faut dire que cinq beaux mecs 
debout à poil avec un moule en silicone sur le pénis est une distraction des plus 
amusantes. 

11 n’y a que Scarlett Sheeran pour demander ça. 

Putain de jouets. 

— Plus que cinq minutes, nous annonce Lara en surveillant le minuteur. 

— C’est pour ça que j’aime ce boulot, déclare Kaleb en riant, pour l’insolite 
que ce métier peut nous offrir. 

Je me tourne vers mon pote, le grand costaud ébène fait le fier et n’arrête pas 
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jouer avec le moule comme si c’était un Fleslight . 

L’acteur est pris d’un fou rire incontrôlable alors qu’on tente tous de garder 
notre sérieux. Chaque acteur de FUCKING BOYS est passé par là, pour vendre 
des godes réalistes à l’effigie du label. Ça cartonne vraiment, Scarlett et le 
représentant de la marque qui les distribue ne cessent de vanter la pub que ça 
engendre. 

Alors pas le choix, on se lance nous aussi. Et je dois dire que je n’aurais 
jamais fait ça chez moi, c’est assez étrange. 

Scott nous a fait tout un speech pour ne pas le faire, prétextant qu’il refusait de 
mouler sa queue dans ce truc bizarre. Je dois avouer que je n’étais pas 
spécialement serein. On ne va pas se le cacher, personne n’a envie de finir à la 
une d’un journal avec pour titre : « un acteur porno obligé d’aller aux urgences 
pour se faire enlever un moulage en silicone sur son sexe ». 

— Je ne sais pas si je trouve ça génial, je souligne. 

— Je crois que je suis d’accord avec toi, renchérit Scott. 

Le brun n’est toujours pas à l’aise. 11 n’arrête pas de dire que son pénis va 
faire une réaction allergique et qu’on va devoir lui amputer. Ce mec est un vrai 


comique. 

— Dit celui qui sera content de l’avoir et de l’exhiber après, se moque Alek. 

L’acteur tatoué et percé est le plus discret du recrutement, il était partenaire 

avec Scott bien avant d’arriver ici et ils tournent le threesome du label avec 
Livvy, une des collègues de Reyes. Ils ont une relation très particulière, elle n’est 
pas ouvertement définie comme peuvent l’être celles de la moitié des acteurs 
chez FUCKING BOYS, mais on sait qu’ils sont proches et mystérieux. Ils sont 
en couple en tout cas. 

— Va te faire foutre, lui répond Scott. 

Alek rit en affirmant qu’il sera ravi d’avoir son exemplaire. 

Je crois que je vais offrir mon prototype à Reyes pour la faire hurler puis 
rougir. J’imagine déjà son côté taquin inventer une tonne de scénarios avec, mais 
pour ça, il faut qu’on arrête de se faire la gueule comme deux ados. 

Elle n’était pas encore arrivée à l’étage supérieur quand j’ai débarqué. Je 
voulais l’attendre, mais on m’a entraîné dans la salle de bains qui sert de 
tournage pour mouler ma queue. 

Ma discussion avec Mara trotte encore dans mon esprit, j’espère avoir été à la 
hauteur et pouvoir convaincre ma partenaire. 

— Voilà, c’est terminé ! nous annonce Clare. 

— Bordel, pas trop tôt ! s’exclame Scott, je passe le premier. 

Lara se lève à son tour, elle fait exprès d’ignorer l’acteur et se dirige vers moi 
avec le restant du kit de moulage en main. 

— On commence toujours par le plus sage. 

Elle m’offre un clin d’œil complice avant de s’accroupir. Scott se fait vanner 
pour son impatience. Je résiste à l’envie de faire une réflexion à Lara, mais vu ce 
qu’elle tient et sa proximité avec mon cinquième membre, ce n’est pas le 
moment de jouer au con. 

Rapidement, je suis libéré du moulage. Lara part le vérifier en réalisant le 
prototype. Elle y coule du silicone avec une sorte de préparation bizarre pour 
tester le réalisme avant d’envoyer le moulage avec les autres à l’entreprise de 
production. 

Je pars me rhabiller dans la pièce attenante à la salle de bains. Dès qu’on a le 
feu vert avec Kaleb, on doit se rendre dans la chambre bleue avec le balcon pour 
tourner notre court-métrage. 

Je vérifie si j’ai reçu une réponse de Reyes à mes SMS, mais rien. Juste un 
putain de vu qui m’agace au plus haut point. Ça ne lui ressemble pas. 

Je me laisse tomber sur le canapé. Les lieux sont agencés étrangement et les 
décors changent régulièrement, Scarlett aime la nouveauté. En fonction des 
pièces, on tourne nos films différemment. 



Je checke mes mails, j’ai reçu une proposition de paiement pour les derniers 
mois concernant ma formation, ça va piquer pour mon compte en banque. 

— T’as une sale tête mon pote, déclare Kaleb en entrant à son tour. 

Je lève les yeux dans sa direction, il enfile son caleçon en me scrutant. 

A qui le dis-tu. 

— Des soucis perso, j’annonce. 

— Ça concerne Reyes ? Tate n’a pas arrêté de m’envoyer des SMS me 
demandant de te frapper. 11 paraît que ta partenaire ressemble à un zombie. 

Je tique sur cette information. J’ai vraiment dit quelque chose de mal l’autre 
jour ? Reyes n’est pas excessive, elle ne se braque pas facilement, il faut qu’elle 
soit blessée ou très en colère pour faire la gueule et j’ai beau me repasser en 
boucle le film de notre soirée, je ne vois pas où j’ai merdé. 

— Alors raconte, qui de la poisseuse et du gaffeur a remporté le match ce 
coup-ci ? me taquine Kaleb en s’asseyant à mes côtés. 

Le gaffeur certainement. 

— Si je te dis un truc, tu me promets que ça reste entre nous ? 

Kaleb retrouve son sérieux à la seconde où il entend ma requête. 11 acquiesce 
et range son portable. Comme avec Reyes, je ne pensais pas que Kaleb 
deviendrait un ami, un vrai, le genre de relation où on est capable de baiser 
devant des caméras sans se poser de questions. Parce qu’on est aussi à l’aise 
avec des femmes qu’avec des mecs dans le porno. Pour ensuite aller discuter de 
nos dernières conquêtes devant un match de basket-ball. 

— Évidemment, mon pote. 11 n’y a que Scott pour raconter tes pires secrets, 
plaisante-t-il. 

Alors je me lance, je lui explique la situation et pourquoi sa partenaire chez 
FUCKING GIRLS lui demande vengeance à mon égard. Kaleb affiche la même 
tête que moi lorsque Reyes m’a annoncé son problème. 11 est surpris, puis 
rapidement, il manifeste son mécontentement vis-à-vis de la situation. Mais là où 
il me surprend, c’est lorsque je lui avoue ma proposition. Kaleb se met à rire, 
comme s’il comprenait pourquoi Reyes m’a jeté sa bière au visage. 

— Tu es impulsif Mad, mais tu es un ami fidèle ! 

— Arrête de te foutre de ma gueule, tu aurais fait la même chose que moi, pas 
vrai ? je le questionne. 

L’acteur me sourit. 

— Y’a des chances, mais après cinq bières et un taux d’ébriété plus élevé. 

Voilà, je ne suis pas le seul à avoir eu cette idée. Mais Reyes s’est vexée, elle a 

flippé et elle s’est tirée. 

Pourquoi ? Pourquoi se marier avec moi semble si terrible ? 

— Ton problème Mad, c’est qu’on pense que tu ne réfléchis pas toujours avant 



de parler. Que tu n’es pas sérieux parce que tu ne te prends pas la tête. Tu veux 
un truc, tu le fais, tu ne restes pas là à peser le pour et le contre pendant dix ans 
comme certaines femmes le font. Et j’entends déjà les filles me hurler dessus en 
scandant « mensonge », mais c’est la vérité. Tu vois le problème, tu trouves la 
solution et je crois que Reyes n’était pas prête à l’entendre. 

Je soupire, j’ai conscience de ce défaut, mais je n’arrive pas à changer. Pour 
moi c’est logique, et ouais, parfois je regrette de ne pas m’être posé plus de 
questions avant d’agir, mais souvent, j’ai un bon instinct. 

Pas dans cette situation visiblement. 

— C’est si terrible que ça de m’épouser ? je souligne en soupirant. 

— Bordel, oui, ironise Kaleb. 

Je lui envoie un coup dans l’épaule pour répondre à sa vanne pourrie. 11 s’est 
vu ? Monsieur Don Juan. Monsieur K Dick avec sa grosse bite et son immense 
égo. 

— Reyes est une femme adulte et réfléchie, Maddox. Peut-être que tu as 
gaffé quelque part sans t’en rendre compte mais ne t’inquiète pas. Prends les 
devants ou laisse-la revenir. Mais ne lui demande pas de t’épouser comme si tu 
lui proposais un plan à trois. Argumente ton offre d’exemples, de détails. Donne- 
lui la possibilité de faire un deal. Et laisse-la t’expliquer pourquoi elle a réagi 
ainsi. 

Kaleb est perspicace, il a une putain de facilité à comprendre le raisonnement 
des femmes. Je réfléchis à ses conseils, et je crois que j’y vois clair. 

Reyes va avoir besoin d’un plan détaillé, d’une sorte de contrat, d’un truc qui 
prouve que je suis sérieux. 

Une liste ! 

— OK, merci. 

Kaleb passe sa main dans mes cheveux sombres pour les foutre en bordel, 
comme Reyes adore le faire, je jure, j’ai horreur qu’on fasse ça, mais tout le 
monde le fait et s’en amuse. 

— Dégage, Kaleb ! je grogne. 

— Ça cogite déjà dans cette petite tête, n’est-ce pas ? se moque-t-il. 

— Va te faire foutre. 

— De rien, mon pote. 

Walker finit par arriver, le texan nous salue rapidement avant de se rhabiller et 
de quitter la pièce sans un mot. 11 est discret, vraiment, mais quand on le choppe 
sur un sujet qui lui plaît, il parle beaucoup plus que quelques phrases 
monosyllabiques. 

— Tu te rappelles ce qu’on doit tourner aujourd’hui ? me relance Kaleb. 

— Ouais et tu vas adorer, je déclare d’une voix amusée. 



Scarlett m’en avait parlé il y a une semaine, mais j ’avais fait l’impasse jusqu’à 
ce que Lara vanne Kaleb à ce sujet. 

L’acteur me jette un coup d’œil suspicieux. Je ne me fais pas de soucis, on est 
à l’aise, dans n’importe quel rôle et dans n’importe quelle situation lorsqu’on 
doit tourner ensemble ou avec d’autres acteurs bi. On a nos préférences et nos 
limites, mais on matche plutôt bien devant une caméra. Actif, passif, versatile, 

aucun problème pour moi, j’assume pleinement ma pansexualité 10 , je n’ai aucun 
souci avec la vision des autres parce que je m’en fous. J’aime autant être avec 
des femmes qu’avec des hommes, en fait, je me moque de la personne que j’ai 
en face de moi. Son sexe ne m’intéresse pas, c’est l’être qui compte, sa 
personnalité, ce qu’elle est et comment elle se définit. C’est difficile à 
comprendre pour certains, mais c’est simple pour moi. Je n’ai pas de préférence. 

Ma sœur, Meiry, me taquine souvent en me disant que je suis un omnivore 
sexuel. Pas de nourritures préférées, je mange de tout, et bien voilà ce que je 
suis. 

Kaleb lui est bisexuel, c’est proche de ce que je suis, mais il définit ses 
orientations de façon différente : c’est soit les mecs, soit les filles. 11 a besoin 
d’identifier un genre. Le principal, c’est qu’on soit à l’aise en tournage. 

— OK, j’ai compris, renchérit l’acteur, je crois bien qu’on va tester mon 
propre prototype ? 

Je souris. 

— Exactement. 

— Sur toi ou sur moi ? 

Je me lève du canapé, je l’aide à faire de même en répondant : 

— On se la joue la courte paille ? 

Kaleb acquiesce. 

— Kristen et Scarlett vont détester, souligne-t-il. 

Je prends cet air arrogant qui agace les filles de mon entourage. 

— Mais on adore le challenge, n’est-ce pas ? 

— Évidemment. 

On part rejoindre Lara pour récupérer le prototype de Kaleb. Le programme 
pour le court-métrage d’aujourd’hui est une simple scène de fellation sur le 
balcon avec un gode. Une demi-heure à tourner sans se prendre la tête, mais le 
plaisir est présent et vu ce qui m’attend ce soir avec Reyes, j’ai bien besoin d’un 
shoot d’endorphine. 


Chapitre 5 

Reyes 


Je ferme les yeux alors que le plaisir grimpe plus vite que je ne l’aurais pensé. 
Je suis surprise à chaque fois que je tourne avec Tate. Pourtant, nous 
collectionnons les scènes ensemble en dehors de FUCKING GIRLS, et dans 
d’autres labels flirtant avec l’Arty. Je devrais être habituée à l’approche de 
l’actrice, à ses regards en coin remplis de promesses et à cette arrogance que je 
retrouve chez Maddox : celle qui insinue que les instants à venir seront fiévreux 
et incontrôlables. 

La scène que nous tournons est tirée du scénario créé par Grâce. C’est la 
scénariste embauchée par le label. Elle a inventé une mini-série explorant 
plusieurs scènes érotiques dans l’intimité d’un couple lesbien. 

A 

A chaque court-métrage, on teste une nouvelle pratique, une nouvelle position 
ou un nouveau jouet. C’est une vitrine pour la marque. 

L’actrice aux cheveux roses continue son manège, elle taquine l’entrée de mon 
intimité avec le godemiché lilas à l’allure de langue de dragon. 

Tate joue avec la première boule en verre qui dessine ce sex-toy longiligne. 
Elle l’enfonce légèrement avant de le retirer et de recommencer la pénétration. 
Sa langue continue de lécher mon clitoris sensible, elle s’amuse avec ce petit 
renflement nerveux qui me fait languir à chaque fois qu’on le stimule. 

Je caresse ma poitrine, mon autre main dérive jusqu’aux cheveux de ma 
partenaire, j’accompagne ses gestes en la laissant dominer la scène. Mon bassin 
remue en rythme avec ses assauts, j’essaie de m’empaler sur le gode en verre, 
j’ai besoin de sentir cette possession, cette chaleur délirante qui masse Eintérieur 
de mon sexe et m’amène au bord du gouffre. 

Les caméras de Blake et Taylor filment sous plusieurs angles, je perçois le 
regard indiscret de l’objectif. L’un sur mon visage, l’autre en plan plus rapproché 
sur mon entrejambe que Tate expose malgré les spasmes qui m’inondent. 



Pourtant, même avec les quatre personnes dans la pièce, je ressens cette intimité 
que permet le porno Arty, cette confiance qu’on s’offre entre acteurs et membres 
du staff. Le sérieux est de mise, le silence notre meilleur allié. Scarlett 
interviendra seulement si un angle ou une situation dérape, si on commence à 
surjouer ou à s’échapper du script. 

Pour le moment, mise à part une course vers un orgasme foudroyant, je ne 
simule pas. Les séquences entre filles sont différentes de celles avec les mecs, on 
touche un corps qui nous ressemble avec un mécanisme similaire. Il est plus 
simple de faire jouir une femme quand on en est une, même si ça reste un défi. 
On reconnaît chaque réaction, chaque frisson et chaque sensibilité. 

Ce sont des tournages qui ne m’ont jamais déplu. Je ne suis pas attirée par les 
femmes dans ma vie de tous les jours, mais au travail, ce plaisir de montrer la 
féminité sous son plus bel angle est un challenge que j’aime relever. 

Je mentirais en disant que l’Arty ne m’a pas offert des expériences inédites et 
bouleversantes. Le porno mainstream était un enchaînement de fausses 
exécutions où on ne jouissait jamais, faute de temps ou de pratiques. 

Là, c’est un autre level. Quand j’ai passé mon casting pour FUCKING 
GIRLS, c’était avec une inconnue, la célèbre Indigo Blue. L’une des reines du 
pomo Arty lesbien. J’ai été transportée par ce tournage, par la douceur et 
l’intimité qui s’imposait dans le studio. La facilité à ressentir et à se laisser 
emporter par l’instant, l’envie. J’ai compris grâce à Indigo la signification de 
l’Arty, ce besoin de réel qui crevait l’écran face à cette improvisation. Toucher 
un corps semblable au mien était fascinant. Répéter sur une autre les gestes qui 
me font jouir m’a séduite. 

Depuis, j’essaie de reproduire ce même phénomène, que ce soit avec les filles 
avec qui je tourne ou avec Maddox. 

— Oh Seigneur, je jure lorsque Tate entame un balai avec sa langue en 
durcissant sa pointe. 

Ce contact érotique rajouté à son piercing est comme un interrupteur, des 
sensations délicieuses parcourent mon corps, je me tortille sous elle pour en 
obtenir plus. L’actrice complète cette torture en glissant le sex-toy entre mes 
replis intimes. Elle entame un mouvement de va-et-vient rapides, mon sexe 
réagit à la perfection sous cet échauffement rythmé. 

Tate a joui tout à l’heure en chevauchant mes doigts, ses seins dans ma 
bouche, mon pouce contre sa zone sensible. Elle était vraiment sublime ainsi 
libérée. L’orgasme l’a percutée au moment où elle ne s’y attendait pas et je ne 
doute pas qu’à l’écran, sa réaction brille d’authenticité. 

J’ignore si ma performance sera aussi belle, mais je sens déjà les marques du 
plaisir se figer sur mon expression. J’imagine mes joues rougies sous l’effort, ma 



bouche pulpeuse légèrement ouverte et mes yeux clos. 

Je me mords la lèvre lorsqu’une décharge intense parcourt mon corps dès 
l’instant où le gode entre en moi entièrement et heurte un point délicat. Une zone 
que certains caressent avec leurs doigts. Mes cuisses se referment par 
automatisme autour du visage de Tate qui continue de titiller mon clitoris du 
bout de sa langue percée. Elle active le jouet rapidement, la rigidité de ce dernier 
engendre une sensation de dingue, différente d’un gode en silicone ou d’une 
véritable érection. 

La torture dure, les caméras bougent, j’entends le son de l’appareil photo, 
j’aperçois Taylor et son objectif près du visage de Tate. Ma partenaire du jour 
poursuit ses assauts, ses mains caressent mes cuisses. Lorsque je me mets à 
trembler, ses lèvres suçotent mon clitoris jusqu’à me faire suffoquer. Tate 
s’écarte, elle retire le jouet de mon vagin, mes muscles internes palpitent déjà 
sous l’effet du désir, je suis près de l’orgasme, à deux doigts de jouir. 

L’actrice embrasse ma cuisse avant de s’agenouiller, elle saisit mon bassin et 
m’intime de bouger. 

— A quatre pattes. 

Je m’exécute, je me redresse, nos visages se frôlent et Tate caresse ma joue 
avant de déposer un baiser chaste sur ma bouche. Le silence domine les lieux. 
L’ambiance érotique qui règne dans la chambre est des plus excitantes. Mon 
cœur vibre dans ma poitrine, l’impatience me gagne de sentir cette explosion 
percuter mon corps et le dompter. 

Je me tourne pour me mettre en place, j’aguiche les caméras en m’étirant, les 
hanches bombées. Tate embrasse mes fesses avant de s’allonger à son tour, sur le 
dos entre mes cuisses offertes. Elle récupère le gode et taquine mon sexe avec. 

— Chevauche mon visage, Rey, murmure-t-elle. 

Je m’installe contre sa bouche, les caméras suivent l’action. Blake se 
rapproche des lèvres de Tate, l’actrice ne perd pas de temps. 

Elle me surprend en variant les mouvements de sa langue et l’angle de 
pénétration du jouet qui s’immisce plus profondément dans cette position. Je 
m’agrippe à ses cheveux, et souris en me laissant aller. 

J’ignore combien de temps durent les assauts de Tate, mais mon esprit 
divague. J’ai commencé à adopter une capacité extraordinaire pour crédibiliser 
encore plus mes scènes : celle d’éteindre mon cerveau aux stimuli me rappelant 
que je suis au boulot et pas dans l’intimité. 

Quand le gode bouge de plus en plus vite, mon ventre se contracte. J’imagine 
Tate se caresser de sa main libre pendant qu’elle suce mon point sensible. Ça va 
aller vite. Mon rythme cardiaque s’affole et Tate nous plonge dans les abimes en 
un coup de langue. 



Je m’accroche aux draps en laissant le plaisir inonder la pièce. Un 
gémissement sonore m’échappe, l’air entre avec difficulté dans mes poumons, je 
tremble lorsque tout bascule. Tate suce une dernière fois mon clitoris en glissant 
le gode entre mes chairs humides et je succombe. Je ferme les yeux, la caméra 
capte chaque seconde de mon orgasme : mes lèvres ouvertes, ce petit cri qui 
résonne alors que mon corps entre en combustion. Des décharges électriques 
éclatent dans mon ventre, mon sexe se contracte autour du jouet rigide, apportant 
une stimulation supplémentaire qui me fait vriller le cœur et me coupe le souffle. 
Tate me termine en léchant mon intimité lentement, jusqu’à ce que la friction de 
sa langue douce et percée devienne insupportable. 

Mes hanches tentent d’échapper à sa prise, mais l’actrice à une poigne solide, 
et jusqu’à ce que Scarlett ne le dise, la scène continue. 

Je me contorsionne sur le matelas pour fuir cette caresse jouissive qui 
prolonge les spasmes de mon orgasme et sensibilise mon intimité. Je 
m’abandonne en suppliant d’arrêter quand Tate se fige. Elle glisse sous moi, sa 
langue trace un chemin humide le long de mon ventre, jusqu’à la pointe de mes 
seins. Je respire vite alors qu’elle suçote un de mes tétons et malaxe d’une autre 
main mon second sein. L’actrice savoure mon râle, je romps ce plaisant contact 
charnel en dérobant ses lèvres pour terminer la scène. Le baiser est un moment 
tendre et agréable, pas besoin d’être attirée par la personne, c’est un sentiment 
qui nous réchauffe le cœur et permet de revenir à la réalité en se remettant de ses 
émois. 

— Coupé ! nous annonce Scarlett. 

Ma partenaire cesse de m’embrasser, elle me sourit puis se laisse aller à mes 
côtés dans le lit rond. Scarlett nous félicite avant de se retirer avec Taylor et 
Blake pour immédiatement examiner les rushs. 

Tate soupire en tâtonnant à la recherche du fin peignoir qu’elle glisse toujours 
à proximité de la scène Je frissonne légèrement par le manque d’endorphine et la 
soudaine fraîcheur. Je n’ai plus le corps de Tate pour me tenir chaud ni sa super 
poitrine qui rend jalouse la moitié des filles. 

— Ça va mieux ? plaisante-t-elle. 

— Si tu comptes recevoir un merci, tu te fourres le doigt dans l’œil. 

Je saisis un oreiller pour lui jeter dessus. Mon amie rit de bon cœur. Ses yeux 
verts me scrutent avec attention. Nous nous sommes connues il y a deux ans 
chez LESBIANS HEART, on a tout de suite sympathisé parce qu’on a un point 
commun : on faisait de la photo avant d’atterrir dans le porno. Tate était une pin- 
up pour un grand magazine avant un scandale qui l’a obligée à démissionner et 
trouver un autre job. Elle bosse comme strip-teaseuse en dehors de FUCKING 
GIRLS dans un cabaret chic. 



— Je devrais dire merci à Maddox, me taquine Tate, tu étais dans tout tes 
états. 

Je lui jette un regard désespéré, mais elle n’a pas tort. J’ai enchaîné le sport 
pour oublier ma colère contre moi-même et quand il a fallu tourner, je me suis 
amusée à torturer Tate pour faire fuir ma frustration et entendre quelqu’un me 
supplier. C’était mesquin, mais Tate n’a pas l’air contrarié. J’espère que ma 
fougue ne s’est pas trop ressentie à l’écran. 

— Tu vas aller parler à Maddox maintenant que tu as digéré sa bombe ? 
m’interroge Tate. 

Je frissonne en essayant de trouver le plaid. Tate le chope par terre et me 
l’envoie pour que je me couvre. Je fixe le plafond, le miroir est placé 
stratégiquement à cet endroit, je croise le regard de Tate par son biais. 

— Ce soir après mon entraînement, j’irai lui parler, je promets. 

— 11 le faut ma belle, t’es affreuse quand tu boudes et j’imagine à quel point 
Maddox doit se masturber le cerveau pour tenter de comprendre le pourquoi du 
comment. Vous êtes vachement mieux à vous taquiner plutôt qu’à vous fuir. 

Et ça ne fait que quarante-huit heures qu’on ne s’est pas parlé. Ça ne peut plus 
durer, je ne peux pas ruminer mon passé, rester effrayée parce que j’ai peur 
qu’aucune solution ne s’offre à moi pour continuer à résider aux États-Unis. Je 
suis partagée entre beaucoup de problématiques, dont certaines qui me 
terrorisent. Je vais devoir le dire à Maddox, et lui révéler l’autre secret, celui que 
tout le monde ignore ici. Celui qui me hante depuis des années. 

J’espère qu’il comprendra ma réaction. Je regrette déjà de m’être énervée, 
mais sa proposition m’a terrifiée. 

C’est un engagement, pour le meilleur et pour le pire. 

Pour le pire surtout. 

— Les girls, on se dépêche, on a réunion générale dans vingt minutes, nous 
appelle Scarlett. 

Elle nous fait signe avant de quitter la chambre pour aller rejoindre les filles et 
nous expliquer le programme du mois : c’est-à-dire les scènes qu’on va tourner 
ensemble, avec ou sans nos partenaires masculins. On va décrypter tous les 
scénarios ou propositions de notre fan base pour les réaliser en séquences. C’est 
une réunion sympa qui dérive souvent sur la taquinerie. 

— Je file à la douche, je vous rejoins, je déclare en m’asseyant sur le matelas 
trop confortable. 

— Tu pourrais au moins me dire merci de ne pas avoir taché tes cheveux de 
sperme, se moque Tate. 

Je ris à mon tour en me levant du lit. Travailler dans l’Arty est vraiment 
différent du porno mainstream. Ici l’enregistrement des courts-métrages s’étirent 



rarement sur plus de deux heures. Plutôt que la quantité, Scarlett privilégie la 
qualité. Parfois les préliminaires sont longs, mais pas les passages amenant à la 
jouissance. 11 nous arrive quelquefois de réajuster et de tourner quelques 
nouvelles minutes après une courte séquence pour enrichir le film, mais c’est 
plutôt rare. Scarlett et l’équipe se sont entourés d’acteurs performants dans ce 
domaine. 

Souvent, on met plus de temps à soigner le décor ou à enregistrer l’intro du 
film qu’on tourne en décalé plutôt que le sexe. 

11 n’y a que les grosses super productions que Scarlett réalise trois fois par an 
qui sont filmées comme de véritables longs-métrages où elle met en scène 
chaque membre d’un label. Elle vient de terminer celui réunissant les acteurs 
masculins de FUCKING BOYS. J’avais lu le script avec Maddox, c’était 
vraiment un film érotique avec un thème particulier. Une sorte de road-trip de la 
découverte de la sexualité entre hommes sur fond de vacances entre amis. 

Nous espérons tourner le premier long-métrage de FUCKING GIRFS d’ici la 
fin de l’année, en attendant, on profite de la simplicité de nos rôles. 

jA 

Fa réunion s’est bien passée. Mon quotidien est différent depuis que j’ai signé 
chez FUCKING GIRFS et donné mon exclusivité au studio. En compensation, je 
reçois un salaire fixe et des royalties pour les sex-toys à mon effigie et les photos 
de couvertures que le label vend pour des exploitations commerciales. Je n’ai 
jamais été aussi stable, plus besoin d’un agent peu scrupuleux qui ne s’embêtait 
pas à vérifier les lieux de tournage, ni l’équipe et encore moins le confort de son 
actrice. Je travaille cinq jours par semaine, j’ai un jour de congé fixe et je fais 
autre chose qu’écarter les cuisses et passer mes journées nue. Signer chez 
FUCKING GIRFS, c’est accepter de participer à la vie du label, de s’investir sur 
les réseaux sociaux et le blog pour créer une communauté. On doit faire au 
moins une interview par mois, et une vidéo pour la chaîne YouTube. On a un 
quota de trois solos mensuels à réaliser ainsi qu’une séance photo avec 
Mackenna tous les trimestres pour actualiser la banque d’images. On a 
également des impératifs pour les salons sur le porno et les conventions en plus 
des festivals et des remises de prix. C’est vraiment enrichissant et assez agréable 
de ne plus avoir à courir sans cesse en s’inquiétant de la somme à gagner pour le 
mois prochain. 

J’ai même pu continuer le football alors que je pensais arrêter. Je cumule 
suffisamment pour ne pas avoir à prendre un second job et ça, c’est royal, ça 
veut dire que le lancement du nouveau label cartonne et que Scarlett a vraiment 


un don pour les affaires dans ce milieu. 


J’ai embarqué Emerson dans mon équipe de football. C’est la petite jeune qui 
débute encore dans le monde sulfureux du porno Arty. Elle fait sage à première 
vue, mais c’est une femme qui sait ce qu’elle veut et qui n’a pas honte de 
reconnaître qu’elle aime le sexe et se filmer. A son âge, je n’avais pas cette 
assurance. Elle tourne dans la catégorie TEEN avec Walker, l’acteur pivotant du 

A 

studio qui a treize ans de plus qu’elle. A première vue, ils peuvent paraître 
opposés, mais quand ils sont ensemble, il y a une alchimie troublante. 

Je fais la passe à Emerson, elle apprend vite, et l’entraînement va bientôt 
s’achever. Ça fait une heure et demie qu’on court, le soccer est une affaire de 
femmes aux USA. Un sport qui n’est pas célèbre et qui pourtant trouve ses 
adeptes ici. J’ai toujours aimé jouer en amateur à Cancün, c’est un plaisir que 
j’ai apprécié retrouver à Los Angeles. 

On évolue jusqu’aux cages avec les filles, dernière action avant le coup de 
sifflet final. Je surveille le ballon dans les pieds de Kate, elle dribble son 
adversaire et tente un tir puissant dans les buts... mais frappe le poteau. 

Un petit élan de frustration nous gagne, mais c’était un bel entraînement. Le 
genre qui met le corps à rude épreuve par son intensité. Je ne suis pas 
spécialement adepte du sport, suer pour suer m’exaspère, mais le foot ou le sexe 
sont deux activités sportives qui me plaisent. 

Notre entraîneur, Vince nous remercie de notre présence et de notre 
investissement, il nous apprend que le club a entamé une procédure pour entrer 
dans un championnat amateur et faire des matchs. Je sens que ça va être sympa. 

— Ça te dit d’aller voir un film avec moi ? m’interroge Emerson en récupérant 
les plots. 

Je rassemble les ballons dans le filet, devant nous, les autres joueuses 
plaisantent entre elles. J’aime aller au cinéma et Emerson est une vraie cinéphile, 
elle ne se trompe jamais dans le choix des séances. Scott et Livvy nous 
accompagnent très souvent d’ailleurs. On forme le groupe des amateurs de films 
chez FUCKING. 

— Pas ce soir, ma belle, j’ai rendez-vous. 

La petite brune me jette un regard curieux. Elle m’envoie un coup de coude en 
demandant d’une voix aiguë : 

— Un rencart ? 

— Non, une méthode de paiement pour me faire pardonner, je confesse. 

J’ai prévu de me rendre chez Maddox ce soir, les bras chargés de plats 



japonais pour que nous discutions. J’ai besoin de m’excuser, mais surtout, j’ai 
besoin qu’on parle de ce faux mariage. J’ai peur que ce soit ma seule solution, 
mais je suis partagée. Je ne veux pas l’enrôler avec moi, ni mettre tous mes 
espoirs en lui et me retrouver sans bouée de sauvetage s’il renonce. 

Mais est-ce que j ’ai le droit de vouloir tout ça ? 

Est-ce que je peux l’accepter avec mon passé ? 

Vais-je contrôler mes peurs ? 

— Ha merde, c’est soudainement moins intéressant, soupire Emerson. Sauf si 
ça se termine par une super baise. 

Un rire m’échappe, nous sortons du terrain. J’imagine que si notre relation 
était différente avec Maddox, notre conversation aurait pu se clore ainsi. 

— Je crois que tu as un chauffeur, m’informe Em en me montrant les gradins. 

Mon regard suit sa main et mon cœur se fige en voyant Maddox assis, les 

pieds contre un siège, avec un sourire aux lèvres. 11 nous salue d’un geste de la 
main. 

Je crois que mon partenaire m’a devancée. 

— On se voit plus tard, et bon rendez-vous ! conclut l’actrice. 

Elle récupère mon sac de ballons avant de me saluer en me claquant deux 
bises sur les joues tout en gloussant. Est-ce qu’elle a deviné que mon « rendez- 
vous » se nommait Maddox De La Cruz ? 

Je me retrouve seule sur le terrain, avec Mad en face de moi. 11 se lève, je 
marche dans sa direction. J’enjambe la barrière de sécurité, puis je grimpe les 
quelques escaliers pour le rejoindre. 

Mon regard le scrute de la tête aux pieds, il porte l’une de ses affreuses 
casquettes que tous les mecs apprécient, un t-shirt avec une fille nue qui fait un 
doigt d’honneur et un jean noir qui moule trop bien ses fesses. 

Je dois être encore rouge tomate de l’entraînement, mon maillot de foot me 
colle dans le dos, mes cheveux sont en pétard et mes crampons pèsent lourd à 
mes pieds. Néanmoins, je fais toujours une tête et demie de moins que lui. 

— Salut bella, m’accueille Mad en fourrant ses mains dans ses poches. 

11 n’a pas l’air en colère. En revanche, j’ai envie de creuser un trou et de m’y 
terrer de honte. 

Mad rompt la distance qui nous sépare pour me saluer. 

— J’ai transpiré, j’annonce. 

— Comme si ça me gênait, je suis habitué à nos deux corps fiévreux enlacés, 
me rappelle-t-il avec humour. 

11 embrasse ma joue chastement comme il sait le faire. Sa façon de me dire 
bonjour m’a toujours étonnée. Je sens mon cœur battre plus vite lorsque ses 
lèvres se posent sur ma peau et que sa barbe de quelques jours me picote. 



Sa présence me réconforte étrangement, mais n’enlève pas le fait que je me 
sens merdeuse. 

Mad s’écarte, il me sourit, comme s’il appréciait un peu mon malaise. 11 a dû 
comprendre que je m’en voulais. 

— Pas de pneu crevé aujourd’hui ? 

Un rire léger m’échappe, moi et ma poisse légendaire. 

— Non pas encore. Écoute, Mad... je voulais venir chez toi ce soir. 

— Ah bon ? s’étonne-t-il. 

— J’allais commander japonais, je l’informe. 

Maddox se tourne pour attraper un gros sachet dont je reconnais le logo. Ma 
bouche en salive rien qu’en le voyant, j’imagine ce qu’il contient et j’ai juste 
envie de sauter sur Mad pour lui arracher ces sucreries. 11 me connaît tellement 
bien. Et d’un côté, je culpabilise qu’il soit allé dans cette boulangerie française, 
comme s’il avait un truc à se faire pardonner alors qu’en fait, c’est moi qui ai 
merdé. 

— J’ai pris tes pâtisseries préférées, s’explique-t-il. 

— T’es un amour et moi une garce. 

Mad hausse les épaules. 11 me fait signe de m’asseoir avec lui. On s’exécute, 
l’un à côté de l’autre. L’acteur ouvre le sachet et me le tend. Je me penche pour 
respirer l’odeur du gras et du sucre, un bonheur parfait qui va directement atterrir 
sur mes hanches. 

Tant pis. 

J’attrape un croissant, lui, chope un pain au chocolat. 11 pose le sachet entre 
nous, je mords dans ma cochonnerie en me délectant du goût. 

C’est trop bon. Nous sommes vraiment les rois de l’alimentation, un goûter à 
vingt et une heures. 

— Tu n’es pas une garce, Reyes, par contre, tu en deviendrais une si tu 
continues de m’ignorer et de ne pas m’expliquer pourquoi j’ai été douché à la 
bière et sparnmé comme un virus, renchérit Maddox. 

A 

A ses propos, je me fige, incertaine. Mon rythme cardiaque s’emballe sous 
l’angoisse qui grimpe. J’ai réfléchi toute la journée à la façon dont j’allais lui 
expliquer mon geste et mon silence radio. J’avais besoin d’encaisser, de faire 
face au passé qui m’est revenu en pleine gueule en l’espace de quelques heures. 
Ce problème de VISA me hante, ça fait deux jours que je suis au courant, et j’ai 
du mal à trouver le sommeil. Je pense à la proposition de Mad, aux 
conséquences, à la possibilité d’attendre un recours de mon VISA actuel. 

J’essaie d’ignorer l’évidence et pourtant, je sais : je ne vais pas avoir le choix. 
Aussi difficile que ça soit de l’accepter. 

Je flippe énormément, mais mon meilleur ami doit savoir pourquoi je me suis 



mal comportée. 11 le mérite. 

Je pose mon croissant dans le sachet avant d’inspirer un bon coup pour 
observer Mad. 11 a terminé sa pâtisserie et me regarde avec gentillesse, comme 
s’il sentait que les instants à venir allaient être compliqués. 

— Je suis désolée pour l’autre soir, je m’excuse. 

— Pas de soucis, c’est déjà pardonné. Si toi, tu me pardonnes pour la 
maladresse que j’ai pu commettre. Je sais que je suis un gaffeur. 

Je secoue la tête, Maddox n’y est pour rien dans cette histoire, ça ne concerne 
que moi. 

Je pose ma main sur son genou qui tremble, Mad a quelques tics quand il est 
stressé. 

— Tu n’as rien fait, c’est moi, j’ai mal réagi. 

— Pourquoi ? ose-t-il me demander. Parce que je t’ai proposé de m’épouser ? 

— Oui. 

Mad se fige, il tente de ne pas montrer que ma réponse le blesse, mais je vois 
dans son regard, une lueur qui me déplaît. Je l’imagine déjà se remettre en 
question et se demander pourquoi l’idée de faire semblant de me marier avec lui 
me gêne. 

— Oh non, corazôn, ce n’est pas toi, je m’empresse d’expliquer. C’est juste 
ma faute. Le mariage est comme une malédiction pour moi. J’aurais jeté une 
bière à n’importe quel homme. Tu ferais un mari super Maddox. 

Un rire étrange lui échappe. 

— Une malédiction ? souligne-t-il. 

— Oh putain oui, je jure en le regardant droit dans les yeux. 

Pour des raisons que tu ne t ’imagines peut-être pas à cet instant, Mad. 

— Désolé, je ne suis pas Kaleb, je ne sais pas lire entre les lignes. Mais est-ce 
que tu me répondras si je te demande pourquoi ? J’ai bien réfléchi Reyes et je 
pense que c’est la meilleure solution pour toi, au diable la justice, beaucoup 
réussissent à la berner pour ça. On peut le faire. Je veux le faire, je ne veux pas 
que tu repartes, parce que... 

Mad commence à argumenter, je n’entends plus ses paroles, elles se noient 
dans un flot d’émotions qui me gagnent. 

Est-ce que j’ai le droit d’accepter que Mad soit ma solution ? Est-ce que je 
mérite un ami comme lui ? Est-ce que je ne vais pas signer pour un nouveau 
gouffre ? 

C’est confus, j’ai beau retourner le problème dans ma tête, il n’y a que la 
proposition de Maddox qui marche : un mariage blanc. 

Seigneur. 

Me marier. 



Je ferme les yeux, j’ai du mal à respirer alors que la pression monte tandis que 
mon meilleur ami se déchaîne en explications. Je craque et lâche ma bombe. 

— J’ai été marié pendant trois ans avec un monstre, j’annonce en lui coupant 
la parole, c’est pour ça que je ne veux plus me marier. 

Je mets fin au suspense, à celui qui dure depuis longtemps déjà et qui explique 
tout. Absolument tout sur mon intimité et sur la personne que je suis devenue 
aujourd’hui. 



Chapitre 6 

Reyes 


— Est-ce que j’ai bien compris ? m’interroge Maddox. 

L’acteur secoue la tête comme s’il avait mal entendu. Je l’ai cassé dans son 
passionnant monologue sur le mariage blanc. 11 a fait beaucoup de recherches à 
ce que je vois. 

Mais la seule et unique raison de ma première réaction c’est bien mon premier 
mariage : il m’a traumatisée. 

— Tu as été mariée ? répète Mad. 

J’acquiesce. Je vois la stupeur marquer ses traits. Est-ce que je le déçois 
encore ? 

— Je ne sais pas comment te justifier mon comportement. Ça me terrifie de te 
le dire. Parce que j’ai peur que ton regard sur moi change. Je ne veux pas que tu 
doutes de la confiance que j’éprouve. Seulement, quand je suis arrivée aux USA, 
je me suis promis certaines choses, dont celle de ne plus évoquer Enrique. 

Mon enfoiré de connard d’ex-mari. Un monstre qui mérite l’enfer éternel. Ma 
haine à son égard est sans fin. Repenser à lui provoque un flot d’émotions 
intenses. J’ai envie de hurler, envie d’évacuer cette rancœur qui vibre en moi et 
qui pourtant, ne disparaîtra jamais. 

11 m’a brisée, il m’a tellement fait souffrir, j’ai mis des années à me retrouver. 

— Ça commence à faire beaucoup de révélations en deux jours, tu ne trouves 
pas ? tente-t-il de plaisanter. 

Mad me sourit, plus serein, comme si un poids s’était dérobé de ses épaules 
maintenant qu’il sait qu’il n’est plus fautif. Mais le choc est visible, il ne 
s’attendait pas à ça. Trop de pourquoi viennent le hanter. 

Mon partenaire fixe mon annulaire, ça fait bien longtemps que la marque de 
mon alliance a disparu. 

— Je suis désolée de t’apprendre toutes ces informations sur moi en si peu de 



temps. 

Moi en revanche, j’ai envie de partir en courant, parce que dans quelques 
secondes, la légèreté qui habite Maddox va s’envoler, il va découvrir mon passé 
dans sa totalité et j’espère de tout cœur que rien ne va changer. 

Je ne veux pas que tu me voies autrement que cette femme forte, indépendante, 
avec du caractère qui t’emmerde et te tient tête. 

Je me prépare à la salve de questions, mais Maddox me surprend en m’en 
posant une seule. 

— Reyes, est-ce que ça va ? s’inquiète Mad. 

Je serre sa main en secouant la tête. Non, ça n’ira pas tant qu’on n’aura pas 
brisé la glace, tant qu’il ne saura pas tout. 

J’inspire un grand coup avant de me lancer. 

— Tu sais, dans certains quartiers du Mexique, la vie est difficile. L’illégalité 
baigne dans les favelas. Et parfois, on fait des choix qu’on regrette, mais qui, au 
départ, semblaient être la solution. Mon histoire, c’est celle d’une jeune fille 
insouciante qui est tombée amoureuse d’un homme qui avait de l’influence et 
qui lui promettait une vie meilleure à ses côtés. C’est l’histoire d’une femme qui 
dit oui à un homme qu’elle ne connaît pas vraiment, mais qui est beau, gentil et 
qui l’aide, elle et sa famille, à surmonter la mort de son père et les problèmes de 
dettes qu’il a pu amasser. C’est l’histoire d’une fille qui épouse un homme au 
double visage. Un homme qui... 

Un homme que j’ai détesté plus vite que je ne l’ai aimé. Un homme 
monstrueux, un pervers narcissique qui m’a détruite, qui m’a enlevé toute 
confiance et qui m’a transformée en une marionnette. Un homme qui avait juré 
devant Dieu de m’aimer et de me protéger, pas de me briser. 

11 m’a dégoûtée de l’amour, du mariage, de l’intimité et de la confiance entre 
deux êtres, il a pourri mes espoirs et mes rêves dans ce domaine. Enrique était 
comme une maladie infectieuse dont on peine à trouver le remède et qui vous 
laisse rapidement KO. 

— Reyes ? 

J’entends la crainte dans la question de Maddox. 

Est-ce qu ’il a deviné ? 

Mon rythme cardiaque s’affole et le souffle me manque lorsque la peur prend 
le dessus, mais j’arrive à lui avouer la vérité : 

— La première fois, c’était juste une gifle qui part comme ça sans qu’on la 
voie venir et sans raison... 

Ma voix se brise à ce souvenir. Je lui avais fait une simple remarque sur 
l’heure à laquelle il rentrait sans m’avoir donné de nouvelles. Je me suis fait 
insulter, je l’ai engueulé et il m’a frappée. J’ai manqué de m’éclater la tête contre 



le rebord de la table basse. 

Le lendemain, il est rentré avec un bouquet de fleurs pour se faire pardonner. 
Comme dans les films, c’était presque surréaliste. Mais je l’aimais, j’aimais 
Enrique pour toutes ces petites choses qui faisaient de lui, le super-héros qu’une 
jeune femme de dix-huit ans voit en l’homme qui lui promet le monde et la 
sécurité. Je l’ai cru, comme tant d’autres, j’ai vu dans ses yeux qu’il regrettait. 11 
m’a promis que ça n’arriverait plus jamais. Mais il a menti. 

Il a toujours menti. 

C’était plus fort que lui, il aimait ça. 11 aimait se défouler sur moi, me faire 
mal, m’entendre le supplier et m’insulter. 11 aimait mes cris et mes pleurs. 11 riait 
souvent. 11 n’arrêtait pas de me menacer en m’accusant d’être responsable de 
mon état. Je le cherchais d’après lui. Je n’ai rien fait pour mériter le moindre 
coup et c’est devenu de plus en plus violent au fil des mois, jusqu’au point de 
non-retour. 

Je me rends compte que je pleure lorsque Maddox m’attire contre lui pour me 
consoler. 11 me serre de toutes ses forces et m’apporte un soutien dont je ne 
pensais pas avoir besoin. 

Je m’étais promis de ne plus pleurer pour ce fumier. Enrique est mort à mes 
yeux, même s’il vit encore. 

— Putain, Reyes, je suis désolé... 

11 embrasse le haut de mon crâne, je commence à sangloter. Quand je ferme 
les yeux, je revois les yeux sombres d’Enrique et cette lueur de cruauté. 11 me 
détestait autant qu’il m’aimait, d’un amour malsain. Une obsession. 11 m’a 
tellement fait mal en trois ans que mon corps était rarement sans bleus. 11 m’a 
enfermée dans une spirale infernale. 11 me tenait, comme un chien. 

J’avais dix-huit ans quand j’ai épousé un mari violent qui levait la main sur 
moi, sans raison. 

J’en avais cent de plus quand je l’ai quitté. 

Je tente de parler, d’expliquer la suite de l’histoire, mais les mots ne sortent 
pas et Maddox le comprend. 

— Hé, bella, tu n’es pas obligé d’en parler maintenant. 

L’acteur me garde contre lui et me console pendant que mes larmes se 
déversent sur mes joues, j’essaie de bloquer les souvenirs, mais certains 
reviennent. 

Le mariage à mes yeux, c’est la mort et la probabilité de retomber sur un fou 
comme Enrique. 

Maddox ne me demande pas comment je suis sortie de ses griffes, pourtant, je 
perçois ses interrogations. 11 me laisse le temps dont j’ai besoin et la possibilité 
d’en parler. 



Je le veux, mais c’est douloureux, je n’avais jamais parlé de mon ex-mari à 
quiconque ici, aux États-Unis. Six ans de silence pour oublier trois ans de 
calvaire, et ça fait toujours aussi mal. 

Surtout en sachant que le mariage blanc semble être ma seule option. 

— Je suis désolée, Mad... je... 

— On en parlera quand tu voudras. 

Les pleurs cessent naturellement après de longues minutes de silence. Maddox 
me garde contre lui, jusqu’à ce que je me mette à frissonner. 

— Viens, va prendre une douche, ensuite, on poursuivra cette conversation si 
tu le souhaites. Maintenant ou plus tard. Mais sache que je suis là. 

11 embrasse ma joue et m’aide à me relever. 

— Merci, je murmure. 

— D’être là ? Ne me remercie pas, ça me tue de te voir pleurer. 

Sa voix est plus rauque que d’habitude, il est touché par mes aveux et même 
s’il ne sait pas quoi me dire, le simple fait de me tenir contre lui me fait du bien. 

J’ignore si je vais pouvoir continuer de parler de Enrique ce soir, mais avoir 
confié ce secret à Mad m’enlève un sacré poids. 

— Tu ne vas pas partir en courant ? je demande. 

Maddox me sourit. 11 a un regard étrange, très triste, comme s’il tentait de 
contrôler l’émotion qui l’avait gagné durant ma révélation. 

— Évidemment que non, sauf si tu ne prends pas ta douche. Dans ce cas-là, je 
risque de me barrer en effet. 

Je grimace en séchant mes joues avant de lui frapper l’épaule. 11 m’attire 
contre lui, ramasse ses affaires et le sachet de viennoiseries. Ensemble, on se 
dirige vers les vestiaires. Je sais que cette conversation n’est pas finie, mais 
Maddox a senti que j’avais besoin d’une pause. De me vider l’esprit quelques 
instants avant de parler de notre second problème : mon VISA. 

La douche m’a fait un bien fou. Toutes les filles sont parties et je crois que le 
coach campe ici. Maddox m’a attendue dans le vestiaire, il n’a pas arrêté de 
parler, comme si le silence allait le rattraper avec ses pensées effrayantes. Je 
comprends, il doit encaisser mon passé, et ce que ça engendre vis-à-vis de sa 
proposition. 

Je dois le rassurer et lui dire que j’ai, en partie, pansé certaines blessures, il 
reste beaucoup de cicatrices, mais j’existe. Je croque la vie à pleines dents 
depuis que je suis aux États-Unis, loin de Enrique et du danger. Il n’y a que mes 
peurs qui demeurent et certains stigmates, mais qui n’ont rien à voir avec 


Maddox. 

On ne guérit jamais vraiment d’une relation toxique, on essaie juste d’avancer 
et de se reconstruire, ça prend du temps. Beaucoup de temps. 

Lorsque je reviens dans le vestiaire, je découvre Maddox assit par terre, contre 
un casier, le sachet dans une main, son portable dans l’autre, il a l’air concentré 
et ne cesse de taper. Je me demande ce qu’il fait. 

— Je suis désolée de t’avoir jeté ma bière à la figure en te traitant de gamin, 
j’annonce. 

Maddox lève les yeux vers moi, il me sourit toujours en prenant un air outré. 

— J’ai cru que j’allais me noyer, s’offusque-t-il avec humour. 

Un rire léger résonne. Je fends la distance qui nous sépare pour venir 
m’asseoir à ses côtés. 11 pose son téléphone et se tourne vers moi pour 
m’observer. 

— Ton naturel et ta proposition si sincère m’ont rappelé mon ex-mari, j’avoue. 

Je détourne le regard, je m’en veux d’avoir pensé à Enrique alors que Maddox 

est différent de mon ex. 11 est vraiment gentil, ce n’est pas un masque, c’est 
quelqu’un de bien. 

— Je comprends mieux ta réaction. 

— Je sais que tu n’es pas comme Enrique, mais j’ai flippé, je me suis revue il 
y a dix ans, et j’ai eu l’impression que tu me proposais de signer pour un second 
enfer. 

Je n’ai pas réfléchi logiquement, seule la peur hantait mon esprit dans ce bar. 
Je m’en veux de ne pas être plus forte face à mon passé. Mad n’avait pas à subir 
mes terreurs de la sorte. 

— Je ne suis pas en colère après toi, insiste l’acteur, je suis simplement désolé 
que tu aies dû vivre ça. Si tu veux en parler, je suis là. 

Maddox saisit ma main et m’embrasse la paume. Un frisson parcourt ma peau, 
j’ai l’impression qu’il ne me dit pas tout. 

— Mais Reyes, ne me demande pas d’annuler ma proposition. 

Le voilà, le Maddox entêté, l’homme qui ne change pas d’idée quand il pense 
qu’elle est la meilleure. 

Je soupire, je ne suis pas agacée, seulement je ne suis pas certaine de pouvoir 
le faire. 

— J’aimerais te dire oui, mais... 

— Mais tu as peur. 

J’acquiesce. Je ne peux pas lui mentir. 

— Reyes... 

— J’ai peur Maddox, peur de me tromper à nouveau et de me retrouver avec 
un mari qui ait de l’emprise sur moi et aux yeux de la loi, même si c’est pour de 



faux. 

Maddox saisit mes mains, il m’attire vers lui pour que je ne fuie pas son 
regard. 

— Je comprends, mais tu as besoin d’un mariage pour rester ici. Je n’ai pas 
posé beaucoup de questions Reyes, parce que j’estime que c’est à toi de me 
parler de certaines choses, mais je me doute que ton mari est toujours au 
Mexique et je pense que tu as peur d’y retourner à cause de lui. Je pense 
également qu’il y a des secrets qui entourent ton mariage et ton divorce qui te 
font craindre ton expulsion. Je respecte ton silence, je tente de faire avec, et je ne 
vois que cette solution pour te protéger de ton taré d’ex. Épouse-moi et reste à 
Los Angeles. 

— Mad... 

— OK, faisons une liste. Dis-moi ce dont tu as besoin pour te sentir en 
sécurité et accepter mon offre. Je sais que tu n’auras pas confiance alors, faisons 
une sorte de contrat à respecter pour te protéger. 

Maddox conclut ses paroles en me donnant son portable. 

— Je ne discuterai pas, j’accepterai toutes tes conditions. Note toutes tes 
requêtes et se sera acté. Mais épouse-moi. 

Il est fou, incroyablement fou. 

— Tu te rends compte dans quoi tu vas te lancer ? je l’interroge. 

Mon cœur bat vite. De peur, d’appréhension, d’adrénaline, d’envie, 
d’excitation. C’est un mélange dangereux. Il n’y a qu’avec lui que les montagnes 
russes sont si plaisantes. 

L’effet Mad. 

— Je suis allé voir Mara, m’annonce-t-il. 

Je ne cache pas ma surprise, Maddox a bien fait les choses, il est allé voir sa 
sœur avocate pour se renseigner. Sa proposition n’est pas infondée. 

Il est fou. 

— Et j’ai fait des recherches. Il faut rester marié deux ans et demi au 
minimum, mais sincèrement, si tu as besoin de plus, pas de problème. Je veux 
faire ça pour toi. 

Je l’observe durant un instant, pas d’humour dans ses propos, Mad est clair 
dans ses idées. Il veut vraiment m’aider. 

— Tu es sûr de toi alors, je murmure. 

— Oui. J’ai vingt-deux ans Reyes, je ne compte pas me marier pour de vrai, je 
compte profiter de la vie encore longtemps. Alors, autant être marié à ma 
meilleure amie si ça peut l’aider. 

Il pointe du doigt son portable dans ma main. 

— Note. Je promets que jamais je ne lèverai la main sur toi. 



Je saisis son téléphone et ouvre notre conversation commune. Est-ce que je 
réalise ce que je suis en train de faire ? Est-ce que nous ne faisons pas une 
connerie ? J’ai réfléchi moi aussi, ce serait la meilleure idée, mais c’est aussi une 
solution risquée. 

Comment je vais vivre le fait de me marier à nouveau ? Est-ce que mes 
démons ne vont pas me revenir en pleine gueule ? 

Et si c ’était la seule solution ? 

Maddox est un gars bien. Vraiment. 

Je tremble alors que je commence à noter des choses stupides comme avoir un 
taser dans chaque pièce de l’appartement où on devra vivre ensemble, et une 
batte de base-bail cachée dans un endroit secret pour lui. Je demande un verrou 
dans la chambre et dans la salle de bain. 

Je ne pense qu’à ma sécurité et aux choses qui auraient pu m’éviter quelques 
coups si j’avais pu me planquer pour fuir le regard de mon mari. J’espère que 
Maddox ne se vexera pas. 

Je rajoute qu’on devra dormir dans deux lits séparés et que je ne veux pas d’un 
mariage de princesse. Un truc simple. Un truc qui ne me rappelle pas celui avec 
Enrique. 

Suis-je réellement en train de dire oui ? 

Oui. 

Seigneur, moi aussi j’ai perdu l’esprit. Même si j’ai peur, quelque chose au 
fond de moi me dit de le faire. De ne pas hésiter, qu’il s’agit de mon partenaire, 
d’un homme que je connais depuis plus longtemps que je ne connaissais 
Enrique. 

Nous sommes dans un pays différent. Avec des lois différentes et une justice. 
Mais aujourd’hui, j’ai grandi et je suis armée pour lutter contre le danger. 

Même si c’est fou et flippant. 

Je finis par envoyer mon texto, Maddox a retiré sa casquette, il joue avec, 
patient. Je le sens perdu dans ses pensées. 

Je me demande lesquelles. Est-ce qu’il est en train de réaliser l’engagement 
qu’on va prendre ? On va devoir mentir à nos proches, faire croire qu’une 
histoire d’amour est née de notre rencontre chez FUCKING GIRLS, qu’on l’a 
cachée aux yeux des autres et que la vie nous a rattrapés. On a de la chance de 
bien se connaître déjà, de passer beaucoup de temps ensemble et de se textoter 
souvent. 

Bon sang, cette mascarade va nous donner de sacrés coups de flip. 

— On va devoir discuter de beaucoup de choses, je l’informe. 

Je lui redonne son téléphone, l’acteur lit rapidement mes propositions, il ne 
fait aucun commentaire, il se contente d’acquiescer. 



— Ça me va. 

— D’accord. 

On se regarde un instant, un peu gênés, on ressemble à deux idiots qui ne 
savent plus quoi faire. Est-ce qu’on est censé s’embrasser quand on accepte 
d’épouser son meilleur ami pour une carte de séjour ? Les filles me diraient de 
baiser avec lui, pour fêter ça, comme on peut le faire au studio, de peut-être 
même rajouter « plan cul » à la liste, tant qu’à faire. Est-ce que je lui propose 
d’aller boire un verre pour souhaiter le meilleur à nos vies qui viennent de 
basculer ? 

L’acteur sourit, comme s’il allait se prendre un fou rire. Pourtant, il m’épate en 
reformulant sa demande de façon sérieuse. 

— Je te promets que je resterai ton meilleur ami quoiqu’il se passe, que tu ne 
seras jamais victime de ma colère si un jour je m’énerve, et que diable, si je 
franchis cette limite, je préfère me couper les mains plutôt que de frapper une 
femme. Je jure de veiller sur toi durant tout le temps que notre faux mariage 
durera. Et même après, quand tu auras ta Green Card. Je te promets que si c’est 
trop dur pour toi, on peut tout stopper. On cessera de jouer la comédie et on 
trouvera d’autres solutions. Mais tentons celle-là, car si nous ne le faisons pas, 
nous le regretterons. 

Cette déclaration me surprend. Mais en même temps, elle correspond à 
Maddox. 11 m’offre une porte de sortie. Une immédiate. Une que je pourrais 
contrôler. 11 me donne la possibilité de m’échapper de ce deal si jamais c’est trop 
difficile et, rien que pour ce geste, mon cœur s’échauffe et ma raison effrayée me 
murmure d’y aller. De tenter, d’être maîtresse de mon destin sans laisser mes 
peurs me guider. 

— C’est d’accord, je souffle. 

— Alors, Reyes Alvarez, est-ce que tu veux bien m’épouser ? Pour le meilleur 
et le pire, pour deux ans et demi et jusqu’à ce que la fin de notre deal arrive ? 

Le soulagement m’envahit, un poids étrange quitte ma poitrine, même si cette 
petite voix dans ma tête, celle qui ne se tait jamais, me chuchote de rester 
méfiante. 

Malgré ça, l’ambiance dans le vestiaire devient subitement plus étonnante. 
Une forme de complicité se créer entre nous alors que Maddox me parle et me 
regarde. Je vois tout ce qu’il y a de bon en lui et je crois chacun de ses mots. 

Je réfléchis quelques instants avant de répondre. 

— D’accord, on va se marier à d’autres conditions. 

— Plus que toutes celles que tu as écrites ? plaisante-t-il. 

J’acquiesce. Les idées me viennent naturellement, elles me percutent comme 
une évidence. 



Je peux faire ça pour lui et j’y tiens. 11 le faut. 

— Si tu tombes amoureux avant la fin de l’échéance, on annule tout, je refuse 
que tu te prives d’un bonheur pour moi. 

Maddox sourit, comme si je venais d’émettre une hypothèse stupide. 

— Réponds que tu es d’accord ! je le brusque. 

— Oui, madame, se moque-t-il. 

J’ai bien envie de lui dire que l’amour nous tombe dessus comme ça, sans 
qu’on le voit venir, mais j’ai assez d’un combat pour ce soir. 

— Si jamais on se fait prendre, je veux que la faute soit entièrement remise sur 
moi. Je ne veux pas que tu payes à ma place, même si je sais que tu risques gros. 
Laisse-moi porter la responsabilité d’un maximum de charges. 

Maddox acquiesce, amusé, mais pas convaincu, au moins, il fait semblant. 

— On est deux à se marier, tu sais. 

— Tu me laisseras mentir en disant que je t’ai charmé, j’insiste. 

11 passe une main nerveuse dans ses cheveux en soupirant. 

— C’est stupide, mais si ça te fait plaisir. 

— J’y tiens. 

— OK, je serais un pauvre idiot que tu as séduit pour sa nationalité. 

Parfait. 

J’inspire un grand coup, je sens venir la longue conversation faite de grands 
gestes de refus et de négativité. Voilà la partie la plus coriace du deal. Maddox 
va détester, mais j’y tiens. 

Dis-moi oui, Mad. 

— Si tu acceptes de m’aider à rester aux USA en prenant autant de risques, 
laisse-moi t’aider en retour. J’ai quinze mille dollars sur un compte, je sais que tu 
as besoin de huit mille dollars pour payer tes frais de scolarité. Laisse-moi les 
régler. 

Maddox se fige, il met quelques instants à réaliser que je suis sérieuse et en un 
rien de temps, la fougue de mon partenaire ressurgit. J’ai compris plusieurs 
choses avec lui au fur et à mesure de notre amitié : il a horreur d’être aidé. Selon 
lui, il doit tout gérer. Y compris l’argent et ses études. 11 serait capable de faire 
trois boulots pour ne pas inquiéter ses parents ou son entourage. 

— Hors de question, me répond-il en me foudroyant du regard. 

Je souris, il est tellement prévisible sur ce sujet. 

— Corazôn, on va faire un mariage blanc, je lui rappelle, on va lier nos deux 
vies même si c’est temporaire. Je veux t’aider comme tu m’aides. Je veux que tu 
puisses te concentrer sur tes études, tu n’es pas fait pour rester dans le porno et 
tu veux avoir ton diplôme. Laisse-moi participer à ton avenir, c’est ce que font 
les femmes avec leurs maris. 



— Je vais mettre des mois à te rembourser ! jure-t-il. C’est ton argent ! 

Mad tente de s’écarter, mais je le retiens. Nous n’avons pas fini cette 
conversation. 

— Et c’est ton nom, ta crédibilité et ta nationalité que tu me donnes. C’est 
aussi important. 

— J’ai l’impression de négocier mes études contre ta carte de séjour, soupire 
l’acteur. 

Je serre sa main en m’empêchant de faire une blague, j’aime son sens de 
l’honneur. 

— Non, c’est ta future femme qui te propose une solution pour ton avenir. 
L’avenir que je vais partager avec toi pendant deux ans et demi si ça marche. 

Maddox m’observe, je sens que me dire oui l’agace profondément, mais il m’a 
assuré qu’il ne négocierait pas. 

Je l’entends jurer gentiment à mon égard et j’interprète sa réponse comme un 
oui. 

— Tu as l’air vraiment décidée. 

— En vrai, je suis terrorisée, Maddox, et tu ne vas pas tarder à paniquer quand 
tu découvriras la montagne d’informations qu’on va te demander. 

— Je flippe déjà, ironise l’acteur. 

Je verrais vite si ça le dépasse, et si c’est trop lourd pour lui, on annulera tout 
et je trouverais une autre solution. J’ai bientôt rendez-vous avec l’avocate de 
Scarlett, je vais essayer de voir si je ne peux pas continuer d’autres démarches en 
parallèle. Pas que je n’ai pas confiance en Maddox, mais je veux lui donner une 
porte de sortie. 

— Mais je pense qu’une fois que j’aurais encaissé notre discussion, j’aurais 
moins peur à l’idée de me marier avec toi plutôt qu’avec un inconnu. Je te 
connais beaucoup plus que je ne connaissais Enrique à l’époque où il m’a 
demandé de l’épouser, je déclare. 

— Je ferais en sorte que tu n’aies plus peur, me promet-il. 

Je ne sais pas s’il y arrivera, mais j’espère que ça ira, j’espère que mes démons 
ne vont pas venir ternir notre amitié et notre relation. 

— Dernière contrainte, j’annonce. 

— Le contraire m’aurait étonné, déclare Maddox, il y a toujours un dernier 
truc avec miss poisseuse. 

— Si on dérape Mad, si cette histoire dépeint sur notre amitié, je veux qu’on 
arrête aussitôt. Je ne veux pas te perdre, je tiens trop à toi 

Maddox ne rit plus, il me dévisage avec un sérieux troublant et un frisson me 
gagne sous son intensité, comme s’il essayait de percer un mystère. Je ne saurais 
dire ce qu’il a en tête, mais l’effet que ce regard a sur moi me laisse sans voix 



l’espace d’un instant. 

A quoi penses-tu ? 

— Je te le promets. 

Le grand brun remet sa casquette sur sa tête. 11 fouille dans son sac et me tend 
une boîte longue. Je hausse les sourcils, surprise. 

Je le tue s’il m’a offert un bijou. 

L’ambiance entre nous change avec une telle rapidité qu’il me faut une 
seconde pour m’habituer à l’éternelle déconnade de Maddox avec son sourire 
lubrique et ses yeux qui pétillent. 

Quelle connerie as-tu faite ? 

— J’ai un cadeau pour toi pour fêter ça, m’annonce mon partenaire. 

J’attrape la boîte en préparant une série d’insanités à son égard s’il m’a acheté 

un collier. Même une babiole stupide avec un cœur qui se sépare en deux et où 
c’est écrit : BEST FRIEND FOREVER ou YOU & ME. 

Je défais le ruban en jetant des coups d’œil suspicieux à Mad qui se mord la 
lèvre pour ne pas rire. 

Quand je retire le couvercle, mes yeux s’écarquillent. 

Il a osé ! 

y 

— A défaut de t’offrir une bague, autant t’offrir ma bite en plastique, mais je 
te promets que c’est provisoire, m’explique Mad. 

Un magnifique pénis en silicone repose sur un coussin rouge velours. 11 porte 
une petite pancarte avec écrit « machine à oui ». Je me demande quand il a 
réalisé ça et j’ai hâte qu’il me raconte. 

Je saisis le gode et le secoue pour tester sa résistance, il est bleu ! On lui a fait 
un pénis bleu à la Avatar* 1 bon sang ! 

Notre fou rire éclate la seconde d’après. On rit comme deux adolescents, les 
larmes inondent mes yeux. C’est tellement lui, tellement nous, ce genre de 
conneries. Maddox m’offre sa bite en plastique pour me demander de l’épouser 
pour de faux. 

Deux tarés. 

Mais ça fait un bien fou de ne pas avoir à me ronger les sangs en me 
demandant ce qu’il va se passer demain, parce que maintenant je sais : on va se 
marier. C’est flippant, mais je n’ai pas le choix. 

Parfois, il faut foncer tête baissée. J’espère que je ne vais pas le regretter, 
j’espère que mon passé est suffisamment loin, et proche malgré tout, pour 
m’aider à me méfier si jamais les choses dérapent. 

Mais c’est Mad, et si ça ressemble à un coup de folie, peut-être que c’est le 
début d’une amitié encore plus grande qu’elle ne l’est. 


Peut-être que j’ai bien fait de le laisser me convaincre, de lui parler de 
Enrique. 

Je regarde le gode en tentant de calmer mon rire. Maddox a l’air bien, soulagé, 
et je suis heureuse qu’on ne se fuie plus. Je suis contente de lui avoir parlé de 
mon passé. 

— Je reconnais ton gland adorable, Mad, je lui fais remarquer. 

— Elle le reconnaît, bordel de merde, rit-il pour lui-même. N’oublie pas de le 
dire lors de la grande Interview, que mon gland n’a plus aucun secret pour toi. 

— Je te le promets. 

Je me penche vers lui, Maddox m’enlace et me ramène contre son épaule, je 
savoure sa proximité, j’essaie de chasser la peur qui me menace. C’est Mad, ce 
n’est pas Enrique, ce n’est pas pour toute la vie, c’est pour deux ans. Ce n’est 
pas un inconnu, c’est mon meilleur ami. On va se lancer dans l’aventure, dans un 
gros mensonge et j’ignore si on saura tenir sur la distance. Tout ce que je sais, 
c’est que Maddox De La Cruz est un homme bien et que dans une autre vie, sa 
gentillesse, son amitié et sa fidélité m’auraient fait succomber. 

Plus maintenant, je suis blindée, si j’accepte de me marier pour rester aux 
États-Unis, je n’accepterai pas de retomber amoureuse. La chute est trop brutale 
et les conséquences trop importantes. Un cœur brisé est parfois moins 
douloureux qu’un avis d’expulsion quand on doit quitter ceux qu’on aime pour 
retrouver un enfer. 



Chapitre 7 

Maddox 


Une semaine plus tard. 


Je vais me marier. Pour de faux, mais on va vraiment le faire. J’imagine déjà 
la réaction de mes proches, de ma mère surtout. Le mariage, c’est sacré, et 
marier son unique fils va la rendre folle de joie. On n’a pas encore monté notre 
petit scénario pour l’annoncer à nos familles et à nos amis, surtout à ceux qui 
nous côtoient. 11 va falloir créer toute une histoire qui colle avec ce qu’on a vécu 
en sept mois. 

La seule ombre au tableau, c’est que nous nous connaissons depuis peu de 
temps, mais d’après Mara, si nous sommes vraiment sincères et que notre love 
story tient la route, ça devrait fonctionner. 

Reyes a failli arriver en retard parce qu’elle a cassé un de ses talons. Quand 
elle est remontée chez elle, elle s’est coincée le pli de sa jupe et l’a déchiré. Elle 
n’arrêtait pas de m’envoyer des SMS d’excuses en disant que sa poupée vaudou 
était en train de se venger de notre mensonge. 

Heureusement, j’avais prévu de l’avance. 

Je ne suis pas nerveux, en revanche, ma partenaire l’est. On s’est appelé 
jusque tard dans la nuit pour réviser nos réponses, pour notre rendez-vous avec 
l’Agent du service d’immigration. Franchement, je n’aurai pas cru me retrouver 
un jour ici, dans ces locaux, où toutes nationalités se confondent et où tous les 
rêves tiennent au jugement d’une seule personne. Ça fait flipper de savoir que 
ces inconnus risquent d’être expulsés. 

On attend dans un bureau l’arrivée de l’Agent Kyle Spencer. Reyes n’arrête 
pas de se frotter les mains et d’inspecter les recoins de la pièce. Elle va finir par 
me faire stresser. 



J’attrape sa paume et la serre pour capter son attention. Son visage se tourne 
vers le mien, je lui souris. Reyes est belle avec seulement un léger trait d’eye¬ 
liner sur les yeux et ses cheveux détachés, elle fait très naturelle. 

— Désolée, chuchote-t-elle. 

— Tout va bien se passer, bella, c’est juste un rendez-vous de routine. 

J’embrasse sa main quand la porte s’ouvre. Un homme grand, en costume 

cravate entre, un dossier sous le bras. Nous nous levons pour le saluer. 11 nous 
tend une poigne que nous serrons chacun notre tour avant de s’excuser. 

— Monsieur De La Cruz et Mademoiselle Alvarez. Navré pour l’attente, il y a 
eu un petit incident de café renversé. 

Reyes se tourne vers moi en me faisant les gros yeux. Je l’entends déjà 
penser : « regarde, ma poisse légendaire s ’abat même sur lui ! ». 

L’Agent Spencer part s’asseoir derrière son bureau, il attrape ses lunettes 
posées dans un coin qu’il visse sur son nez. 

Le silence s’installe, je garde la main de Reyes dans la mienne en essayant de 

A 

contrôler les battements de mon cœur qui augmentent. A quoi pense l’agent ? 
Est-ce qu’il va nous jouer la carte du « bon, cessez de mentir monsieur De La 
Cruz ». En tout cas, il lit notre dossier avec attention. 

— Vous êtes tous les deux acteurs dans la pornographie, souligne-t-il. 

Son regard bleu nous scrute tour à tour. Reyes resserre ses doigts autour des 
miens, elle a un sourire de magazine collé au visage. Je me demande si, sous le 
stress, elle ne va pas se mettre à bégayer dans quelques secondes. 

— Oui, partenaire à l’écran et dans la vie, je réponds. 

J’offre un clin d’œil complice à Reyes qui acquiesce. 

Va falloir m ’aider, bella. 

— C’est un métier spécial, commente l’Agent Spencer, mais il faut de tout. 

Je me retiens de lever les yeux au ciel. Et encore, le gars reste professionnel, 
combien de personnes ont osé nous demander des trucs indiscrets ? Trop 
malheureusement. 

— Vous faites actuellement des études pour devenir infirmier, monsieur De La 
Cruz, constate l’Agent, en poursuivant sa lecture. 

— Exactement. 

— Et il vous reste seulement un an ? 

— Encore exact. 

L’Agent Spencer épluche d’autres documents qu’il a fallu fournir dans un 
premier temps, notamment nos salaires. 

— Vous êtes ensemble depuis combien de temps ? nous interroge-t-il. 

— Quatre mois, répond Reyes, nous nous connaissons depuis plus longtemps, 
mais notre relation n’a été officialisée qu’assez récemment. 



Voilà, là, je reconnais la femme combative. 

— Officialisée pour vous ou pour vos proches ? insiste l’homme face à nous. 

— Pour nous seulement, poursuit Reyes. Vous comprenez, c’est assez mal vu 
les couples dans notre milieu, surtout avec nos carrières. Les gens jugent vite et 
vu que notre idylle n’en est encore qu’à ses débuts, nous voulions nous éviter 
des ennuis inutiles. 

Reyes prend confiance, j’ignore si c’est parce qu’elle m’a vu répondre avec 
autant de facilité qu’elle se lance, mais j’aime la voir presque aussi sereine qu’à 
poil devant un staff de dix personnes. Nos mains ne se quittent pas, mon pouce 
caresse sa peau comme pour l’encourager. 

— Justement, je ne suis pas sûr de comprendre, souligne l’Agent Spencer. 

Putain. 

Reyes lui sourit toujours, elle laisse échapper un rire, mais je sens la nervosité 
dans ce dernier. On garde le cap, pas question de paniquer. 

— Nous sommes deux acteurs X qui couchons avec d’autres personnes. Je 
tourne avec des actrices et Maddox avec des acteurs. Déjà que nous sommes 
regardés de travers pour notre couple atypique, imaginez ce que les gens 
pourraient dire en sachant que nous avons des rapports avec d’autres. 

Le mensonge du tonnerre. Nos proches sont des gens très ouverts d’esprits, 
mais l’Agent Spencer n’a pas besoin de le savoir. 

En tout cas, cette petite précision a le mérite de le mettre mal à l’aise. 11 note 
quelque chose dans son dossier avant de changer radicalement de sujet. 

— Et vous vivez ensemble ? 

A mon tour. 

— Pas encore, Reyes est le genre de femme indépendante, il faut batailler 
pour l’avoir. Pourtant, elle adore mon appartement. 

Je n’imaginais pas que mentir serait aussi simple. Je pensais que ça 
s’entendrait dans ma voix, mais ma facilité à parler de notre histoire montée de 
toutes pièces, pourtant inspirée de notre amitié, est assez désarmante. 

— On songe à emménager ensemble, précise Reyes, le temps que je m’habitue 
à quitter mon dressing. 

J’aime la dose d’humour pour paraître sympathique et chasser le stress qui 
résonne dans sa voix. 

Bien joué. 

— Chez vous ou chez Monsieur ? 

— On y réfléchit encore. 

— Si vous avez un conseil, je suis preneur, je tente de plaisanter. 

J’essaie de jouer les mecs cools, en espérant que ça ne me fasse pas passer 
pour un lèche-cul. Tout le monde aime les gars marrants, mais sérieux, pas les 



suce-boules. 

L’Agent esquisse un léger sourire, j’ignore si c’est d’amusement ou s’il 
compte m’éclater en deux. 

— Je suis divorcé. 

Bordel. 

Reyes serre ma main, nos regards se croisent et son fameux « ma poisse 
légendaire nous joue un tour » est de nouveau là. 

On forme vraiment le duo des gaffeurs. 

— Mais pensez à investir dans un dressing, monsieur De La Cruz, me 
conseille-t-il un peu froidement. 

— Je vais y réfléchir. 

L’Agent joue avec son stylo en nous observant tour à tour, comme s’il essayait 
de nous cerner. 

— Donc, vous vous êtes rencontrés au boulot, vous êtes tombés amoureux, 
vous le cachez pour l’instant à vos proches pour être tranquille et 
malheureusement, les dures lois de ce pays vous ont rattrapés, j’ai bon 
jusqu’ici ? 

Nous acquiesçons tous les deux, il a bien résumé le truc. 

— Notre poisse légendaire, commente Reyes. 

Son sourire est plus crispé que d’ordinaire. 

— C’est-à-dire ? me demande l’Agent. 

Je résiste à froncer les sourcils, est-ce qu’il fait ça pour nous tester ? Son ton 
est particulier, il nous regarde comme si nous étions de potentiels hors-la-loi. 

Putain, nous en sommes. A-t-il un radar ? 

— Par quoi voulez-vous commencer ? Parce que rien que ce matin, ma petite 
amie a eu trois péripéties. Sans parler de son VISA de travail refusé parce qu’elle 
est mexicaine. 

Un rire sec m’échappe, et quand je note le silence de Reyes et de l’agent, je 
comprends que le gaffeur professionnel en moi a encore frappé. 

Putain de merde. 

— Nous ne refusons pas les VISAS de travail juste parce que les gens sont 
mexicains. Sans doute votre poisse légendaire Mademoiselle Alvarez, commente 
l’Agent en faisant semblant de chercher une information. 

Bon sang, l ’enfoiré. 

Reyes serre ma main pour m’intimer de me calmer, est-ce qu’elle sent ma 
colère ? Parce que bordel, j’ai envie de dire ses quatre vérités à ce fumier qui 
défend sa juridiction raciste et xénophobe. Bien sûr qu’ils rejettent des VISAS 
parce qu’une personne est mexicaine et que le nouveau gouvernement veut 
pondre un mur à la frontière. 



— Bien, savez-vous que vous risquez l’expulsion définitive, mademoiselle 
Alvarez ? Et vous, monsieur De La Cruz une amende bien trop élevée pour votre 
salaire d’acteur et celui d’infirmier ainsi que cinq ans de prison si votre relation 
est un « fake » comme les jeunes aiment dire. 

11 est très sarcastique dans ces propos, comme s’il était amusé de nous 
effrayer. Je reste serein, je me convaincs que c’est une de leur tactique pour les 
dossiers aussi sensibles que le nôtre. 

L’Agent Spencer ne m’impressionnera pas. 

— C’est le moment de me dire si votre petite histoire est fausse. Je ferais 
comme si de rien n’était et on avisera Mademoiselle Alvarez pour un VISA qui 
vous convienne. Même si, en toute honnêteté, mis à part le mariage blanc, vous 
n’avez pas beaucoup d’autres solutions pour rester sur le territoire américain vu 
que vos précédentes demandes ont toutes été renouvelées au maximum. 

Reyes laisse échapper ma main face au choc. L’agent est doué vraiment. Mais 
c’est là où nous devons tenir et lui montrer que ses hypothèses sont fausses. 

C’est à moi d’agir, à moi de répondre, parce que Reyes est en train de flipper. 

Enfoiré. 

L’avocate de Scarlett n’a pas été très optimiste lorsque Reyes l’a eue au 
téléphone il y a trois jours. Sa situation est vraiment délicate. Ma partenaire 
espérait une bonne nouvelle pour rompre nos fiançailles. Elle le fera si une autre 
solution pointe le bout de son nez. Elle a peur de ce qu’un mariage pourrait 
engendrer. Je ne peux pas lui en vouloir, elle a un passé sérieux. 

Je me racle la gorge pour attirer l’attention du père Louettard. 

— Puisque vous le soulignez, j’aurais apprécié que ma petite amie ne passe 
pas ces derniers jours en pleurs parce que sa vie va changer à cause d’un refus de 
VISA identique au précédent. Nous n’avons pas le choix si nous voulons rester 
ensemble. J’aurais préféré ne pas la demander en mariage derrière la porte des 
WC parce qu’elle cachait ses yeux rouges. Mais je l’aime et si la seule solution 
pour qu’elle reste auprès de moi est de l’épouser, alors je le ferais. Je le 
reconnais, j’aurais voulu vous rencontrer dans un an et demi et vous raconter la 
super demande en mariage que je lui aurais faite, mais c’est ainsi. On nous a pris 
de court. 

Waouh, je suis moi-même surpris de mes propos. J’espère que je ne suis pas 
allez trop loin, qu’il va croire que nous sommes vraiment deux jeunes tombés 
fous amoureux l’un de l’autre et que nous agissons dans l’urgence. Est-ce que 
j’ai fait une connerie ? Est-ce qu’il va me dire que Reyes pourrait rentrer au 
Mexique et faire les démarches d’une autre façon ? 

Putain, faites que non. 

— C’est beau l’amour, n’est-ce pas ? plaisante l’agent. 



L’amitié aussi. Et pour Reyes, je suis prêt à prendre des risques. Je ne réponds 
pas à sa énième provocation. Et ma partenaire non plus. 

— Bon, avant de donner un VISA de fiancée à Mademoiselle Alvarez, nous 
devons procéder à plusieurs vérifications qui peuvent durer quelques semaines, 
voire deux mois. Le service va enquêter sur vous, vos habitudes, on va regarder 
vos relevés téléphoniques, on va interroger vos amis et votre famille. Et pour 
finir, vous aurez chacun un entretien individuel pour me parler de votre relation 
et répondre à des questions que les couples doivent savoir l’un sur l’autre. Une 
fois cet entretien passé, nous évaluerons votre demande sous dix jours et nous 
vous donnerons votre VISA Kl de fiancé. Dans un délai de deux semaines, vous 
recevrez notre réponse. Ensuite, vous aurez quatre-vingt-dix jours pour vous 
marier. 

Est-ce bon signe ou veut-il nous jeter dans la gueule du loup en nous disant 
ça ? 

D’un côté, je suis rassuré parce qu’il nous réexplique ce que nous avions déjà 
appris. 

— Nous avons une date pour le mariage, j’annonce sans réfléchir. 

— Ah bon ? s’étonne l’Agent, comme s’il doutait vraiment de notre histoire. 

La surprise se dessine sur le visage de Reyes, mais je presse sa main pour 

qu’elle se ressaisisse. 

Jouons le jeu à fond, nous n’avons pas le choix. 

— Oui, nous sommes sûrs de nous, je confirme. 

— Et l’heureux événement aura lieu quand ? 

Monsieur Spencer se tourne vers Reyes, je résiste à le faire, j’espère qu’elle va 
savoir répondre. L’ambiance dans le bureau est électrique, la méfiance est de 
mise. 

— Dans deux mois et demi. En mai, on hésite encore sur le week-end, mais vu 
que ce sera un mariage en petit comité, nous n’avons pas encore fixé de date. 
J’ai déjà choisi les faire part. Ce sera un mail. Efficace et écologique en plus. 
Vous voulez une invitation, monsieur Spencer ? 

Je me mords la lèvre pour ne pas rire, il n’y a aucune arrogance dans ses 
propos, mais bien une légère pique que je chéris. 

Reyes a frappé. 

L’Agent fronce les sourcils, agacé, pourtant ma sœur m’avait conseillé de la 
jouer cool. 

Nous sommes de vrais boulets caractériels. 

— Si j’étais vous et si j’étais vraiment amoureux, je choisirais de vivre dans le 
même appartement, nous conseille-t-il. 

Il ouvre un tiroir et en sort deux brochures qu’il nous tend. Je les récupère en 



me demandant de quoi il s’agit. 

— Tenez, voici deux exemplaires des questions types qui vous seront posées 
lors de l’entretien. Je vous contacterai pour un autre rendez-vous. Bonne journée. 

Sur ce, le premier rendez-vous à l’immigration se termine, je ne suis pas 
stressé, au contraire, j’ai l’impression d’être un winner. Espérons que ce ne soit 
pas seulement une impression et que le résultat n’annonce pas deux loosers, nous 
connaissant, ce n’est pas gagné. 

— Tu penses qu’il nous a crus ? me demande Reyes en enfilant sa fine 
écharpe. 

— Oui. 

Je tends un billet de dix dollars au vendeur de churros qui me donne notre 
sachet. Je le remercie avant de suivre Reyes. Elle glisse son bras autour du mien 
et se blottit contre moi. Je crois qu’elle a besoin de réconfort après ce stress. 

Je lui propose le sachet, elle plonge sa main dedans pour en sortir un churro 
qu’elle mordille en me répondant d’une voix rauque : 

— Je ne sais pas. 

— Je pense que c’est leur rôle de mettre la pression. 

— Tu es beaucoup plus serein que moi, Mad. 

— Je suis sûr de nos talents d’acteurs, bella. 

On marche jusqu’à ma voiture, je n’ai pas cours aujourd’hui, mais on doit 
tourner sous peu. Dans un lieu vraiment insolite. On doit passer à l’appartement 
se préparer avant. Chez elle ou chez moi. 

Merde, ça va devenir vraiment concret, on va devoir s’y pencher plus 
sérieusement et suivre les conseils du père Fouettard. 

— Tu préfères vivre où ? je l’interroge sans prendre de gants. 

— Même si j’aime mon appart, j’adore le tien, il est plus grand, plus 
lumineux. Et puis, vu l’histoire de ton lieu de vie, je ne peux pas te demander de 
le quitter. Tu fais assez d’efforts, à moi d’en faire un. 

Elle a l’air terrorisée à l’idée de dépendre de « moi », je l’entends au ton de sa 
voix. Reyes est courageuse, elle tente de chasser ses peurs, de ne pas me montrer 
qu’elle doute. 

— Même si je n’ai pas de dressing ? je la taquine. 

— Tu as une grande cuisine, rétorque Reyes en me souriant tristement. 

Nos regards se croisent, l’actrice tape à nouveau dans le sachet de churros, je 
fais de même. J’ai le cœur lourd de la voir si perdue. 

11 reste l’humour pour essayer d’embaumer son cœur et son humeur. 


— Donc ce sera chez moi. C’est une bonne idée, maintenant je peux te dire 
que ton proprio est un connard, que ton appart est dans un quartier de merde et 
que je suis soulagé que tu viennes habiter dans le mien. 

J’ai hérité de l’appartement que mes parents ont acheté avec leurs économies 
en arrivant ici. Je paie la fin du crédit, et vu qu’ils ne m’aident pas avec mes 
études, dans dix ans, il sera à moi. J’habite dans un quartier plutôt calme, où il 
n’y a pas de bar suspect. 

— Enfoiré, tu m’as dit que c’était mignon chez moi ! m’engueule Reyes. 

— C’est mignon chez toi, mais pas le décor de ton quartier, je précise. 

Reyes n’essaie même pas de dire le contraire, son quartier est miteux, c’est 

une zone où trament des dealers et des prostitués et où on peut acheter plus 
facilement une arme qu’une capote. Je ne compte pas le nombre de fois où elle 
m’a appelé pour la raccompagner chez elle le soir. Sa porte d’entrée possède six 
verrous, qui a six clés pour rentrer chez soi sérieux ? 

Je me fige en pensant à ma remarque. Une ancienne femme battue vivant seule 
peut avoir besoin d’autant de verrous. Bordel, je suis vraiment maladroit. 

— OK, disons le week-end prochain, on peut commencer à faire tes cartons ? 
je propose. 

Reyes reste silencieuse un instant, je crois qu’on réalise tous les deux que ça 
va vraiment se faire. Nos vies vont changer. On pourrait tricher, elle pourrait 
garder son appartement, mais on ne peut pas se rater. Si l’immigration s’en rend 
compte, ce sera suspect. Et je ne veux pas risquer de la voir repartir dans le pays 
qui protège son ex-mari. 

— Ça marche, murmure-t-elle, je prends la chambre d’amis alors. 

J’en étais sûr. 

— Hors de question, c’est le clic-clac avec le ressort qui casse le dos. Tu vas 
prendre ma chambre. 

— Mad... 

— Non négociable, mais je te laisserai vider les armoires à ta guise. 

— OK, si j’ai le droit de t’acheter un vrai lit. 

Elle est dure en affaires. 

Reyes m’offre son regard de femme décidée, celui auquel, je ne peux résister. 
Je vais choisir le matelas le moins cher. 

— Marché conclut, je déclare, vaincu. 

— Et pour notre histoire ? renchérit Reyes, qu’est-ce qu’on va dire à nos 
proches et comment on va leur annoncer ? 

Ça y est, la machine est en route, on ne peut plus reculer. 

Je réfléchis un instant, je ne vois qu’une solution. 

— On va fêter ton emménagement et on leur dira à ce moment-là. Ça nous 



laisse une semaine pour peaufiner notre histoire. Ensuite, on enverra nos 
invitations par e-mail pour l’écologie de la planète. Mi-mai, c’est parfait. 

Reyes acquiesce, elle m’avoue avoir essayé de crédibiliser notre histoire 
d’amour en se fiant à notre vécu en tant qu’amis. Elle a écrit quelques lignes sur 
un calepin qu’elle aimerait me montrer. 

On parle ensuite du formulaire. Certaines questions sont pointues, j’espère être 
à la hauteur étant donné que j’ai une mauvaise mémoire ainsi que des problèmes 
pour apprendre et me concentrer. 

D ’où mes soucis pour les études. 

En pensant à ça, je me souviens d’un truc important qui m’était totalement 
sorti de la tête. 

— Reyes ? 

— Oui? 

Elle est en train de se lécher les doigts et cette simple vision me fait un effet de 
dingue, j’imagine sa langue sucer ma queue aussi lentement que ses phalanges 
pour nettoyer le sucre. Un frisson me traverse le corps, putain, pourquoi je pense 
à ça maintenant ? 

— Mad ? se moque Reyes, tu bugues ? 

Non, je fantasme plutôt. 

Je secoue la tête pour me remettre les idées au clair. 

— Est-ce que tu serais d’accord pour m’accompagner à l’association de 
Démon après le tournage ? 

L’actrice n’est pas surprise. Nous avons parlé plusieurs fois de mon envie de 
rejoindre les acteurs chez SAFE. 

— Bien sûr, tu veux prendre des permanences toi aussi ? 

— En quelque sorte. Hier, mon prof m’a informé que je devrais faire un stage 
dans un milieu particulier, et puis on m’a mis sur liste d’attente pour celui aux 
urgences. Du coup, j’ai pensé qu’être dans une association pour la prévention 
serait une bonne idée. 

Reyes a l’air soulagé pour moi. Elle est aussi motivée que mes parents et mes 
sœurs en ce qui concerne mes études. C’est un soutien adorable, mais parfois 
assez stressant. J’ai peur de les décevoir. 

— On ira après le tournage, je t’aiderai à remplir la paperasse. Dem sera 
content, conclut Reyes. 

— Même s’il ne le montre pas, je plaisante. 

— C’est Démon. 

Froid, sauvage et discret. Pourtant, il veille sur son association comme si 
c’était la prunelle de ses yeux. Il a créé un concept qui en a surpris plus d’un, 
mais qui fonctionne. 



— Un futur infirmier serait le bienvenu, me confirme ma partenaire sur un ton 
rassurant. 

Je l’espère. 

Mon portable vibre, je le sors de ma poche en essayant de ne pas faire tomber 
les clés de ma voiture. J’ouvre le SMS, et ce que je lis me donne un sacré coup 
de pep’s, en plus d’une érection en béton. 

— Qui est-ce ? me questionne Reyes. 

— C’est Kristen, elle vient de m’envoyer un SMS pour confirmer que le 
cinéma nous a donné son feu vert, en revanche, ils ont changé l’horaire, on est 
déjà en retard. 

— Merde ! 

Ni une ni deux, on presse le pas pour nous rendre chez elle, se doucher, et 
rejoindre l’équipe. Ça me fera le plus grand bien, parce que mine de rien, cette 
histoire de rendez-vous est assez flippante. J’espère ne pas avoir merdé, parce 
que je ne veux pas avoir à vivre la scène que j’ai décrite à l’Agent. Pourtant, 
j’imagine très bien Reyes planquée dans les WC avec ses yeux dévorés par les 
larmes. 

Et c’est hors de question qu’elle traverse ça, pas après ce qu’elle a vécu avec 
son mari. Si lui n’a pas su la protéger, moi je le ferais. 



Chapitre 8 

Reyes 


L’ambiance a vraiment été choisie avec soin. La lumière est tamisée, les 
images sur le grand écran se reflètent sur nos corps. Un film porno est en voix 
off. On tourne à trois caméras aujourd’hui. Étant dans un espace qui complique 
les mouvements pour les objectifs, Scarlett a rameuté le plus de monde possible. 
Je pense qu’il y a des curieux dans le lot, ce n’est pas tous les jours qu’on assiste 
à un tournage dans un cinéma vide. Pourtant, le lieu est habitué à recevoir des 
orgasmes et des voyeurs. 

C’est assez amusant d’être les seuls spectateurs d’un film. Au départ, j’étais 
un peu sceptique de tourner ici. Mad m’a taquinée en disant qu’on allait choper 
une MST à cause des sièges et que ça puerait le sperme et le renfermé. 

A ma grande surprise, c’était clean. 

Durant toute la seconde phase de préparation sur les lieux, il n’a pas cessé de 
faire des commentaires sur le porno qui passait à l’écran. On devait renvoyer 
l’image de deux potes à moitié nus, assis dans un cinéma en train de débattre sur 

les séquences comme des critiques cinéphiles. C’était un excellent moyen de se 
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couper du monde extérieur. Et le film était un très mauvais gonzo . Pas 
d’érotisme, du cul pour du cul. On était loin de l’Arty et c’est ce qui nous a fait 
rire. Les réactions exagérées des acteurs, les corps refaits et les bites de plus de 
trente centimètres aux éjaculations spectaculaires. Sans oublier les tics du porno 
mainstream : la main dans les cheveux de la fille qu’on tire pour qu’elle avale 
plus profondément, les coups de reins semblables à un marteau-piqueur et les 
hurlements qui sonnent faux. 

13 

Maddox me faisait des commentaires plus qu’hilarants sur le MMF . Les 
membres du staff avaient du mal à se concentrer pour positionner les caméras, 
préférant débattre avec nous. Le plus simple, dans nos films, reste l’intro. 


Raconter dans quel contexte, les acteurs succombent à l’envie d’être ensemble. 
J’ai toujours aimé cette partie, j’ai l’impression de faire du théâtre. 

Le scénario est simple : un couple de curieux qui pénètre dans un cinéma X, 
s’observent, se parlent et décident de succomber à l’envie. 

Dans notre job, on apprend à se couper des autres, à ne pas croiser les 
objectifs des yeux, on fait comme si rien n’existait. C’est un exercice compliqué, 
on est parfois tenté de scruter les caméras et de les « allumer ». 

— Bordel, Rey ! jure Maddox lorsque mes doigts titillent ses bourses. 

Je suis à genoux devant lui, mes mains taquinent son corps d’apollon brésilien. 
On est enfin au cœur de l’action, nus et prêts à entamer les choses sérieuses. 

On commence bien. Mad bande comme un fou. Même si on a déconné en 
matant le mauvais porno du cinéma, on mentirait en disant que ce n’est pas un 
amas d’images excitantes. Le mauvais porno, ça excite malgré tout. 

Mon partenaire irradie, il me regarde avec un désir troublant en me laissant 
gérer ce moment. Je lui offre un sourire aguicheur en me rapprochant de sa 
queue qui pointe dans ma direction. Taylor est juste à côté de moi, elle va filmer 
les mouvements de ma langue et de ma bouche tandis que ses collègues 
alterneront avec d’autres angles. 

Ma main aventureuse s’écarte. Je la porte à ma bouche et la lèche pour 
l’humidifier. L’acteur respire plus vite, il anticipe mes gestes à venir. 

Je reviens vers lui, ma paume glisse le long de sa cuisse jusqu’à la base de son 
membre. Je le saisis à pleine main, un soupir échappe à Maddox lorsque je 
commence à le caresser. 

Ma prise est plutôt forte, comme Mad l’aime. Je prends le temps de 
redécouvrir la dureté de son érection, la délicatesse de sa veine et la réceptivité 
de son gland où perle une goutte. Je me penche dans sa direction, du bout de la 
langue, je lèche cette partie sensible de son anatomie. 

— Rey... 

Ses doigts frôlent ma joue, la note salée persiste dans ma bouche, mais ça ne 
me dérange pas. Je continue mon lent manège, cette torture qui fait vriller 
Maddox. 11 aime les fellations, comme tous les hommes, mais lui c’est vraiment 
son truc. En plus, Mad n’a aucun problème avec des doigts baladeurs ou une 
langue un peu plus aventureuse. 11 adore ça, c’est le principal et j’aime le voir 
dans tous ses états. 

Lorsque mon muscle glisse le long de son érection, il frissonne. Maddox ne 
me saisit jamais les cheveux, il sait que j’ai horreur de ça. Souvent, il caresse ma 
joue en bougeant des hanches pour augmenter la sensation d’emprisonnement 
entre mes lèvres, mais rien de plus. 

Je continue de le branler en accélérant la cadence. Les reins de Maddox me 



rejoignent. Je poursuis son exploration, je le lèche en suçant son gland avant de 
m’éloigner. A chaque tentative, l’acteur pense que je vais enfin l’accueillir en 
moi. 11 se trompe et plus la frustration s’accumule, plus son désir s’accentue. 
C’est tout simplement divin. 

Je caresse ses fesses d’une main, de l’autre, je continue de masser son sexe. 
Ma langue éternise ce manège sur le haut de sa verge, je détaille chaque 
centimètre de son gland sensible et rougi par l’envie. 

Et quand Maddox se met à haleter, je le surprends en l’avalant profondément. 

11 jure en fermant les yeux, je ne lui laisse pas le temps de s’habituer à la 
sensation chaude de ma bouche, ni à mes lèvres douces et tentatrices. Je 
commence à le sucer en jouant avec sa verge. Je l’aspire rapidement en épousant 
son membre à la perfection. J’accompagne mes gestes de mes doigts, je trouve le 
rythme parfait, lui imposant la pression qu’il aime. 

La caméra se rapproche pour capturer mes assauts, Mad touche ma joue pour 
sentir le renflement crée par son érection en mouvement. Je l’observe avec une 
certaine fascination, il prend vraiment du plaisir et ne s’en cache pas. 

Et j’ai envie de plus. 

Sa queue quitte ma bouche, je lui jette un regard fiévreux en humidifiant à 
nouveau mes doigts, puis, en le reprenant entre mes lèvres, je n’hésite pas à 
venir taquiner son orifice. Ses muscles se crispent quand ma phalange glisse en 
lui pour venir titiller sa prostate. Un simple effleurement suffit à faire haleter 
l’acteur. Ses hanches décollent, il jure. Je reprends mes assauts, je l’avale plus 
rapidement en faisant jouer ma langue avec précision. Et quand Mad se met à 
trembler plus qu’il ne le devrait sous la torture de mon muscle, il s’écarte. 

— Je crois que c’est à mon tour. 

Sa promesse rime comme un défi. Maddox m’aide à me relever, on inverse 
nos places. Je me retrouve contre le mur. Sa bouche se pose violemment contre 
mes lèvres. Mon cœur palpite lorsqu’il embrasse ensuite mon cou, puis la lisière 
entre mes seins et enfin mon ventre. J’anticipe la sensation de sa barbe de 
quelques heures contre ma peau. J’ai hâte de sentir sa langue sur moi et ses 
doigts me taquiner. 

Maddox s’assied sur le sol, entre mes cuisses ouvertes. Je tente de garder 
l’équilibre, d’ancrer mes jambes contre la moquette pour ne pas chanceler 
lorsqu’il me touchera. Le regard fiévreux de mon partenaire enflamme ma peau. 
Je n’ai jamais compris comment il arrivait à faire transparaître autant 
d’excitation en un seul coup d’œil. 

Sa langue remonte le long de ma jambe, mon rythme cardiaque s’emballe, 
Maddox m’attire contre son visage. Sa tête se niche près de mon intimité. Je sens 
son souffle contre mon sexe dénudé. Son nez se frotte contre mon pubis avant 



que sa bouche ne se pose contre mes chairs. Le contact de sa barbe sur l’intérieur 
de mes cuisses me fait un sacré effet, mais c’est le premier coup de langue qui 
me tire un gémissement. 

La caméra d’Owen se rapproche du visage de Maddox pour réaliser un gros 
plan de sa langue tentatrice qui titille lentement mon sexe. La pression monte, 
les premiers spasmes de plaisir arrivent. La chaleur grimpe dans mon corps. Je 
me laisse aller aux mouvements de langue experts de Maddox. 11 alterne le sens 
de ses caresses à la perfection, il sait quoi faire pour m’arracher un juron ou me 
faire supplier. Le pire débute lorsqu’il entame une course folle à l’orgasme avec 
sa bouche, Mad prend un plaisir fou à me faire trembler contre lui. Je comprends 
parfaitement cette sensation de pouvoir, je ressens la même lorsque je suis 
agenouillée devant lui. L’idée qu’il vendrait son âme pour que j’accepte de le 
laisser jouir sur ma langue est ensorcelante. 

Scarlett a compris que former des duos n’était pas seulement une économie ou 
un concept pour faire le buzz. Elle sait que deux partenaires ont le temps 
d’apprendre les secrets du corps de l’autre s’ils tournent régulièrement ensemble. 
On saisit les faiblesses et les points sensibles de son amant, on sait comment le 
faire jouir sans se rater. 

Et pour l’instant, ça n’a jamais raté quand Maddox essayait, parfois ça a pris 
du temps, mais l’acteur arrive toujours à me faire décoller. 

Mon visage se tourne vers l’écran, je me surprends à mater les deux hommes 
qui s’embrassent et se branlent devant la caméra. Le mouvement de leur 
poignet me captive et m’excite. La sensation de la langue de Maddox sur mon 
clitoris rajoute de l’intensité au moment. 

— Ça t’excite, Rey ? murmure Maddox avant de lécher ses doigts pour 
effleurer mon clitoris, et les diriger vers mon vagin. Ça te plaît de voir deux 
hommes ensemble, comme ça ? 

Ma main caresse ses cheveux, je tire dessus pour l’attirer plus près de mon 
sexe et sentir à nouveau ses lèvres en action. 

— Oui, je souffle, ça m’excite. 

Depuis que j’ai commencé ma carrière dans le porn mainstream, j’ai souvent 
regardé des scènes entre mecs et ça m’a toujours fasciné. C’est tellement viril 
deux hommes ensemble, même dans le mauvais pomo. 

J’ai banalisé les tabous de la société, banalisé le sexe. Tout est beau, rien n’est 
choquant ou mauvais. L’érotisme de deux corps qui se désirent est ce qui 
compte. Que ce soit entre un homme et une femme, deux femmes ou deux 
hommes, lorsque l’étincelle est là, l’acte est beau, surtout devant une caméra qui 
sait capter l’émotion. 

Sur l’écran, un des deux acteurs s’accroupit pour sucer son partenaire, il saisit 



son érection et l’avale entièrement sans aucune hésitation. L’autre gémit en 
empoignant sa tête pour baiser sa bouche et se laisser aller dans le plaisir sans 
ménagement. C’est tellement sexy, putain. Tellement viril et brutal. Ce stimulus 
visuel engendre des spasmes entre mes cuisses. Mon vagin se contracte, 
j’encaisse les assauts divins de la langue de Maddox contre mon clitoris. 11 joue 
avec cette partie ultrasensible. 

Seigneur. 

Mad me surprend en me pénétrant de ses doigts, il les courbe légèrement pour 
atteindre cette zone fébrile qui me fait haleter. 

11 continue son manège jusqu’à ce que mon corps entre en combustion. La 
chaleur irradie dans mes membres, mon ventre se noue sous les décharges 
électriques qui le percutent. Le plaisir grimpe, il est prometteur. 

Ma tête bascule en arrière, Maddox masse le haut de mon clitoris avec son 
pouce en donnant de lents coups de langue sur ce renflement réceptif à chaque 
stimulation. Cette caresse appliquée me fait vriller, l’excitation monte d’un cran. 
Je remarque que Maddox suit le même rythme de pénétration que l’acteur à 
l’écran qui prépare son partenaire. On entre en plein cœur dans l’action. 

— Lève les bras Rey, ne me touche pas, m’ordonne-t-il d’une voix rauque. 

Je m’exécute, les mains de Maddox caressent mes cuisses et mes hanches. 
Elles remontent jusqu’à mes seins qu’il saisit et presse. Ses pouces taquinent 
mes tétons durcis. Cette nouvelle stimulation m’enflamme. Maddox continue les 
mouvements répétitifs de sa langue sur mon clitoris jusqu’à ce qu’il devienne 
presque douloureux. Une délicieuse danse entre la passion et la jouissance 
m’emporte. Il ralentit la cadence, et lorsque les deux acteurs à l’écran se 
préparent au round le plus important, Maddox se déchaîne. Sa langue entame un 
ballet ardent qui me prend de court. 

— Bon sang Mad ! Encore ! J’y suis presque ! 

La jouissance n’est pas très loin, elle fourmille en moi et finit par éclater. Les 
assauts de sa langue sont plus forts et soutenus, je tremble sous le flot de 
sensations qui me submerge. L’orgasme me surprend et me fait chanceler. Je me 
rattrape à mon partenaire qui continue de faire aller et venir ses doigts en moi. 
Mes muscles palpitent autour de ses phalanges, les spasmes de plaisir m’offrent 
un shoot d’endorphine mémorable qui vrille mon cœur et me fait suffoquer. 

C’est l’explosion. 

C’est divin. 

Intense et tellement bon. J’aime cette impression d’abandon. C’est comme si 
mon corps ne m’appartenait plus. 

Je prends feu et mon cerveau divague sous les effluves de l’orgasme. 

Mad finit par m’enlacer, je ferme les yeux en respirant fort, il continue 



d’effleurer mon intimité qui vibre encore, le contact est presque insoutenable. Sa 
langue me fouille et malmène mes chairs, prolongeant le charme de ce bien-être. 
Mad sourit contre ma peau. Je me redresse en caressant ses cheveux. L’acteur me 
jette un regard lubrique rempli de fierté. 

11 se relève en embrassant mon pubis et mon ventre. Sa langue lèche ma peau 
jusqu’à mes seins qu’il enrobe de sa paume moite. Ses lèvres se referment sur 
mon téton qu’il suce et mordille avec ses dents. Une petite décharge électrique se 
créer un chemin jusqu’au brasier entre mes cuisses. 

Maddox s’approche, son souffle chatouille mon visage, il règne une ambiance 
tendue faite de désir et de passion, les gémissements des acteurs à l’écran 
s’ajoutent à l’érotisme du moment. 

J’ai vraiment envie de tourner cette scène, vraiment envie de le sentir 
s’enfoncer en moi pour combler ce manque qui devient oppressant, tant pis si je 
ne jouis pas une deuxième fois, le simple fait d’être contre lui et de le sentir en 
moi, me plaît. Mad est imposant, impossible de ne rien ressentir lorsqu’il glisse 
entre les muscles de mon intimité. 

Je ne résiste pas à la tentation, mes doigts se pressent sur sa nuque pour 
l’attirer contre ma bouche et l’embrasser avec fougue. Nos lèvres se rencontrent 
avec vivacité, le souffle me manque et mon cœur bat plus vite. Maddox me 
dévore et cette alchimie entre nous devient plus forte. J’ignore si c’est 
l’ambiance dans laquelle nous baignons qui provoque ça, mais je n’ai pas 
l’impression d’être sur un tournage. J’ai le sentiment de flirter avec l’interdit, 
avec un amant passionné, dans l’obscurité d’une salle, où n’importe qui pourrait 
entrer et nous surprendre. 

Mad me plaque contre le mur en moquette, mon dos va garder les traces de 
notre étreinte, j’en suis certaine. 

11 me soulève dans ses bras et me hisse à la hauteur parfaite. Son érection 
glisse contre mon sexe humide, son bras part soutenir mes fesses. Maddox est 
plutôt musclé, mais il ne tiendra pas longtemps ainsi. C’est juste pour le 
fantasme, juste pour donner une scène hot aux spectateurs. Le désir de s’envoyer 
en l’air à la verticale. 

Je passe un bras autour de ses épaules. Il quitte ma bouche pour aller mordiller 
mon cou comme il aime le faire. Je bascule la tête en arrière pour lui donner un 
meilleur accès. Mes yeux captent le film porno, les deux acteurs ne font plus 
qu’un à l’écran. L’un se languit sur les draps à l’idée de recevoir l’autre, la 
caméra zoome sur l’érection de l’acteur actif, le fait de le voir pénétrer son 
partenaire anime mes sens. Les réactions de l’autre homme sont plus vives, 
j’ignore s’il aime vraiment ou s’il joue, mais je sais que je vais adorer ça quand 
Maddox me prendra. 



Son gland heurte l’entrée de mon corps, nos regards se croisent à nouveau et 
ce que je vois dans les pupilles clairs de mon meilleur ami me fait autant d’effet 
que les deux gars qui s’envoient en l’air. 

11 m’allume en laissant glisser son érection contre mes replis, il accroît le feu 
et ravive ma sensibilité. 

A ma gauche, sur la rangée supérieure, Blake zoome sur le sexe de Maddox. 
Plus bas, Owen capture nos visages, l’autre caméra prend un angle plus éloigné. 

Mon cœur frappe ma poitrine et l’impatience me gagne, mais très vite, Mad 
rompt la distance et sa queue bandée s’immisce entre mes parois intimes. 

La sensation de pénétration me coupe le souffle. Maddox s’enfonce en moi 
d’un seul mouvement qui nous surprend tous les deux. Cette soudaine intimité 
me fait haleter. L’acteur nous porte à bout de bras, je sens ses muscles tendus. 

— Je vais t’inviter la prochaine fois que je tourne avec un mec, me taquine-t- 
il, ça te met dans tous tes états. 

L ’enfoiré. 

Je souris sans nier, il a raison, deux hommes ensemble m’excitent. 

Et avant qu’on se prenne un fou rire, ou que l’un de nous soit pris par l’envie 
de faire une blague, Maddox nous replonge dans la fougue du moment. 

L’acteur commence à bouger, sa queue ressort de mon corps pour mieux y 
revenir. Son coup de reins me plaque contre le mur, mon dos rappe contre ce 
dernier, l’intrusion est délicieuse. 

Mad ne s’arrête pas, il entame de langoureux va-et-vient, nos peaux claquent 
l’une contre l’autre, nos souffles se mélangent. Notre étreinte est physique pour 
lui, j’essaie, du mieux que je peux, de rejoindre ses hanches pour qu’il n’ait pas à 
tout gérer. Le plaisir se dessine sur nos traits à chaque mouvement 
accompagnant la gravité, à chaque empalement et frottement, la chaleur 
augmente. Quelques gouttes de sueur apparaissent sur le front de mon partenaire, 
il lèche mon cou en s’enfonçant plus profondément. Un petit cri de surprise 
m’échappe, je l’accueille avec facilité en appréciant le fourmillement qui naît à 
la jonction de nos bassins. 

Plus fort. 

Plus vite. 

Encore, Mad. 

Je ferme les yeux en haletant alors qu’il entame une série de pénétrations plus 
vives, je l’entends murmurer à mon oreille, j’imagine ses fesses onduler sous 
l’effort. Les gémissements des acteurs à l’écran se font plus bruyants, ils 
enrichissent l’excitation qui nous hante. 

L’ambiance me rend folle. Cette lumière tamisée, nos corps enlacés qui 
dansent l’un contre l’autre, la fougue de Mad. Je sais que le porno l’excite, je 



sais qu’il aime ça, comme moi. Un point en commun que nous partageons dans 
ce fantasme des plus réalistes. 

Je tire ses cheveux pour l’attirer contre mon visage, ses pupilles brillent. 11 me 
sourit en continuant de nous amener au bord du gouffre. Mais lorsque je 
m’apprête à l’embrasser, Mad se retire de mon sexe. La sensation de manque est 
brûlante. La friction était tellement agréable et excitante que son absence me 
semble être une lente torture. 

— Coupé, déclare Scarlett. 

Les caméras sont mises en veille, tout le monde laisse échapper un juron. Est- 
ce qu’eux aussi ressentent cette alchimie qui plane dans l’air et qui éveille les 
sens lorsque nous tournons ? Je tremble comme une feuille, j’ai incroyablement 
chaud et j’ai envie de retrouver la friction délicieuse de la verge de Mad œuvrant 
entre mes chairs. 

— Désolé, bella, je n’ai plus de bras, s’excuse Mad en passant une main dans 
ses cheveux. 

Je déglutis avec difficulté, je tente de retrouver mon souffle. C’était intense ! 
Une petite pause ne fera de mal à personne. 

— Pas de soucis, je réponds, on change ? 

> 

A notre arrivée, Scarlett nous a proposé plusieurs scénarios et positions avec 
la possibilité de changer durant le tournage étant donné la force physique que 
certaines peuvent demander. Je montre d’une main un fauteuil rouge. Mad 
acquiesce et me devance pour aller s’asseoir. 

Les caméramans nous laissent nous installer, ils bougent pour se replacer et 
trouver l’angle parfait pour les prises. Scarlett donne quelques consignes. 

— Attends, je me cale correctement, m’annonce Maddox gentiment. 

11 s’assied, je vois de la sueur sur son torse musclé. L’acteur garde une main 
autour de son érection pour ne pas débander. Ses caresses sont rapides, il ne doit 
même pas prendre de plaisir dans ces moments-là. Le stress de perdre sa capacité 
à tourner les fait tous paniquer. On s’habitue à ce genre de techniques, à voir son 
partenaire entretenir son excitation à la moindre pause. Parfois, je suis heureuse 
d’être une fille. 

— Quand vous êtes prêts, on y retourne, nous informe la réalisatrice. 

Maddox se tourne vers Scarlett, et sa confession me surprend. 

— Désolé, je ne vais pas tenir très longtemps. 

Elle ne semble pas contrariée, elle ne l’est jamais. Scarlett est contre le dopage 
des acteurs. Le nombre de mecs qui sont capables de prendre du viagra ou 
d’autres substances pour bander sans arrêt est assez impressionnant. Elle préfère 
le naturel, même si ça lui revient cher parfois. 

— Pas de soucis, Mad, fais-nous signe quand tu veux jouir et on se préparera. 



Laisse-nous quelques secondes pour faire un plan. 

11 acquiesce et m’aide à m’installer de sa main libre. Je m’assieds sur lui, mes 
doigts remplacent les siens autour de son sexe dur. Je vois la bouteille de 
lubrifiant cachée par une des assistantes dans un des reposes bouteilles. Je 
l’attrape, enduis mes mains et l’érection de Maddox qui mord mon épaule sous 
la sensation froide. Je l’empoigne comme j’ai l’habitude de le faire et comme il 
aime, mais cet après-midi, on dirait que mon show avec ma langue et l’ambiance 
a rendu l’acteur sensible. 

— Doucement, bella, doucement, me prévient mon partenaire d’une voix 
rauque. 

Je souris en entendant clairement la résistance. Mad se contrôle, il a envie de 
jouir, mais il serre les dents pour les caméras. Dans la vraie vie, Maddox n’aurait 
pas eu à faire ça. L’orgasme féminin est important dans le porno Arty, mais plus 
il surprend l’actrice, plus il est beau. Avec l’homme, quel que soit le porno, il 
faut une belle éjaculation. Même si dans l’Arty, selon les scènes, on accepte 
qu’elle n’apparaisse pas. 

Je ralentis la pression de mes doigts sur sa verge, j’évite son gland, je me 
contente de suffisamment maintenir son érection pour qu’il soit d’attaque une 
fois que nous aurons le feu vert. 

— Sensible ? je chuchote. 

Mon pouce remonte le long de sa queue bandée, je joue avec la base de son 
membre et ses dents finissent dans mon bras. Cette légère morsure enclenche le 
feu entre mes cuisses. 

Putain. 

— Entre toi et les deux gars à l’écran, ma queue est en feu, ça fait trop de 
stimuli pour mon cerveau, me confie l’acteur. 

Dans le cinéma, Blake trébuche et tout le monde se précipite pour voir si elle 
va bien. Maddox jure en comprenant qu’il va devoir serrer les dents plus 
longtemps que prévu. 11 ferme les yeux, sa main se crispe sur ma hanche lorsque 
j’effleure sans faire exprès une zone sensible sur sa verge. 

— Je crois que ça va être compliqué de tenir, murmure Maddox. 

J’entends Blake jurer, elle s’est apparemment foulée la cheville. A mon tour, 
je pige qu’on va devoir stopper le tournage pour au moins quelques minutes. De 
très longues minutes pour l’acteur. 

Face à nous, Owen est agenouillé sur le siège, caméra toujours à l’épaule. 11 
nous regarde avec cet air à moitié blasé, à moitié amusé. 

Et une idée me vient à l’esprit. 

— Si je te fais jouir Mad, tu serais d’attaque dans combien de temps pour 
reprendre la scène ? je demande. 



— Vingt minutes sans doute. 

— Et si je m’arrête de te toucher ? 

Je ralentis mes va-et-vient sur son érection, Facteur siffle en signe de 
protestation. Je vais prendre les devants, sinon, on aura tous perdu notre journée 
en venant ici. 

— Soit je débande dans la minute sous la frustration, soit je jute dans la 
seconde où tu me retoucheras, m’avoue-t-il. 

— Owen filme ma main jusqu’à l’orgasme de Mad, je te préviendrai quand il 
faudra cadrer. 

— OK, Rey. 

11 rallume sa caméra pour se placer face à nous, Maddox frissonne en 
comprenant ce qu’il va se passer. Le silence nous entoure soudainement, on 
entend que les râles des deux hommes qui changent de position et inversent les 
rôles sur le grand écran. 

Je tourne la tête pour observer Mad, il me fixe déjà, et je ne veux même pas 
interpréter son regard. 

C’est trop fort. 

Je me contente de terminer la scène pour le soulager lui aussi. Je m’installe 
autrement, de sorte que je puisse frotter son érection contre mon sexe lorsqu’il 
jouira. Le rendu sera érotique, on l’a déjà fait. 

Je ne le ménage pas, dès que je suis sûre de moi, je commence à le masturber 
rapidement. Mon pouce passe et repasse sur son gland, je l’empoigne durement 
en gémissant légèrement pour accentuer son propre plaisir. Mad s’accroche à 
mon bassin, il a les yeux clos, la tête en arrière, son souffle perd en régularité. Je 
fais signe à Owen de cadrer sur la jonction de nos deux corps, plus personne 
n’ose parler. Je me suis rarement sentie si femme, si dominante qu’à cet instant. 
Savoir Mad soumis à mes gestes pour jouir m’excite comme une dingue. Et 
lorsque je me hisse sur mes genoux pour venir glisser son érection contre mon 
clitoris, cette caresse le fait basculer. 

— Putain, Reyes ! 

Maddox jouit en haletant, il serre mes hanches alors que son sperme se 
déverse en plusieurs jets contre mon intimité. Je l’entends jurer, il bouge des 
hanches pour me sentir encore. Je le caresse plus lentement, accompagnant les 
derniers instants de son orgasme intense. 

Lorsque Mad se fige, je le lâche et me laisse aller contre son torse. 11 embrasse 
le haut de mon crâne en essayant de retrouver une respiration normale. 

Je me tourne quand j’entends quelqu’un applaudir, c’est Scarlett. Elle me 
dévisage avec fierté. Même si c’était une totale improvisation et que nous allons 
devoir attendre que beau gosse se remette en selle, je crois que ça lui a plu que je 



prenne les devants face à la caméra. 



Seigneur ! 

Je ferme les yeux en essayant de reprendre mon souffle. Maddox me couvre 
avec ses bras comme pour me protéger de la réalité et de ma nudité exposée. On 
apaise le feu ainsi, dans le calme d’une étreinte qu’on peut partager entre amis. 
Une étreinte troublante où mon cœur palpite chaque fois plus qu’il ne devrait. 
Pourtant, aussi étrange que ce petit rituel puisse paraître, c’est notre truc avec 
Maddox. Une façon de quitter notre masque d’acteur pour redevenir deux amis. 

Mais cet après-midi, Mad se laisse un peu emporter, ses gestes durent plus 
longtemps, et lorsqu’il effleure la lisière entre mes seins comme un amant le 
ferait après le sexe, un frisson me gagne. Je me demande s’il se rend compte de 
la prise de ses bras autour de moi et de ses caresses qui pourraient être 
interprétées différemment maintenant que les caméras sont éteintes. 

Un sentiment inconnu naît dans ma poitrine, et quand Kristen remonte vers 
nous, je me détache de son étreinte sans hésiter. Mad ne cherche pas à me retenir, 
il reste assis sur le fauteuil de cinéma, nu, son visage est figé dans une 
expression troublante, comme si l’acteur faisait face à un shoot d’endorphine 
trop puissant. 

Lorsque j’accepte le peignoir qu’on me tend, je me tourne vers mon partenaire 
pour lui lancer son caleçon qu’il ne rattrape pas. 

— Mad ? 

L’acteur sort de ses pensées en secouant la tête. 11 ramasse son boxer en me 
souriant. 

— Ça va, corazôn ? je murmure. 

— Oui, tout va bien, me répond Maddox d’une voix rauque. 

11 se lève pour se rhabiller, vraisemblablement épuisé. 

Ce court-métrage est enfin terminé après moult péripéties. Notre poisse 
légendaire nous a rattrapés. Un caméraman en moins, Maddox qui n’arrivait plus 
à bander sous le stress de l’heure qui tournait, je me suis fait une crampe et j’ai 
ruiné l’ambiance. On a dû s’arrêter à nouveau le temps que ça me passe. Et pour 
finir, le gars du cinéma a débarqué en pleine scène de pénétration et nous a fait 
part de ses commentaires et du fait qu’on avait dépassé notre créneau. 

L ’ enfer. 

Je voyais le désespoir de Scarlett, tout avait si bien commencé. L’espace d’un 
instant, S car voulait arrêter là, elle se contenterait de l’éjaculation filmée à la va- 
vite par Owen, mais connaissant son côté perfectionniste, elle aurait été frustrée. 


Il a fallu que tout le monde sorte un instant, le temps de donner à Mad un brin 
d’intimité pour calmer son stress, puis pour qu’on se concentre et qu’on retrouve 
notre alchimie. C’était très étrange de devoir se toucher pour s’exciter alors que 
d’habitude, rien ne nous arrête. 

Une première fois qui, dans notre contexte actuel en dehors des plateaux, m’a 
vraiment troublée. Est-ce que nous commençons à changer nous aussi ? Je sens 
qu’on va s’en rappeler de ce tournage. J’espère que le film sera bien. 

Scarlett vient à notre rencontre, elle a l’air soulagé que cette journée se 
conclue enfin. 

— Parfois, on connaît des petits problèmes techniques, déclare-t-elle, mais 
c’était très bien. Je pense que je vais garder la scène d’improvisation. 

Elle nous fait un clin d’œil complice et nous dit de déguerpir en vitesse, nous 
sommes très en retard et le dépassement d’horaire va lui coûter cher. 

Maddox m’accompagne jusqu’aux toilettes du cinéma. Le truc quand on 
tourne en dehors des locaux du label, c’est qu’on doit improviser des vestiaires. 
On doit aussi attendre pour prendre une douche, et généralement, les paquets de 
lingettes sont nos meilleurs amis. Désolée, la planète. J’essaie de me rattraper en 
évitant d’acheter un max de trucs en plastiques. 

On s’arrête devant les portes, au moins, il y a un chiotte femme et un autre 
homme. Je me demande d’ailleurs s’ils ne servent pas à autre chose vu le lieu. 

Mad saisit ma main avant que je n’entre. Je me tourne pour lui faire face, il me 
sourit, mal à l’aise. 

— Merci, bella, tu as géré, moi, beaucoup moins. 

Je sais pourquoi il me dit ça. 

— Hum, je ne dirais pas ça, je déclare avec réconfort. 

Je m’approche pour l’enlacer, être un acteur porno n’est jamais simple. Ils ont 
une pression supplémentaire que nous n’avons pas avec leurs érections en béton 
qui doivent durer naturellement. 

— C’était génial malgré notre poisse, je le rassure. Et puis, on a terminé et 
comme il faut, puisque je suis couverte de sperme, je plaisante. 

— Pas dans tes cheveux cette fois-ci. 

— Je te remercie d’ailleurs. 

Maddox embrasse le haut de mon crâne pour me remercier à son tour. De 
quoi, je me le demande. 

— Même si je ne devrais pas le dire, c’était agréable de me retrouver seul avec 
toi dans ce cinéma. 

Je ris en m’écartant. 

— Obsédé ! 

— Tu as eu une idée de génie n’empêche. 



— Allez, dépêche-toi Mad. 

Il rit à son tour en me laissant entrer dans le WC pour me changer. Nous irons 
à l’association, puis nous parlerons de notre avenir et du plan qu’on va devoir 
établir maintenant que les choses ont débuté. 

jA 

SAFE, est à côté du label. Pratique pour les acteurs qui veulent aller faire une 
heure de permanence en plus des deux bénévoles engagés par Démon Riggs, le 
président. C’est son bébé. SAFE a ouvert il y a trois mois déjà et c’est une vraie 
réussite. Avec Archer et une juriste, ils ont décroché un partenariat avec le 
Planning familial du coin pour se diviser le boulot. On lui a fait confiance, 
pourtant c’était mal barré. Proposer ce type de « prestations » de la part d’un 
groupe d’acteurs porno pouvait être mal interprété. Néanmoins, ça a marché. Qui 
de mieux que des professionnels pour parler de sexe, de ses dangers et de tout ce 
qui peut toucher à notre milieu comme l’addiction, les drogues ou la santé. 

Il y a des débats une fois par semaine, ouverts à tout le monde et c’est gratuit 
en plus. 

Il y a également un pôle santé au sein des locaux, pour les drogues ou les MST 
et IST, la prévention et une sorte de suivi. Une infirmière y bosse à plein temps. 

On a tous un planning avec quelques heures de permanence par semaine où 
nous répondons aux questions. On a même trouvé un donateur pour filer des 
préservatifs à ceux qui en demandent. 

Démon finance cette association grâce à des dons mais aussi, grâce à ses 
propres fonds. 

C’est vraiment un lieu chaleureux. Dem et Archer, son compagnon et 
partenaire, y ont mis tout leur cœur. Et c’est sympa de travailler bénévolement 
tous ensemble. 

Lorsqu’on entre, une odeur de chocolat chaud domine l’atmosphère. C’est 
calme, il n’y a aucun jeune, en revanche, Jax, Dereck, Quinn et Tate sont 
présents, ils jouent à un jeu de société pour tuer le temps. 

— Salut, tout le monde ! je déclare. 

— Bonjour ! 

— Salut, les voyeurs, nous répond Quinn en riant. 

L’actrice pose ses cartes au centre de la table en affichant un air ravi. Je crois 
qu’elle vient de tous les éclater. Tate jure, Dereck termine son café, et Jax se lève 
pour venir à notre rencontre. 

Jaxson est un des acteurs les plus réputés dans le porno Arty, c’est un des rares 
gays for pay à avoir obtenu des récompenses dans la profession. Il est toujours 


considéré comme tel même s’il est officiellement en couple avec son partenaire, 
Dereck, le célèbre Hardeur du monde BDSM. Ces deux-là sont des bombes 
atomiques qui rendent hystérique n’importe quel vagin à la ronde lors des 
conventions. Ils ont « ce truc » qu’ont les gens qui s’aiment et qui en plus de ça, 
respirent le sexe. 

— Salut, vous deux, je ne savais pas que tu étais sur le planning, Reyes. 

— Je n’ai pas de permanence avant la semaine prochaine, je ne suis pas venue 
pour moi, mais pour Maddox. 

Jax se tourne vers le grand brun, pas vraiment surpris. 

— Mad, qu’est-ce qu’on peut faire pour toi ? l’interroge Jax avec sérieux. 

Mon partenaire passe une main nerveuse dans ses cheveux. Je sais qu’il 

culpabilise de ne pas pouvoir faire du bénévolat plus souvent. Pourtant il adore 
ça, mais avec ses études, il est vraiment débordé. 

— Je n’ai pas encore eu le temps de venir ici très souvent. 

— T’es venu à deux trois débats, c’est plus que certaines, nous coupe Dereck. 

11 jette un regard à Quinn qui le fusille. 

— Viens qui veut et qui peut, lui rappelle l’actrice. 

Un rire m’échappe. 

— Démon ne le dit pas ainsi, je lui fais remarquer. 

Jax me sourit en acquiesçant. Dem n’était pas aussi à l’aise avec les autres, 
quand il a demandé aux acteurs des deux labels si certains voulaient tenir des 
permanences. Ça ressemblait plus à « si jamais vous en avez marre de tuer le 
temps, vous pouvez venir éclairer les autres avec vos expériences ». 

— J’ai besoin d’être en stage dans un milieu traitant du médical, explique 
Mad. J’ai pensé à la partie prévention de l’association. Si je pouvais être là 
pendant un mois. 

— C’est une bonne idée, on va appeler Dem et lui demander s’il y a des 
démarches à suivre. Veronica sera contente d’avoir un futur infirmier avec elle. 

Jax nous invite à nous joindre aux autres pendant qu’il appelle Dem. Si les 
deux acteurs BDSM ne sont pas ici, c’est sans doute qu’ils sont en tournage. Le 
dominant ne répondra pas tout de suite, mais en attendant, je pourrais faire une 
visite des lieux à Maddox et lui expliquer le fonctionnement de l’association. 

L’acteur semble emballé à l’idée d’être ici, et moi aussi. 



Chapitre 9 

Reyes 


Une semaine plus tard. 

L’avantage d’habiter dans un studio meublé, c’est qu’on fait rapidement ses 
cartons. En quelques heures, avec Maddox et Kaleb, nous avons réussi à 
emballer toutes mes affaires et à les transférer chez Mad. C’est un grand pas 
pour moi, c’est même assez flippant de vivre chez mon « futur mari » sachant 
comment ça s’est terminé la dernière fois. Ça fait des années que je n’ai pas vécu 
avec un homme. 

Mais étrangement, je suis confiante, j’essaie de l’être, même si j’ai toujours 
cette peur qui demeure, je dois juste la contrôler, sinon, on ne pourra pas 
avancer. C’est Maddox, pas un inconnu, c’est mon meilleur ami assez fou pour 
accepter de se mettre en danger afin que je puisse rester ici. 

Et nous allons habiter ensemble. 

Mad a des sœurs qui ont du goût et ça se ressent dans les lieux. Ce n’est pas 
une garçonnière comme un mec de vingt-deux ans pourrait avoir. L’appart a du 
cachet et de l’authenticité, même si les petits vices de mon partenaire sont 
présents dans chaque pièce. Ses jeux vidéo dans le salon, ses paquets de biscuits 
dans la cuisine, et d’autres trucs qu’ont les garçons qui habitent seuls. 

Les sœurs de Mad ont accroché à certains endroits des mots de bonne humeur. 
A l’entrée, il y a un tapis avec écrit dessus « venez comme vous êtes », dans la 
salle de bains, il y a les dix dictons des lieux, et dans la cuisine, sur l’un des 
principaux murs, il y a toutes les recettes de base à connaître. 

Mais surtout, ce que j’adore ici, c’est l’immense pouf dans le salon. Mad s’en 
sert pour geeker. Désormais, c’est moi qui vais le squatter. 

— OK, c’étaient les derniers, nous annonce Kaleb en posant deux cartons près 
du canapé. 



Mad entre à son tour avec deux grosses valises pleines de fringues. L’acteur 
est essoufflé, mais la journée est terminée. 

J’ouvre le frigo pour sortir trois bières et les apporter aux mecs une fois 
décapsulées. 

— A la vôtre les non-amoureux, déclare Kaleb en buvant quelques gorgées. 

On se jette un coup d’œil avec Mad. K a de l’humour, mais il ne devrait pas en 

user à notre sujet. 

— Tu vois ça, t’as pas le droit de le dire, lui fait remarquer son ami. 

Un rire commun nous gagne, Kaleb soupire. 11 est au courant pour notre 
décision. 11 sait que nous nous préparons à monter une histoire de toutes pièces 
pour des raisons valables, quoique discutables pour les plus respectueux de la 
justice. 

— On est entre nous là, vous êtes pénibles, se moque Kaleb. 

— Rajoute paranos, je précise. 

— Vous allez bien ensemble, poursuit Kaleb, vous êtes dans les mêmes trips 
bizarres. 

L’acteur examine ensuite la tonne de cartons à vider, il s’apprête à faire une 
remarque sur le nombre, mais une sonnerie SMS résonne. 11 sort son portable et 
plisse les yeux. 

— Si tu me dis que tu te barres avant, parce que t’as la flemme de vider des 
cartons, je fous des laxatifs dans ton café demain. Dois-je te rappeler qui t’a aidé 
à déménager tes centaines de BD ? le taquine Maddox. 

Kaleb tire une tête de dix pieds de long en relisant son texto. 

— Tu vas pouvoir me faire une tonne de reproches, mais j’ai un souci avec 
Tate. 

— Du genre ? je demande, inquiète. 

Surtout lorsqu’on connaît les défauts et les problèmes de l’actrice. Elle a des 
jours avec et des jours sans, et les jours sans, elle aimerait les passer avec une 
bouteille. Voire pire. 

Et puis, il y a d’autres jours beaucoup plus compliqués pour d’autres raisons. 

— Du genre lamentations devant une bouteille de Whisky, jure K. 

— Ha, merde, tu veux que je vienne ? 

Kaleb secoue la tête. 

— Non, je m’en occupe, je connais le patron. 11 ne lui servira rien. Bon, du 
coup, on dégage ton clic-clac pourri et je m’en vais. On se voit demain au 
boulot. 

— Dans la chambre d’amis, Maddox va t’aider, je renchéris, sourire aux 
lèvres. 

Mad me fusille du regard, s’il pensait que son affreux canapé allait rester et lui 



bousiller le dos, il se trompait. 

Dix minutes plus tard, l’affreux clic-clac est dans la camionnette de Kaleb et 
un sentiment de victoire ne me quitte pas. Je demande à K de me tenir au courant 
pour Tate, puis, on le remercie de nous avoir filé un coup de main. 

Ensuite, on remonte à l’appartement pour s’occuper des cartons. On se jette un 
regard désespéré avec Maddox, je sens que la soirée va être sympa. 

— Dois-je comprendre qu’on va dormir ensemble ? souligne mon futur faux 
mari. 

Un sentiment étrange m’envahit à cette idée. Nous ne l’avons jamais fait. Ce 
sera une grande première et je me demande comment ça va se passer. 

— Oui, c’est provisoire, mais c’était nécessaire, le nouveau lit sera livré dans 
une semaine. 

— Tu sais que j’ai la gaule le matin ? m’informe Maddox en prenant un air 
amusé. 

Un rire me gagne, merci, je connais les automatismes masculins quand même. 

— Et alors ? 

Une ambiance électrique naît dans le salon en désordre, Mad me dévisage 
avec ce regard lubrique qui me fout des frissons. Ce côté taquin m’a toujours 
amusée, mais plus Maddox me dévisage ainsi, plus une chaleur nouvelle grandit 
au fond de ma poitrine. Une que je ne veux pas interpréter, la seule fois où j’ai 
ressenti ça, j’ai connu l’enfer par la suite. 

Plus jamais. 

Je chasse rapidement ce sentiment d’euphorie, et l’envie de scruter Mad. 

Qu’est-ce qu’il me prend ? Pourquoi je ressens ça à certains moments ? Nous 
avons toujours plaisanté sur ce sujet, il n’a jamais éveillé en moi une quelconque 
envie de « plus ». 

— Je dors à poil, poursuit Mad. 

Mon rythme cardiaque s’emballe, pas de peur comme je l’aurai pensé, mais... 
d’excitation. Je n’en reviens pas. L’imaginer nu dans le lit qu’on va partager 
quelques jours, avec une érection de dingue au réveil m’enflamme. 

Sérieux, Reyes ! 

Je secoue la tête en détournant le regard des yeux puissants de Maddox, est-ce 
qu’il m’allume ? 

Non, c ’est son naturel, c ’est moi qui suis fatiguée, stressée, je débloque. 

— Tu mettras un caleçon, je vais t’en offrir un avec écrit « le bonheur est à 
l’intérieur ». 

Mon partenaire rit, je fais de même, et me détends. La situation n’est pas 
simple. De plus, on doit ajouter la quasi-exclusivité de notre partenariat et la 
discrétion si jamais nous voulons des relations en dehors de ce faux mariage. 



Je suis même surprise que Mad ne m’ait pas carrément dit : devenons sex- 
friend, on baise déjà pour le boulot, autant se faire plaisir en dehors aussi ! 

Je crois qu’il a pigé que j’étais déjà hésitante pour ce mariage et que malgré 
tout, je tente encore de trouver une autre solution. Alors mélanger boulot et 
plaisir serait une catastrophe à notre hauteur. 

— Je peux dormir sur le canapé, me propose Maddox en me sortant de mes 
pensées. 

— Et te froisser un muscle ? 

— Au moins, j’aurai droit à tes doigts experts, rétorque-t-il en gardant cet air 
séduisant. 

— Tu vas dormir avec moi, Maddox, et c’est non discutable. 

Je suis étonnée de la facilité avec laquelle je dis ça. Ça fait des années que je 
n’ai pas dormi avec un homme. J’ai eu des histoires sans suite l’espace d’une 
nuit, mais ils ne sont jamais restés. J’ai l’habitude d’être seule. Maddox va se 
prendre des coups. 

J’imagine déjà notre quotidien, deux boulets qui vivent ensemble, on va peut- 
être réussir à endormir le gars de l’immigration avec toutes nos péripéties. 

Et pourtant, une joie surprenante s’infiltre en moi à l’idée de découvrir ce que 
les mois prochains nous réservent. 

— Reyes ? Tu vas bien ? me demande Mad en s’approchant de moi. 

L’acteur glisse une mèche rebelle derrière mon oreille, c’est ce que j’aime 

chez lui, cette tendresse qu’il dégage sans même s’en rendre compte. C’est ce 
qui fait qu’on s’attache à Maddox. 

— C’est étrange de savoir que j’emménage avec quelqu’un, je finis par 
avouer. J’avais mes petites habitudes. 

— Et tu pourras toujours les avoir. 

11 m’offre un clin d’œil complice avant de scruter le travail qui nous attend. 
Mais je vais le surprendre encore, je connais son emploi du temps, et je sais que 
le lundi, il est en cours, c’est sa plus grosse matinée. 

— OK, déclare Mad, il y a les cartons de fringues, plus tes valises, les cartons 
de livres et de souvenirs, ceux de babioles, tes affaires de toilette, quelques trucs 
de déco, ta vaisselle et ton linge. On commence par quoi ? 

— Je m’occupe des cartons, toi, tu vas réviser. 

La surprise se peint sur son visage. 

— Reyes, sérieux ? 

— Je vais m’en sortir. Va bosser, Mad, tu en as suffisamment fait pour un 
dimanche. Révise, je range et je cuisine ce soir. 

— On t’a déjà dit que t’étais parfaite ? 

Je suis heureuse qu’il n’insiste pas. J’ai besoin d’être seule un moment. J’ai 



peur de me mettre à paniquer si Mad touche mes affaires et les range. 
Inconsciemment, j’aurai l’impression qu’il cherche à me contrôler, et je ne veux 
pas passer pour une dingue flippée. 

— Souviens-t’en quand on aura nos premières disputes de coloc, je lui 
rappelle avec humour. 

L’acteur se met à rire, il embrasse le haut de mon crâne avant d’aller dans la 
chambre d’amis, là où est son bureau et où il révise. 

Avant qu’il passe la porte, je l’interpelle, comme si un élan de lucidité venait 
de me frapper. 

— Mad ! 

— Oui? 

— Attends. 

Je sors le cutter de ma poche, j’ouvre et fouille dans le carton où il est écrit 
« PHOTOS DIVERS » pour en sortir une enveloppe. Je me demande pourquoi je 
suis nerveuse, est-ce parce que notre emménagement va devenir vraiment 
concret une fois mes affaires installées ? Certainement. 

— J’ai fait imprimer des photos de nous et de nos amis. 

Mad se fige un instant en essayant de comprendre pourquoi je lui dis ça, puis 
il tilte. 

— Oh, excellente idée ! 

— J’ai acheté des cadres aussi, est-ce que je peux les ajouter aux murs et sur 
tes étagères ? 

— Nos murs, et nos étagères, me reprend-il. Tu vas payer la moitié du loyer à 
la banque, tu es chez toi. 

C’est dur de le comprendre aussi. J’acquiesce en déballant les nombreux 
cadres vides et en examinant où je pourrais les installer quand je sens toujours le 
regard de Maddox sur moi. 

— Reyes ? 

Je me tourne pour lui faire face. Il a le sourire d’un ado comblé après une pipe. 
Et j’aime l’éclat dans ses yeux, celui rassurant qui me dit que tout ira bien. 

— Oui ? 

— Aussi fou que ça le soit, je suis heureux que tu sois là, je trouve ça génial. 

Je lui souris avant de le pousser dans son bureau pour qu’il révise. Mad me 

laisse seule et je repense aux nombreuses conversations que nous avons eues ces 
derniers jours sur ce quotidien à venir. 

Maddox n’est pas du matin, mais c’est un couche-tard, je suis comme lui. Il 
mange salé au petit déjeuner tandis que je suis une fervente amatrice du cent 
pour cent sucré. On a déjà établi une distribution des tâches : on cuisine chacun 
son tour, Mad est de corvée ménage, je m’occupe des factures et de 



l’administratif. 

Bref, on semble rodé pour un faux couple. 11 nous reste à peaufiner nos 
réponses pour monter le scénario de notre histoire d’amour et découvrir les 
facettes que nous ignorons de l’autre pour être à la hauteur lors de l’interview. Et 
préparer notre pendaison de crémaillère, celle qui va officialiser notre fausse 
relation devant nos proches. 

Je me surprends à trembler, mon cœur s’emballe et certains vieux démons 
tentent de me terroriser. J’aurais aimé ne pas avoir à prendre cette décision, mais 
nous sommes deux à nous mettre en danger. J’espère seulement que mon passé 
ne va pas empiéter sur cet avenir. 

jA 


Deux jours plus tard. 

Comme d’habitude, ma poisse légendaire nous a rattrapés : une coupure de 
courant nous a mis en retard dans les préparatifs pour la fête de ce soir. Maddox 
a été coincé à la fac par un TD de dernière minute, j’ai raté mes deux gâteaux et 
j’ai fait hurler le détecteur de fumée. 

J’ai appelé en catastrophe Walker et Melicent, une des actrices de FUCKING 
GIRLS pour venir me filer un coup de main. 

Maintenant que tout le monde est prêt et croit qu’on fête notre emménagement 
en tant que colocataires, nous allons pouvoir lâcher notre bombe. 

Je suis nerveuse. Rien que la réaction de Scarlett m’a perturbée. La réalisatrice 
était soulagée que j’aie trouvé une solution, mais elle s’est inquiétée de cette 
décision lorsque je lui ai annoncé hier. 

Elle nous a félicités malgré tout, mais je sens qu’elle est mal à l’aise. Scarlett 
aime la légalité et tout ce qui va avec. Tant pis, nous en décevrons sans doute 
plus d’un. 

Je fais attention à ce que tout le monde ait à boire et à manger. Maddox est 
rentré HS de sa journée de cours, la seule de la semaine qu’il passe pleinement à 
l’université. J’ai tourné avec Indigo et Sherill aujourd’hui, un joli trio FFF avec 
des jouets et un décor pour le moins mouillé. J’ai aussi failli m’éclater contre le 
carrelage en glissant. 

Une vraie gaffeuse. 

Maddox même fatigué, agit en parfait hôte alors qu’il doit rêver d’un film et 
de son lit. 

Notre lit. 

C’est étrange de dormir avec lui. 11 se colle constamment à moi. Ces derniers 


jours, je me suis réveillée avec un Maddox chaud enroulé autour de moi, et un 
pieu contre la hanche. C’était comique. 11 prétend que je ronfle, mais je suis sûre 
qu’il ment, Mad adore me taquiner. 

J’ai l’impression que tout le monde passe une bonne soirée. Maddox n’a pas 
convié sa famille, il aimerait le dire à ses parents et à ses sœurs de façon plus 
intime. Par contre, il a invité deux collègues de fac, Clay et Parker. Je ne les 
avais jamais rencontrés, mais ils ont l’air cool et un peu mal à l’aise d’être 
entouré par tant d’acteurs pornos. Je n’ai convié personne. Mes amies sont 
toujours provisoires, il n’y a que Tate que je connais depuis plusieurs années. 
Les autres sont toutes récentes, mais ça ne veut rien dire, les années ne comptent 
pas. On s’entend toutes très bien et je n’avais pas envie d’inviter des collègues 
du club de soccer. 

Maddox raconte une anecdote de l’école qui fait rire tout le monde, et quand il 
a terminé, il me surprend en déclarant : 

— Bon, j’ai quelque chose à vous dire. 

— Tu vas te marier ? plaisante Clay, le rouquin à lunettes. 

— 11 est enceinte, rajoute Brooks. 

Les autres sont moins déchaînés et plus attentifs, je reste derrière le plan de 
travail en faisant mine de couper de nouveaux morceaux de pizzas. Mon cœur 
s’emballe alors que mon partenaire trouve mon regard. 

Nous n’allons plus pouvoir faire machine arrière après cette soirée. 11 va 
falloir adopter un comportement d’amoureux alors que je m’étais promis de ne 
plus le faire. Je commence à flipper que ça nous retombe dessus. Parfois, il est 
simple de croire qu’une utopie est notre réalité. 

Et s ’il tombait vraiment amoureux de moi ? Ou moi de lui ? 

Putain, je stresse ! 

— Si on vous a réunis, c’est parce que Reyes a emménagé ici, mais pas pour 
économiser un loyer. C’est parce qu’on s’aime et qu’on a décidé de vivre sous le 
même toit. 

Voilà, c’est avec un sourire et un calme surprenant que Maddox annonce notre 
bombe. Un silence étrange naît dans la grande pièce à vivre. Tout le monde se 
fige, ils encaissent cette nouvelle. Leurs regards passent de Mad à moi, et 
j’attends une réaction. Pas de rires, pas de joie, juste la stupéfaction, comme s’il 
était impossible qu’on tombe amoureux. Sommes-nous si différents ? Est-ce que 
nos quelques années d’écarts ressemblent à un blocage ? 

— Dites quelque chose, je déclare mal à l’aise. 

— Où sont les caméras ? s’exclame Quinn. 

— Au studio, répond Indigo. 

— Vous êtes... vraiment ensemble ? Genre vraiment, vraiment ensemble ? 



demande Kristen. Comment ça se fait qu’on ne l’ait pas vu ? 

Ils ne s’arrêtent plus. Tout le monde se met à parler et à poser des questions, 
mais l’ambiance se détend, et quelques rires viennent. Maddox se lève pour me 
rejoindre, je reste planquée derrière le bar. L’acteur glisse un bras autour de mes 
hanches, il m’enlace et dépose un baiser sur ma tempe. J’admire son naturel, sa 
façon d’agir, il est doué pour ça. 11 donne presque l’impression d’être sincère et 
ça me fait soudainement rougir. 

— C’est mignon, renchérit Mackenna, la photographe et web-designer du 
groupe. 

La belle brune tatouée me lance un clin d’œil complice. 

— Oui, répond Maddox en resserrant sa prise, on est ensemble, genre comme 
un couple. 

— Hé ben, Scarlett, tu me dois cinquante dollars, déclare Lake. 

Les deux seuls absents sont Archer et Démon, ils étaient de garde à 
l’association et c’est impossible de demander à Dem de fermer un soir. Je me 
doute que Brooks est déjà en train d’en informer les deux acteurs par SMS, il est 
greffé à son portable. C’est un monsieur ragot. 

— Pourquoi ? je demande en fronçant les sourcils. 

La réalisatrice ouvre son sac et récupère un chéquier. Et je comprends ! Ils ont 
fait un pari sur nous ? Les enfoirés ! 

Néanmoins, ça m’amuse. 

— On avait fait un pari en interne chez FUCKING BOYS pour savoir quel 
couple chez FUCKING GIRFS se formerait le premier, et ils ont tous perdu, 
déclare Brooks. 

Chacun des gars sort son portefeuille et les billets sont amassés en direction du 
binôme d’acteurs adepte des jouets. 

— J’avais parié sur Kaleb et Tate, nous lâche Zane. 

— Idem, renchérit Dereck. 

— Walker et Em. 

Emerson se tourne vers Mason en écarquillant les yeux, Walk manque de 
s’étouffer avec sa bière. 

— Sérieux ? rétorque l’acteur. 

— Tu l’aimes bien, se justifie Mason. 

— C’est comme ma petite sœur ! répond le Texan avec son accent. 

— Putain, ne dit pas ça, commente Lake. Tu tournes avec elle ! On ne baise 
pas sa sœur. 

Emerson se met à rire. La petite blonde semble amusée. 

— On aurait dû parier sur nous, Walk, si on avait su. 

L’acteur se raidit, visiblement mal à l’aise avec cette idée. Le Texan reste un 



mystère pour moi. Aussi froid qu’intense, d’après Emerson, c’est l’ami et le 
partenaire parfait. Discret, mais sensible. En apparence, on dirait qu’il est 
éloigné de la réalité. Pourtant, ce duo marche du tonnerre avec leurs différences. 

— On avait parié sur Scott et Alek, s’amusent Jax et Mackenna. 

— On ne s’est pas trop mouillé, commente Scott à l’intention des deux, on est 
déjà ensemble. 

Mais très vite, nous redevenons le principal sujet. Mon rythme cardiaque bat 
de plus en plus fort d’être le centre de l’attention. On va voir si notre histoire 
tient la route devant nos amis. 

C’est parti pour l’oral blanc. 

— Je n’en reviens pas, murmure Emerson. 

— Moi non plus, renchérit Scott. Et toi, Kaleb, tu savais ? 

L’acteur ébène secoue la tête. 11 joue parfaitement le jeu, il nous lance même 
une vanne en disant qu’il sait enfin qui baisait dans les chiottes du label 
maintenant. 

Tate me dévisage comme si on était des ovnis. 

— On est si aveugles que ça ? poursuit Indigo. 

— Je crois bien, affirme Scarlett. 

La productrice joue le jeu également. Et je l’en remercie. 

— Je n’ai toujours pas compris, poursuit Tate. Vous êtes en couple ? Mais 
depuis quand ? Pourquoi nous n’étions pas au courant ? 

Je m’étais préparée à la salve de questions et à leur étonnement. Maddox me 
serre contre lui, et son soutien m’aide à ne pas paniquer. 

On est deux dans ce merdier, dès qu’ils auront encaissé le choc, ça se passera 
tranquillement. 

— OK, alors d’abord, sachez qu’on voulait être sûrs de nous avant de vous en 
parler, je commence. 

Je me mets à leur raconter notre histoire. 

11 y a cinq mois, nous avons passé ensemble une soirée un peu trop arrosée. 
On a terminé dans le même lit et le lendemain, on a eu une grande conversation. 
Maddox m’a dit qu’il était amoureux de moi et qu’il ne regrettait pas. Et je lui ai 
avoué que moi aussi. Dans un coup de folie, nous avons décidé de vivre 
l’aventure en secret et voir si nous pouvions préserver nos sentiments tout en 
continuant de bosser ensemble et séparément. 

Depuis, on jongle avec l’interdit et on adore cette relation. 

Puis, vient ce moment que je redoute toujours. Maddox me soutient et je sais 
qu’il saura me défendre si jamais ça dérape. 

J’apprends à nos amis que je n’ai pas la nationalité américaine. Certains 
semblent surpris, mais je ne vois pas de colère dans leurs regards, ils s’en 



foutent. En revanche, je sais déjà comment ils vont réagir en sachant pourquoi 
nous allons si vite. 

C’est là que ça risque de coincer. 

— La raison qui fait que nous emménageons ensemble, c’est parce que j’ai 
des problèmes de VISA, j’annonce. 

Maddox saisit ma main et l’embrasse en me jetant un regard si intense que 
l’espace d’un instant, j’y crois. Je crois à ses sentiments qu’il montre pour de 
faux devant les autres. C’est tellement bien joué, c’est bluffant. 

— Reyes va être expulsée si on ne fait rien. Alors... vu qu’on s’aime et que, 
merde, je suis fou d’elle, je lui ai demandé de m’épouser, conclut l’acteur, on va 
donc se marier dans quelques semaines. 

Nouvelle bombe. 

On entend des jurons et Maddox s’en amuse, il me garde contre lui en 
souriant. C’était parfait et presque naturel, même si je suis à deux doigts de faire 
une crise de panique sous le stress. 

La réaction de nos amis n’attend pas. L’ambiance dans l’appartement passe du 
choc à la joie en une fraction de seconde. 

— Sérieux ? Le mariage ! s’étonnent les filles en chœur. 

— Vous êtes navrant, déclare Zane, l’anti romantique de base. 

— On va enfin connaître notre première union, ça va faire le buzz, s’amuse 
Mackenna. 

— félicitations ! renchérissent les autres. 

— C’est... une sacrée surprise ! Vous êtes des cachottiers ! plaisante Lake. 

Leurs propos sont adorables jusqu’à ce que la réalité frappe l’un des acteurs. 

— Attend, tu risques l’expulsion ? m’interroge Livvy, c’est ça tes soucis de 
VISA ? 

Livvy est toujours discrète en soirée, comme Alek, il n’y a généralement que 
Scott qu’on entend. 

— Oui, j’avoue, on agit rapidement parce que j’ai de gros problèmes. 

Nos amis encaissent cette révélation, on me pose plein de questions. J’y 
réponds vaguement et un élan d’agacement naît au sein du salon lorsque 
j’explique pourquoi on m’a refusé mon VISA de travail. 

Personne ne semble imaginer un mariage blanc, ne se doutent-ils pas que notre 
histoire est du vent ? Aucun de nos amis ne fait de vannes à ce sujet néanmoins 
et les questions redeviennent anodines. Je suis soulagée qu’on ne m’interroge 
pas uniquement sur mes origines ni sur le pourquoi j’ai caché cette info. 

On finit plutôt par me demander où est la bague. 

— Vous connaissez Reyes, c’est une catastrophe ambulante, plaisante Mad. 

— Qu’est-ce que t’as fait encore Reyes ? se moque Emerson. 



Sans prendre le temps d’y réfléchir, le mensonge sort de ma bouche avec 
facilité : 

— Je l’ai faite tomber dans une bouche d’égout et impossible de la récupérer, 
je déclare en prenant un air désespéré. 

11 est troublant de voir à quel point on s’adapte, trouvant des réponses à toutes 
les questions. Le pire c’est que ça aurait pu m’arriver... 

Un rire commun noie le séjour. Mad explique qu’il est en bonne voie pour 
m’en trouver une autre. Les filles me proposent déjà leur aide pour organiser ce 
mariage express. Nos amis ont compris qu’on n’avait pas vraiment le temps pour 
un mariage de princesse. Et à nouveau, pas une seule fois, ils ne semblent 
remettre en question notre histoire d’amour. 

— En même temps, renchérit Melicent, vu comment vous vous regardez, 
c’était assez prévisible que vous tomberiez amoureux, vous avez le même 
comportement que les gars chez FUCKING BOYS. 

Les principaux concernés lâchent deux trois vannes. Sur les quatre couples du 
label, trois sont réellement ensemble. Scarlett Sheeran est une vraie machine à 
romances. 

— Surtout toi, Maddox, nous taquine Quinn. 

Kristen, qui nous suit sur tous nos tournages est sous le choc, elle n’arrête pas 
de rire en disant qu’elle n’a rien vu, mais que peut-être, ça justifie l’effet 
incroyable de nos scènes. 

Je crois qu’on va pouvoir nous décerner l’oscar des meilleurs menteurs. 

— D’ailleurs, vous n’allez pas tarder à recevoir un mail d’invitation, le 
mariage est prévu pour le 12 mai 2019, je déclare. Un dessert ? 

Je change vite de sujet pour ne pas être mal à l’aise vis-à-vis du décryptage de 
nos comportements, je ne veux pas me faire des films. Cette histoire doit rester 
de l’amitié. 

Maddox m’embrasse sur la bouche, il me surprend et j’en reste figée un 
instant. 11 me dit qu’il va m’aider et disparaît dans la cuisine. 11 agit comme 
n’importe quel couple, c’est moi qui hésite à chaque fois. 

Je croise le regard de Scarlett, c’est la seule qui reste silencieuse, parce qu’elle 
sait que tout ceci est faux. Elle a l’air triste, et je me demande pour quelle partie 
de notre choix, elle s’inquiète. Que nous mentions si bien, que nous mettions nos 
vies en danger ou que nous prenions des risques par amitié ? 

Malgré tout ça, elle acquiesce comme si elle approuvait mine de rien. 

La soirée reprend son cours, j’entends Maddox se faire taquiner, on me pose 
des questions sur lieu de la réception et ma future robe de mariée. 

Nous voilà au cœur de l’intrigue, espérons que nos mensonges ne se 
retournent pas contre nous. 



JA 

— Bon, ça, s’est plutôt bien passé, je déclare en terminant de ranger les restes 
dans le frigo. Tu penses que ça a marché ? 

Mad jette les derniers cadavres de bières dans le sac-poubelle avant de me 
rejoindre dans la cuisine. 

— Oui, me confirme-t-il, on est de bons acteurs, la carte du couple tactile 
marche toujours. 

C’est vrai que Mad l’est, et toujours de façon gentleman. Étrangement, je n’ai 
jamais été aussi réceptive à des caresses qu’aux siennes, aussi softs soient-elles. 
C’est troublant et... plaisant à la fois. 

Je sors du frigo deux muffins chocolat crème de marrons que j’avais planqués 
dans une boîte à fromages pour que personne ne les dévore. Le meilleur pour la 
fin ! Je voulais qu’on fête notre emménagement à notre façon. 

Je colle une bougie sur chaque et me tourne vers Maddox qui m’observe, 
intrigué. 

— A nous deux, à nos plans foireux et à notre prochain faux mariage, 
j’annonce en lui tendant un muffin. 

Mad l’accepte en jurant, il les adore et bon sang, moi aussi. 

A 

— A nous deux, bella. 

On souffle sur les bougies, puis je sors deux assiettes et côte à côte, nous 
mangeons nos sucreries. 

— C’est trop bon, je murmure. 

— Putain, oui, me répond Mad. Presque aussi délicieux qu’une pipe. 

Un rire commun résonne. 11 termine le sien avant moi, et je vois déjà sa 
fourchette tenter une entrée dans mon assiette. Je termine de manger le cœur 
avant de lui donner le reste. 

— Normalement, quand un couple emménage ensemble, ils baisent dans 
toutes les pièces, commence Maddox. Mais puisque nous ne pouvons pas... 

— Tu proposes ? je renchéris en haussant un sourcil. 

Je suis curieuse de savoir quelle idée de génie va lui traverser l’esprit. 

— On se rabat sur un jeu de société par pièce ? 

Je souris, ça ne m’étonne pas de lui. Ça me plaît. 

— OK, si on joue aux échecs sur la cuvette des chiottes, je réponds. 

— Vendu ! 

Mad finit de débarrasser la vaisselle dans l’évier pendant que je nettoie le plan 
de travail. Bientôt une semaine que je vis ici et je me sens chez moi. Parce que 
l’ambiance est saine, mes bibelots sont partout et Maddox est un ange. 11 a même 


installé mes verrous comme je lui avais demandé. C’est un sacré changement, 
mais il marche. 

Pour I ’instant. 



Chapitre 10 

Maddox 


Trois semaines plus tard. 

On entre dans l’appartement sans même allumer, il est tard, Reyes doit dormir 
depuis plusieurs heures. J’étais à la fête de ma promo, avec mes collègues. 
C’était une sorte de soirée d’intégration en retard vu que les examens 
approchent. On a pas mal picolé, on s’est échangé des tuyaux avec les étudiants 
de dernière année. C’était vraiment sympa et chaleureux. Un comité s’est monté 
pour protester contre l’augmentation des frais de scolarité pour l’année à venir, 
mais je doute que ça change grand-chose. 

Et puis, entre les vannes et les jeux en rapport avec nos études, je suis tombé 
sur Trey, un dernière année qui m’a branché. On a sympathisé, je n’ai pas cessé 
de le mater durant notre discussion, on a carrément flirté et il a achevé la soirée 
en me disant qu’il aimerait beaucoup s’envoyer en l’air avec un acteur porno. 

Alors comme ça, ma réputation n’est plus à faire. Finalement, tout le monde 
est au courant que je finance mes études en bossant pour un studio de production 
de films X. Je n’en ai pas honte, ça ne me dérange pas et je me fous de l’avis des 
autres, en revanche, me faire une telle déclaration ne peut que m’exciter. 

Trey veut baiser, on va baiser. Ça fait un moment que je ne suis rentré avec 
personne. Il faut dire qu’entre les études et le boulot, je n’ai pas vraiment la foi 
d’aller courir les boîtes de nuit ou les bars pour me trouver un plan cul. J’ai ma 
dose de sexe aussi, on ne va pas se mentir. Tourner dans le porno arty assouvit 
un peu notre libido personnelle. 

Mais Trey a piqué ma curiosité et bordel, il a un fessier qui me fait bander à 
chaque fois que je pose les yeux dessus. Je rêve de le prendre, de voir ma queue 
s’enfoncer entre ses lobes et de l’avoir contre moi, sous moi, et peut-être en moi 
au cours de la nuit s’il est d’attaque. 



Bordel, ouais. 

En tout cas, j’ignore s’il a bien picolé pour être aussi tactile, mais l’érection 
que je sens contre ma cuisse m’indique clairement que le futur infirmier en a 
envie. 

Je claque la porte de l’appartement, Trey me saute dessus. Sa bouche trouve la 
mienne, il manque de nous faire trébucher. Nos lèvres se dévorent avec avidité, 
mes mains pressent son torse, palpent son cul et l’approche de moi. Nos souffles 
se mélangent, mes doigts se dirigent vers sa verge tendue dans son jean. Je 
baisse sa braguette alors que Trey mordille mes lèvres. Mon rythme cardiaque 
s’emballe, la chaleur gagne mon corps, et ma queue prend davantage de volume 
dans mon caleçon. J’ai envie de virer nos fringues, de sentir le contour de ses 
muscles sous mes paumes et bordel, je veux cette bouche sur ma verge. Je veux 
sentir cette langue taquine jouer avec mon gland et l’entendre gémir lorsque je le 
prendrais. 

Trey tire sur mon t-shirt qu’il retire rapidement, je glisse ma main dans son 
jean et empoigne son sexe. L’infirmier se fige, nos lèvres s’éloignent, je sens son 
souffle contre mon visage et j’entends son râle de satisfaction lorsque je 
commence à le branler. 

— C’est pour moi que tu bandes comme ça, Trey ? je demande sur un ton 
rauque. 

— Putain, ouais. 

Je passe mon pouce sur son gland, le grand brun frissonne en s’agrippant à 
mes hanches, sa prise est ferme et prometteuse. Ses doigts sont déjà en train 
d’errer jusqu’à ma braguette. 

J’adore baiser avec des mecs, j’aime cette forme de lutte qu’on s’offre une fois 
perdus dans les abîmes de l’excitation, rien n’est doux quand l’envie nous 
domine. 

Je mordille sa clavicule lorsqu’il presse mon érection et se met à la caresser à 
travers le tissu, comme s’il était en train d’imaginer chaque détail de ma queue. 

— Ta chambre ? me demande Trey en embrassant mon cou avant de me 
scruter. 

Dans l’obscurité, je vois une lueur familière dans son regard, celle du désir. 11 
se lèche les lèvres en signe de provocation et je comprends. Je fixe sa bouche et 
ouais, je crève d’envie qu’il me suce et me fasse languir sur le matelas. Je 
saurais lui rendre la pareille. 

Je le lâche, ma main saisit la sienne pour l’entraîner jusqu’à ma nouvelle 
piaule où je dors seul maintenant que mon lit avec mon super matelas est arrivé. 
Je ne prends pas la peine d’allumer en pénétrant dans la pièce, j’attire Trey à 
l’intérieur. Je vire son t-shirt, l’homme caresse mon torse, joue avec mes abdos, 



il me rapproche de lui en s’agrippant à ma ceinture. 

— Assieds-toi, déclare-t-il. 

Je ne me pose pas de questions, je me recule jusqu’au bout du lit et m’y 
effondre en admirant Trey s’agenouiller. Ses mains sont sur mon jean pour le 
baisser. 

Un cri résonne lorsque je tombe sur le lit, à moitié à poil. Je vois quelqu’un se 
redresser dans la pénombre, la lumière de ma lampe de chevet s’allume, 
m’aveuglant un instant. 

— Mad ! 

— Reyes ! je rétorque, surpris. 

Qu ’ est-ce qu ’elle fait dans mon lit ? A deux heures du matin ? 

— Bordel ! jure mon invité. 

Je prends un instant pour examiner cette situation. Trey est entre mes cuisses, 
ma queue est sortie de mon jean. Ma coloc est à moitié endormie dans mon lit, 
un t-shirt « l’M REBEL » sur le dos, ses cheveux en pétard, elle a l’air surprise 
aussi. 

Nos regards se croisent tour à tour. J’ai envie de rire. On se croirait dans une 
vidéo gag. L’ambiance sexuelle s’estompe en une fraction de seconde. Mon plan 
cul se relève et me foudroie de ses yeux bleus. 

— C’est quoi ce délire ?! T’as une nana ? s’exclame Trey. 

Reyes se fait toute petite. Elle tire sur les draps comme si elle voulait se 
cacher, je l’imagine sourire et retenir un fou rire. Je me mords la lèvre pour ne 
pas faire pareil. 

11 n’y a qu’à nous que ça arrive. 

— C’est ma fiancée, mais elle n’a aucun problème avec le fait que je couche 
avec d’autres gars, n’est-ce pas, bella ? 

Je me tourne vers elle pour avoir son approbation. 

— Non aucun, confirme Reyes, je peux même regarder si vous êtes d’accord. 

Elle tente de plaisanter, mais Trey n’est pas d’humeur à rire, visiblement. 

— Vous vous foutez de ma gueule ! s’exclame-t-il. 

— Pour le plan à trois ? 

— Maddox ! jure l’étudiant. 

— Juste toi et moi alors, Reyes va... 

— Je vais discrètement quitter la chambre et vous laisser, confirme-t-elle. 

Ma meilleure amie me jette un regard amusé, elle se retient de rire, je fais de 
même. Elle essaie de sauver mon plan cul. Mais sa proposition ne marche pas, ni 
l’humour. Trey se penche pour ramasser son t-shirt. 

— Va te faire foutre Maddox, je ne donne pas dans ce genre de plan. T’es un 
enfoiré ! 



— Non, mais elle est d’accord ! j’insiste, on est un couple très libre, n’est-ce 
pas bella ? 

Allez, mets les pieds dans le plat Mad, t’es une putain de catastrophe. 

— Je suis d’accord, précise Reyes, avant d’éclater de rire. 

C’est la goutte de trop. Trey jure, il enfile son t-shirt, et sans un mot, il quitte 
la chambre en m’insultant de salopard et d’infidèle. Je crois même entendre que 
je suis un gros porc obsédé et qu’il a bien fait de ne pas baiser avec moi dans les 
chiottes à la soirée. 

La porte claque l’instant d’après, nous laissant morts de rire. Ma coloc et 
meilleure amie pleure des larmes de joie, c’était putain d’hilarant. Sa tête, son 
étonnement et sa fuite malgré les encouragements de Reyes. 

On forme vraiment le duo parfait pour se mettre dans des situations 
improbables. 

Je me rhabille, et me laisse aller sur le matelas., Assise en tailleur, Reyes 
essuie ses joues en croisant mon regard. Elle me sourit, je fais de même. 

— Je crois que j’ai fait foirer ton plan cul, déclare la belle actrice. 

J’acquiesce en passant une main dans mes cheveux en désordre. Je jette un 

coup d’œil à ma tenue, j’ai vraiment la tronche d’un mec sur le point de baiser. 

— Je crois aussi, je réponds avec amusement. 

— Désolée, s’excuse Reyes en refoulant une nouvelle crise de rire. 

— Tu m’as peut-être évité une scène de drame demain matin, je te remercie, je 
plaisante. 

Je me redresse, je vire mes baskets et grimpe à nouveau sur le lit. J’ai encore 
une putain d’érection, j’étais excité comme un fou, j’avais envie de baiser ce 
mec, il avait un cul de dingue, et l’idée de passer une bonne soirée avec lui me 
tentait énormément. Merde, y repenser m’excite encore plus. J’avais déjà un joli 
scénario en tête fait de beaucoup de positions, de gémissements et d’orgasmes. 

Je me frotte le visage, quelle idée à la con de fantasmer sur une nuit qui 
n’arrivera plus. 

— Je crois que je vais aller me branler, je reviens, j’annonce avec humour. 

Je tente de me motiver à me lever pour m’exécuter, mais ce matelas est pire 
qu’un coussin moelleux, c’est l’objet de tous les fantasmes pour les grands 
donneurs. 

Je ne bouge pas, Reyes non plus. Elle attend de voir ce que je vais faire ou 
dire. 

— Non, finalement, je suis trop bien installé là. 

Un petit rire nous enveloppe. Reyes remue dans le lit et vient se blottir contre 
moi. Son odeur fleurie est de plus en plus familière, elle annihile mes sens. Je 
l’accueille dans mes bras avec plaisir. J’adore son côté câlin. Elle l’avait déjà 



avant qu’on habite ensemble, il s’est davantage développé depuis qu’on fait 
semblant d’être un couple. Et ça me plaît, c’est réconfortant et sympathique 
d’avoir une belle femme contre soi. 

L’ambiance dans ma chambre devient plus lourde, comme si des démons 
revenaient étouffer l’air, notre moment d’amusement est terminé, et si je me fie à 
la tension qui émane de Reyes, il y a un souci. 

On s’est parlé aujourd’hui, même si j’étais en cours, le shooting photos pour 
les calendriers sexy et cent pour cent féminins de FUCKING GIRLS s’est bien 
passé et sa permanence à l’association aussi, pas de péripéties à l’entraînement 
de foot, alors, que se passe-t-il ? 

Reyes ne rit plus et à la façon dont elle se colle contre moi, je comprends 
qu’elle cherche du réconfort. Comme lorsque je lui fais mater un film d’horreur, 
qu’elle a peur et ne veut pas le dire, mais qu’elle a besoin d’être rassurée. 

— Est-ce que tout va bien ? je finis par demander. 

Reyes s’agite, comme si elle tentait de démêler ses mots, puis je l’entends 
murmurer tout bas : 

— Pas trop. 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Je me tourne pour croiser son visage, on se retrouve l’un en face de l’autre, 
Reyes fuit mon regard, elle a l’air perdu. 

— Et bien, j’ai renversé mon thé sur mon matelas. 

Un sourire se dessine sur mon visage, l’éternel karma de ma partenaire ne 
semble pas vouloir se calmer. 

— J’aimerais te dire que je suis surpris. 

— Après avoir fait tomber ma brosse à dents dans les toilettes. 

Elle m’explique avoir vu une araignée lorsqu’elle se brossait les dents, elle a 
été surprise et a lâché sa brosse qui a rebondi contre la cuvette des chiottes, puis 
dedans. 

— Oh joli, je me moque. 

Reyes soupire, lassée, ce soir, mes vannes ne la feront pas rire, alors autant 
être sérieux. 

— Je t’écoute, je rétorque. 

L’actrice bugue sur mes abdos, sa main saisit la mienne et elle se contente de 
la serrer en me dévisageant. 

— Donc j’ai migré sur le canapé devant NETFLIX. J’ai fini par m’endormir, 
et je me suis réveillée à cause d’un cauchemar. 

— Tu en fais souvent ces derniers temps. 

Je l’entends se lever la nuit, parfois elle regarde un film et finit par s’endormir, 
parfois elle bouquine puis retourne se coucher. Mais Reyes a le sommeil léger. Je 



l’ai découvert depuis qu’elle a emménagé ici. 

Pourquoi d’ailleurs, elle ne dort pas comme les autres ? 

— Je crois que mon subconscient est perturbé par tous ces changements, 
m’avoue-t-elle. 

Il y a autre chose. 

— Parle-moi, Reyes. 

L’actrice acquiesce, elle me sourit tristement avant de me confier : 

— J’ai flippé parce que j’ai revécu une nuit atroce. J’avais peur de le voir 
rentrer... 

Je fronce les sourcils, qu’est-ce que Reyes veut dire par là ? Qu’un soir, parce 
qu’elle avait fait une bourde de rien du tout, son ex-mari l’a battu ? 

Putain, ces types sont vraiment des détraqués. 

Je tente de rester calme, d’être là pour elle. Je lui tends mes bras et mes 
oreilles. Reyes fuit mon regard lorsqu’elle m’explique la suite de son cauchemar. 

— Mon ex-mari, il avait comme des... rituels. 11 savait combien de verres 
comptaient les placards, combien de tasses et d’assiettes y étaient rangés. 11 était 
complètement fou et parano. 11 adorait me faire peur. 11 aimait me mettre la 
pression, que ce soit avec des broutilles ou des choses plus importantes. J’étais 
constamment en danger. Un rien pouvait le faire basculer. Un verre cassé, un 
steak trop cuit, une mauvaise nouvelle au travail ou moi, tout simplement, si mes 
cheveux ne lui plaisaient pas ou ma tenue. Si j’étais lente, ou trop rapide, si je 
disais non ou lui disais quelque chose qui ne lui convenait pas. Tu sais, je ne 
travaillais pas, Enrique disait que je n’avais pas besoin de le faire. Et vu mon état 
pendant trois ans, je n’aurais pas été capable de le faire. 

Reyes se tait quelques instants, elle me parle de son passé avec une certaine 
distance, mais je sais que ça a son importance. Elle tente de se protéger en le 
faisant. 

— Je tenais un blog de cuisine sur internet pour occuper mes journées. 

— Ah oui ? je souligne. 

Étrangement, ça ne m’étonne pas. Je l’imagine bien se filmer ou rédiger ses 
avis sur ce qu’elle pouvait cuisiner. Reyes adore commenter ce qu’on bouffe tous 
les deux. 

— C’est quoi le nom, que j’aille lire tes secrets culinaires ? je tente de 
plaisanter. 

— 11 l’a supprimé, m’annonce Reyes, tristement. Quand il a découvert à quoi 
j’occupais mes journées au lieu de nettoyer la maison et faire ses listes stupides, 
il a supprimé mon blog, jeté mon portable et mon pc. 11 a brûlé mes livres de 
recettes. 

Putain de merde. 



Ma main presse celle de Reyes. Une colère noire me gagne en entendant cette 
torture et ce sadisme qu’il lui faisait vivre. C’était vraiment un enfoiré. Un 
malade, qui peut faire ça à sa femme ? 

Reyes passe ses doigts dans mes cheveux, elle dessine le trait de ma ride, celle 
qui apparaît lorsque je suis en colère. 

— Le salopard, bordel, je murmure. 

— Oui, il était cruel. 11 aimait me voir le supplier et pleurer. Et quand il avait 
fini de me torturer de cette façon-là, il passait à l’acte, ses mains ne me rataient 
jamais, chuchote-t-elle d’une voix étranglée. 

— Merde, Reyes. 

Je serre les dents, une vague de sentiments incontrôlables me gagne, dont la 
colère, je suis dépassé. J’essaie de réfléchir aux mots à dire à ma partenaire pour 
l’aider, mais Reyes parle, elle décharge son esprit et je crois que ça lui fait du 
bien. 

— Un jour, j’ai eu le malheur d’être malade pendant l’un de ses longs 
déplacements. Je ne pouvais pas sortir de mon lit, ma mère est venue prendre 
soin de moi. J’avais rarement été aussi mal en point. Le corps en feu, une fièvre 
de cheval en plus des blessures que j’avais subies avant son départ. Ma mère est 
rapidement partie avant le retour d’Enrique, car il ne supportait pas sa présence. 
Je suis retournée me coucher avec un thé au miel. Lors d’une quinte de toux, je 
l’ai renversé sur le matelas. C’était un accident, ça aurait séché. Mais... 

Je comprends, son récit est similaire à ce qui lui est arrivé ce soir. Un petit rien 
dans une vie normale, peut devenir une immense catastrophe dans celle d’une 
femme battue par un monstre. 

— Quand Enrique est rentré et qu’il ne m’a pas vue dans notre lit, il a pété un 
câble. 11 m’a tirée du sommeil en hurlant que j’allais le payer et que s’il me 
trouvait en compagnie d’un autre homme, je n’aurais pas le temps de 
m’expliquer, qu’il me tuerait. 11 m’a pourchassée dans la maison, je me suis 
cachée, j’étais étourdie, épuisée, je pleurais, je savais ce qu’il allait se passer. 11 a 
retourné toute la maison avant de me trouver dans un placard, il m’a sortie de là 
en me tirant par les cheveux. Je ne me souviens pas exactement de la suite, je ne 
ressentais que la douleur et j’ai perdu connaissance. Lorsque je me suis réveillée, 
j’avais terriblement mal au ventre et à la jambe. 11 m’avait laissé toute la nuit sur 
le sol, dans mon sang. J’ai rampé jusqu’à la salle de bains, et cet enfoiré... il a 
osé me dire que j’avais intérêt à me dépêcher de lui faire son petit déjeuner. 

Reyes laisse échapper quelques larmes de rage en me racontant tout ça. Elle a 
souffert, vraiment, je m’en rends compte à cet instant. Elle n’est plus uniquement 
la magnifique femme capable de me faire rire, de me faire jouir ou de me 
passionner, elle est cette jeune fille qui a vécu sous les coups et qui encaisse 



encore la douleur que ces souvenirs engendrent. 

Je me penche pour embrasser son front, Reyes se blottit contre moi, son bras 
passe autour de mon cou, et je la garde ainsi, à l’abri de tout. 

Plus jamais on ne lui fera du mal, pas tant qu’elle sera avec moi, même si 
notre relation est fausse. C’est ma meilleure amie et je vais jurer devant un Dieu 
auquel on croit tous les deux qu’on se protégera quoiqu’il arrive, et même si nos 
sentiments ne sont qu’amicaux, notre putain de karma sait que c’est sincère. 

— Je suis désolé, bella. 

Reyes secoue la tête, comme si je n’avais pas à m’excuser. Pourtant, 
quelqu’un doit le faire. Est-ce que ce bâtard a payé ? J’en doute, je doute qu’il ait 
fait quoi que ce soit pour l’aider. 

— Enrique aimait me faire flipper, reprend Reyes. Sa distraction préférée, 
c’était de pourrir nos soirées. Par exemple, pendant que nous regardions un film, 
le soir, il aimait me dire qu’à la fin, il allait m’en coller une parce que je le 
méritais. J’ignorais pourquoi, je ne savais jamais ce que j’avais fait et je ne 
l’apprenais jamais. 11 aimait me laisser stresser jusqu’à ce que je frôle la crise de 
nerfs. 

Reyes ferme les yeux. 

— 11 comptait, Mad. 11 me laissait une minute pour aller me cacher avant qu’il 
ne me trouve. 11 aimait ma peur. 11 aimait me faire croire qu’il ne m’avait pas 
trouvée pour augmenter l’angoisse. Et au moment où je m’y attendais le moins, 
il frappait. 

Ce type était un sadique en plus. Un membre de la pire espèce. 

Reyes ne dit plus rien, elle garde les yeux clos et j’imagine très bien les 
images violentes qu’elle doit revivre dans son esprit. J’embrasse sa joue pour la 
sortir de sa stupeur, ses yeux croisent les miens et mon cœur se met à battre plus 
rapidement. La voir ainsi, si triste, me donne envie de tout faire pour la voir 
sourire à nouveau. 

Mes lèvres me démangent d’un désir qui n’a pas lieu d’être et qui pourtant, me 
tord l’estomac. 

Est-ce qu’un baiser la ferait sourire ? Est-ce que mes bras lui feraient tout 
oublier ? Que faut-il dire pour apaiser un cœur brisé ? Quels mots réparent ce 
genre de maux ? Je doute que l’embrasser jusqu’à perdre haleine soit la solution, 
pourtant, l’envie de dévorer ses lèvres pour lui faire oublier à quel point elle a 
souffert, ne me quitte pas. 

Reyes me sort de mes troublantes pensées. 

— En trois ans de mariage, j’ai eu deux traumatismes crâniens mineurs, trois 
fractures du bras gauche, une du poignet droit. 11 m’a pété le fémur, et je ne 
compte pas le nombre de côtes qu’il m’a brisé. J’ai perdu quatre dents, il m’a 



cassé des doigts et le nez une fois. J’étais rarement sans bleus. J’avais 
terriblement peur de tomber enceinte. Je n’ose même pas imaginer ce qu’il aurait 
pu me faire, la tentation aurait été trop grande de me faire encore plus souffrir en 
sachant que je m’inquiétais pour deux. Je n’aurais peut-être même pas été au 
bout d’une grossesse. Et puis, j’étais devenue paranoïaque. Je savais qu’il me 
trompait quand il était en train de régler ses affaires. Je sentais souvent le parfum 
d’autres femmes sur lui, ce n’était pas difficile, il refusait que j’en porte. J’avais 
peur d’attraper des maladies, j’avais dû trouver un stratagème avec ma mère 
pour prendre la pilule. Je la cachais dans la réserve d’eau des toilettes pour qu’il 
ne la trouve pas. 

Un rire amer lui échappe. 

— De ce côté-là, j’étais plutôt chanceuse. 11 détestait mon corps couvert de 
bleus, il ne me touchait pas quand j’étais mal en point. Ça le dégoûtait. 11 
n’arrêtait pas de me dire à quel point j’étais hideuse avec mon visage gonflé, 
mes marques et mes coupures. Sa violence me protégeait du viol conjugal, d’une 
certaine façon. Mais... quand j’allais mieux, il voulait baiser sa femme. 11 aimait 
me plaquer contre le matelas, la tête dans les oreillers et me prendre rapidement. 
J’étais sa chose. 

Je respire plus vite, putain, je n’ai pas de mots. C’est juste l’enfer. Imaginer ce 
qu’une femme battue peut vivre n’est même pas envisageable. C’est hors de 
portée tant c’est cruel. 

Mes parents ne m’ont pas élevé ainsi, mon père m’a toujours dit qu’il serait le 
premier à me buter s’il apprenait qu’avec trois sœurs et une mère, je touchais à 
une femme. Rien ne justifie qu’on puisse lever la main sur quelqu’un. 

Ma gorge se noue en imaginant ces nuits où Reyes devait fermer les yeux et 
attendre que son mari ait fini d’accomplir son foutu devoir conjugal. Ça 
s’appelle du viol, quoi qu’on en dise, le viol conjugal, c’est ça. 

— Ça ne durait jamais très longtemps, et il ne me faisait jamais mal quand il 
me baisait, poursuit Reyes, d’une voix détachée. Je n’ai quasiment pas eu de vie 
sexuelle avec lui après notre nuit de noces. Parce que le premier incident s’est 
passé pendant notre voyage. Pourtant, on avait fait l’amour des dizaines et des 
dizaines de fois avant notre mariage, pendant les trois premiers mois, les seuls 
qui ont été normaux en trois ans d’union. A partir du moment où je suis devenue 
sa femme, j’étais sa chose. Je pouvais devenir qui il voulait, il avait tous les 
droits. Il n’était plus un amant aimant, c’est devenu un égoïste. 

Ma voix tremble lorsque je lui demande comment elle vit tout ça, maintenant. 
Reyes m’offre un léger sourire, comme si elle avait trouvé le moyen de cicatriser 
ces blessures-là. 

— Quand je suis arrivée aux USA, j’ai eu besoin de me reconstruire. Je ne 



suis jamais allée voir un psy, mais à Miami, il y avait une association de femmes 
battues, des femmes qui étaient sorties de l’emprise de leurs époux et qui se 
réunissaient pour parler, se réconforter et tenter de comprendre alors qu’il n’y a 
rien à comprendre. Au fil des mois, j’ai réalisé que j’avais épousé un monstre, un 
pervers narcissique manipulateur qui n’avaient aucune excuse si ce n’est d’être 
un enfoiré. 11 était doux comme un agneau pour me séduire et une fois que j’étais 
dans ses filets, il s’est transformé en requin et sa vraie nature est arrivée. Ce sont 
des gens dangereux, des charmeurs. 

J’ignore pourquoi, mais je suis soulagé de l’entendre me dire qu’elle n’a pas 
été seule. Maintenant, je sais pourquoi elle tient tant à être bénévole à 
l’association de Démon. Elle en a besoin. 

— Tu veux que je t’avoue quelque chose qui semble incroyable ? 

— Dis-moi, je réponds d’une voix plus sereine. 

Nous nous sommes dit beaucoup de choses sur nos débuts dans le porno. Moi, 
dans le très mauvais mainstream porno et elle, dans le porno chic et érotique. 
Mais j’ai l’impression que Reyes va me livrer un récit différent et similaire à la 
fois. 

— C’est en faisant des photos érotiques que j’ai commencé à avoir une vraie 
vie sexuelle. C’est en côtoyant ce monde qui me faisait vivre, que je me suis 
découverte aussi. Ce respect de la femme, cette recherche de sublimer le féminin 
sous toutes ses coutures, puis ce besoin de montrer le plaisir des corps qui se 
trouvent et s’accordent. Je suis tombée amoureuse de ce milieu, de l’érotisme et 
de la sensibilité des personnes qui en parlaient. J’ai eu quelques amants au 
départ, des types biens, des types qui ignoraient tout de moi. J’ai mis des mois à 
faire confiance au premier, puis une fois que j’ai appris à distinguer le vrai du 
faux chez les hommes, je me suis permis de me laisser aller. Ça m’a fait un bien 
fou, Mad, d’être maîtresse de mes envies, de découvrir la liberté sexuelle et le 
plaisir. Je pense que ça m’a aidée, qu’être derrière le regard d’un objectif ou 
d’une caméra qui ne cherchait qu’à me sublimer plutôt qu’à me détruire, m’a 
permis de sortir la tête de l’eau. Devenir une nouvelle personne sans oublier qui 
j’avais été, repartir à zéro et me lancer. La photographie X m’a redonné un 
souffle, une confiance en moi, ça m’a fait éclore en tant que femme. J’avais des 
envies, des idéaux, ça me faisait du bien de travailler, de savoir que j’existais 
autrement qu’à travers mon mari ou ses coups. Je n’avais plus peur. J’ai mis des 
années, autant que la durée de mon mariage. Et même s’il me reste de nombreux 
stigmates, j’ai trouvé un moyen de me sentir femme, et libre après ce qu’Enrique 
m’avait fait subir. 

Reyes sourit et j’aime l’écouter me confier ses pensées. 

— Bon, je dois t’avouer que dans mon association, quand elles ont su que je 



faisais de la photo nue puis du X, elles se sont posées beaucoup de questions et 
ne m’ont pas comprise, mais moi, je me comprenais. J’étais presque accro à cette 
liberté, à cette indépendance, à ce pouvoir de plaire avec mon corps, celui qu’on 
avait abîmé. J’étais heureuse d’avoir des amants et de ne pas être traitée comme 
une moins que rien. Je me suis consolidée une nouvelle existence à ma façon, 
avec mes règles, mes besoins et mes mécanismes. J’ai eu de la chance dans ma 
carrière, j’aurais pu sombrer dans le porno mainstream où la femme est dégradée 
et où on nous traite mal, mais je crois que j’ai développé une sorte d’instinct, dès 
que je sentais qu’un truc n’allait pas, je refusais les contrats. 11 faut dire qu’en 
quelques années, j’ai réussi à me faire un nom dans le milieu et à ne fréquenter 
qu’un porno convenable avec une certaine éthique. J’attendais le porno Arty. 

Tu attendais de revivre, oui. 

Sa confession me laisse sans voix, c’est Reyes, il n’y a qu’elle pour me 
captiver autant. Je peux l’écouter me parler pendant des heures sans jamais me 
lasser de sa voix magnifique, de l’expression sur son visage et de l’émotion qui 
transperce ses traits lorsqu’elle me raconte ce qu’elle a vécu. 

C’était un bout de sa vie, un bout de son existence que j’ignorais et je chéris 
ce cadeau qu’elle me fait. Elle me prouve qu’entre nous, c’est plus qu’un 
partenariat. 

C’est tellement plus que mon cœur vrille, bon sang. 

Je manque de mots pour répondre, j’ai juste envie de lui dire merci. Merci 
d’être elle, cette battante. Merci de me faire confiance. 

— Merde, Mad, déclare Reyes un peu mal à l’aise alors que je la scrute sans 
rien dire, je te raconte tout ça alors que tu rêvais de t’envoyer en l’air. 

Je secoue la tête, je ne voudrais être nulle part ailleurs, même avec l’infirmier 
au superbe cul. 

— Non, continue, je l’encourage, je suis heureux que tu me parles de tout ça, 
surtout si ça peut t’aider à ne plus faire de cauchemars. 

Sa main douce caresse ma joue, je ferme les yeux à son contact, l’ambiance 
qui berce ma chambre est mélancolique et pleine d’espoir malgré le récit 
troublant. J’ai envie de la serrer contre moi, de toutes mes forces. 

Et franchir un pas que je ne devrais pas. 

Seigneur, qu’est-ce qu’il m’arrive ? Pourquoi je me sens si bizarre ? Pourquoi 
j’ai l’impression qu’un tsunami va nous percuter cette nuit ? 

C’est Reyes qui me bouleverse. 

Je crois qu’à partir d’aujourd’hui, mon regard sur elle sera nouveau, plus 
respectueux, plus admiratif. Plus quelque chose d’autre que je n’arrive pas à 
définir. 

— J’ai fini, pour ce soir, du moins. Je t’ai expliqué pourquoi j’étais venue 



squatter ton lit et miner ton plan cul. J’avais besoin d’être rassurée, que tu me 
dises qu’il n’y avait que toi et que j’étais en sécurité. Que personne ne m’en 
collerait une parce que j’ai mouillé mon matelas avec mon thé. 

— Tu es en sécurité. 

— Je sais. 

Ma colocataire me dévisage un instant encore, et le temps semble s’arrêter. Je 
ne suis qu’à un geste de ses lèvres. 

Diable, pourquoi je veux l’embrasser ? 

Cette soudaine pensée me fait flipper et au lieu de basculer, ma langue se 
délie. 

— Reyes, tu peux dormir avec moi, si tu veux. 

— Je crois que je vais dire oui. 

Je m’écarte un peu pour mettre de la distance entre nous, Reyes s’allonge à 
nouveau contre le matelas, la tête dans un oreiller, elle fixe le plafond. 

— On peut aller à la Nouvelle-Orléans rencontrer une sorcière vaudou pour 
ton karma bizarre et lui demander de faire une poupée pour ton connard d’ex¬ 
mari ? je propose. 11 y a sûrement moyen de le rendre eunuque de cette façon. 

Un rire la gagne. Moi aussi. Elle m’avoue que c’est une excellente idée. Peut- 
être qu’on a trouvé la destination pour notre faux voyage de noces. 

Un silence calme et apaisant s’installe entre nous, Reyes semble allait mieux 
maintenant qu’elle s’est confiée, et je suis ravi d’être le gardien de ses secrets. 

Elle ne m’a pas encore dit comment elle avait réussi à obtenir le divorce, mais 
j’imagine que ça n’a pas dû être simple. Reyes a déjà la voix qui tremble et 
l’émotion se fait entendre quand elle parle de ses années de calvaire. 11 lui faut 
du temps et nous l’avons. Reyes me confiera ce qu’elle voudra, quand elle le 
pourra. A moi de retenir chaque détail de ses récits pour éviter de la faire 
replonger dans des mauvais souvenirs. 

— Je vais prendre une douche, reste ici, et après, tu auras le droit de ronfler en 
collant tes pieds glacés contre mes jambes. 

— Vendu. 

J’embrasse le haut de son crâne. Si je ne sentais pas la bière et la cigarette, je 
me serais couché comme ça, mais il y a Reyes, c’est une fille et elle préfère 
quand ça sent le savon plutôt que la soirée de débauche. 

Reyes se tourne dans le lit en emportant le drap et la couverture. Je m’enferme 
rapidement dans la salle de bains. En dix minutes, je suis prêt à aller me pieuter 
et mon érection a disparu. 

Quand je m’allonge de nouveau, Reyes s’est rendormie, elle tient un oreiller 
contre elle. Mon cœur se serre, ce soir, elle semble différente de d’habitude, plus 
vulnérable et triste. Un petit rien la replonge dans son passé et ça me fait 



royalement chier de la voir dans cet état. 

Un sentiment étrange me gagne, une envie folle d’effacer tout ça et de la 
protéger, pour que plus aucun homme ne lui fasse de mal. 

J’ignore ce qui me prend lorsque je me rapproche d’elle, mes bras glissent 
autour de son corps chaud, je me blottis contre Reyes, j’essaie de lui apporter du 
réconfort et de lui montrer que je suis là. Le simple fait de l’avoir contre moi fait 
battre mon cœur et j’ignore si je suis ému de la confiance qu’elle me porte ou si 
les battements de mon cœur deviennent irréguliers pour une autre raison. 

Est-ce que c’est différent maintenant que nous devons jouer la comédie ? Je ne 
sais pas. Mais c’est spécial et ça me plaît. 

Et je n’ai pas envie de me poser la question, je savoure juste ce moment, en 
espérant que ma présence chasse ses cauchemars et l’apaise, comme elle le fait 
lorsque j ’en ai besoin. 



Chapitre 11 

Reyes 


De tous les courts-métrages que nous avons tournés pour FUCKING GIRLS 
et la catégorie OUTDOOR, celui-ci est de loin le plus excitant. J’ai rarement été 
aussi fébrile et impatiente de le réaliser. J’ai parfois l’impression d’être bizarre 
pour aimer autant m’exposer dans des lieux publics. 11 faut dire que ma libido est 
à son maximum dans ces moments-là. 

Et pour le coup, la bibliothèque de l’université de Maddox, section médecine 
est un lieu parfait pour flirter avec le danger. 

Nous n’avons pas eu les autorisations pour tourner, le label a essayé, mais 
l’université a refusé, alors, nous avons décidé de contourner un peu les lois et de 
passer par Maddox qui a soudoyé le gardien pour qu’il nous laisse travailler une 
heure et demie avant l’arrivée de la documentaliste. 

On fera l’intro différemment et dans un autre endroit. Nous sommes pressés 
par le timing et ça me donne encore plus l’impression de faire quelque chose 
d’interdit. 

L’équipe s’est rapidement mise en place. Nous sommes en effectif réduit, 
seulement Kristen et Owen avec deux caméras. 

En revanche, les quelques indications données par Scarlett pour le scénario 
sont vraiment bouillantes, et Maddox ne semble pas avoir besoin de mater une 
vidéo porno pour s’exciter. 

Dès que nous avons passé la porte des lieux sombres qui sentent le livre et 
légèrement le renfermé, il bandait. 

Et lorsque nous avons commencé à tourner, quelque chose de spécial s’est 
instauré entre Maddox et moi, une forme d’intimité encore plus forte 
qu’auparavant. On aurait dit deux complices sur le point de faire une énorme 
bêtise et ça n’a pas raté. Depuis qu’il m’a réconfortée et écoutée, Mad est 
affectueux, comme s’il tentait de réparer des blessures qu’il n’a pourtant pas 



causées. 

Mais c’est agréable et ça l’est d’autant plus lorsque nous sommes devant des 
caméras. Mad est charmeur en plus d’être imaginatif. Ce qu’il m’a proposé pour 
ce court-métrage m’a immédiatement emballée parce que nous n’avons jamais 
fait ça tous les deux. Une surprise qui risque de séduire les spectateurs et la 
production en découvrant notre audace. 

— Penche-toi, m’ordonne Mad en s’installant entre mes jambes. 

Je les écarte davantage en collant ma poitrine dénudée contre la table de 
travail. J’ai les cheveux tressés, mes mains sont liées à l’aide d’une petite corde, 
je n’ai plus que ma jupe et mes escarpins. J’ai mal aux pieds, mais j’espère me 
retrouver très vite plaquée contre la table. Maddox embrasse l’intérieur de ma 
cuisse, ses paumes caressent ma peau, mon cœur tambourine dans ma poitrine 
alors que sa bouche arrive à la lisière de mes fesses. Une caméra me fait face 
pour capter la moindre de mes réactions, une autre enregistre les gestes de 
Maddox. 

Il va le faire, vraiment. 

Un gémissement m’échappe lorsque ses doigts s’immiscent jusqu’à mon 
intimité pour frôler mon clitoris et tester mon excitation. 

— L’idée te plaît vraiment, me fait remarquer mon partenaire. 

— Elle te plairait également, je soupire. 

Lorsque Mad présente un objet rond et plutôt imposant contre l’entrée de mon 
vagin, une vague de chaleur s’installe dans mon corps. 

Seigneur, il va le lubrifier ainsi. 

— Je reconnais, j’adore m’envoyer en l’air avec un plug dans le cul. Comme 
toi, bella. 

11 mord ma fesse pour appuyer ses propos, je sais qu’il le fait exprès pour 
érotiser au maximum la vidéo. Parfois, quelques mots cochons ou des allusions 
sexuelles excitent les spectateurs. Alors, on se laisse aller et nos langues se 
délient. 

Comme la sienne. 

Je serre les poings en respirant plus vite lorsque la langue de Maddox lèche 
ma fesse. 11 joue avec le plug contre mes chairs pour l’humidifïer, avant de le 
porter à ses lèvres si je me fie au bruit de succion dans mon dos. 

Puis, ce sont au tour de ses doigts de me déclencher de l’arythmie. Lorsqu’ils 
écartent mes lobes fessiers pour se donner un accès parfait, je suis aussi excitée 
qu’exposée, et j’adore ça. 

Je mords ma lèvre quand mon partenaire se penche pour venir lécher mon 
sexe et remonter jusqu’à l’orifice interdit. Ce simple contact m’apporte une 
décharge électrique des plus violentes. Un frisson agréable me noue le ventre et 



m’enflamme. 

Sa langue taquine mon entrée, des spasmes de plaisir me percutent par vagues, 
j’ai toujours trouvé cet acte fascinant et extrêmement intime, en plus de flirter 
avec ce côté tabou selon les mœurs générales. La première fois qu’on m’a léchée 
là, j’ai été surprise, puis j’ai éteint mon esprit et j’ai laissé libre cours aux 
sensations. La fougue d’une langue contre cette zone sensible et la pression des 
doigts contre mon clitoris m’a toujours émoustillée, j’arrive même à jouir si le 
duo gagnant est au complet. Et Mad le sait. Il adore me voir ainsi exposée et me 
faire haleter en jouant avec mes muscles tout en doigtant mon sexe. 

— Mad ! je jure lorsqu’il alterne entre mon orifice et mon intimité. 

Il détend ce réseau de nerfs pour y placer le plug et ensuite me baiser. Je sais 
qu’il va le faire, je sais qu’il en crève d’envie et que les caméras n’attendent que 
ça. Maddox avait plaisanté plusieurs fois en disant que tourner dans la 
bibliothèque où il venait se documenter serait jouissif. 

On est en train de lui donner la trique pour les prochains mois où il viendra 
étudier, ici. 

Et si pour certaines femmes, le sexe anal est un tabou, chez moi, il ne l’est pas. 
J’aime ça, j’aime m’abandonner ainsi et donner ma confiance à un partenaire 
que j’ai choisi. Avec Mad, c’est simple, il aime ça autant que moi, il sait s’y 
prendre et quand il le fait, bon sang, c’est l’explosion. 

L’acteur s’exerce quelques instants encore avant de remplacer sa langue par le 
plug lubrifié. J’imagine que Mad a encore ses fameuses dosettes de lubrifiant, 
celles qu’il planque dans sa poche. 

— Reyes, bon sang, je bande comme un dingue. 

Je souris sans croiser le regard de la caméra alors que Mad appuie le plug 
contre mon orifice. Je me détends et laisse entrer le jouet qui me pénètre avec 
facilité. Je ressens une légère gêne, puis, la sensation exquise de l’intrusion se 
fait dominante et mon excitation s’en décuple. Mes muscles palpitent autour du 
plug, et l’impression de possession s’accentuera lorsque Mad me prendra. 

Une double pénétration dans sa bibliothèque d’université, le fantasme ultime. 

L’acteur embrasse mes fesses, puis mon dos avant de se redresser. Il défait sa 
braguette, je sens déjà son érection contre ma peau. 

— Bordel, qu’est-ce que c’est que cette blague ! déclare une voix inconnue. 

Notre poisse légendaire fait son grand retour. 

Tous nos visages se tournent vers l’entrée de la bibliothèque où un jeune 
homme nous fixe comme si nous étions des voleurs. Vu notre position et nos 
corps à moitié nus, l’étudiant pige vite de quoi il s’agit. Il se fige, l’air choqué, 
puis il se met à courir. 

On est dans la merde. 



Sans hésiter, tout le monde s’active. Maddox attrape nos fringues, il se rhabille 
en vitesse pendant que Kristen et Owen remballent le matériel et éteignent les 
caméras. 

Je me retrouve comme une idiote, allongée, excitée et presque nue sans 
pouvoir me détacher et m’habiller. 

— Détache mes mains, Mad ! je demande d’une voix électrique. 

L’acteur est rapide, il tire sur un lien et la corde se relâche, libérant mes 
poignets, je ne perds pas de temps. J’attrape mon t-shirt, l’enfile en trébuchant, 
je perds un escarpin que je tente de récupérer alors que ma jupe n’est même pas 
baissée. 

— On se retrouve plus tard ! déclare Kristen en faisant signe à Owen de la 
suivre. 

On les laisse filer avant nous, ils vont être plus difficiles à passer inaperçus 
avec leur matos pour filmer. 

Quant à nous, on rassemble nos dernières affaires en sachant que le temps est 
contre nous. Qu’est-ce que l’étudiant est allé faire ? Mystère. 

— Viens Reyes, me presse mon partenaire en récupérant ma sacoche. 

— Attend, Mad... 

Je n’ai pas encore remis ma culotte. J’ai un plug entre les fesses qui me torture 
les sens, un escarpin dans une main, je sautille pour l’enfiler alors que mon 
partenaire me traîne vers la sortie de secours. Je suis débraillée, on dirait qu’on 
vient de me baiser, alors qu’on n’a même pas conclu. 

Maddox est mort de rire, il tente de se rhabiller alors que nous descendons 
l’escalier, comme des voleurs. Je ris à mon tour en nous voyant. On aime le 
danger, cette forme d’exhibitionnisme qui parfois se retourne contre nous, mais 
là, c’est juste notre moment de folie qui est en train de nous jouer des tours. 

jA 

Je suis Maddox à travers les couloirs et les bâtiments pour gagner la sortie du 
campus. 

On est grillé, heureusement que nous ne faisons aucun placement de produits 
FUCKING GIRLS dans nos tournages sauvages, ça nous évite d’être reconnus. 

Je résiste difficilement à la montée d’adrénaline et à la stimulation du jouet en 
moi qui me donne envie de jouir. Je n’aurais pas cru qu’une course soit l’un des 
meilleurs préliminaires et pourtant... 

Lorsque nous sommes suffisamment éloignés de la bibliothèque, je craque. 
J’ai mal aux pieds, mon cœur martèle ma poitrine, mon sexe est en feu et j’ai 
l’impression que je ne vais pas tarder à m’embraser. 


— Oh Seigneur, Mad, trente secondes, je reprends mon souffle ! 

On s’arrête, mon partenaire se tourne pour me faire face. Je m’appuie contre le 
mur, ce n’est pas la course qui me rend fébrile, c’est ce que j’ai entre les fesses 
qui malmène mon intérieur et éveille mes sens. J’ai rarement été dans un tel état, 
sans culotte sous ma jupe, avec un plug installé confortablement au bon endroit 
pour me faire frissonner à chaque mouvement. 

— Reyes, qu’est-ce qu’il t’arrive ? 

J’ai le souffle erratique, mes joues sont rouges et un sourire familier se dessine 
sur mes traits. Je croise le regard de Maddox qui met une fraction de seconde à 
comprendre. 

— Oh... 

L’acteur se rapproche. Un rire léger le gagne, il se fout de ma gueule ! Bon 
sang, lui aussi serait... sensible s’il était à ma place. 

Je ferme les yeux, j’ai rarement été aussi noyée sous l’endorphine, l’excitation 
et l’euphorie. Ce mix puissant, mais dangereux pour les sens et la raison. 

— Seigneur, je crois que je vais mourir de honte, mais il faut que je... 

On entend des gens s’approcher, Mad me redresse pour que je sois à sa 
hauteur et sans hésitation, il déclare : 

— Embrasse-moi. 

— Quoi ? Pourquoi ?! 

Ses lèvres finissent sur les miennes, possessives et douces à la fois. Son baiser 
n’est qu’un simple contact, mais lorsque le brésilien me plaque contre le mur et 
que nos torses se pressent l’un contre l’autre, mon cœur bat trop fort et le feu 
entre mes cuisses s’anime en sentant son érection. 

Seigneur, qu ’est-ce qu ’il lui prend ? 

— Hé ! nous interpelle une voix. 

Nous ne réagissons pas, impossible, la connexion est trop forte, et chaque 
geste de Mad m’empêche de réfléchir. Sa bouche entreprenante ne résiste pas à 
mes assauts, mes mains le caressent avec ardeur. 

— Laisse-les, Tobias, ces jeunes, ils ont parfois besoin d’évacuer la pression, 
plaisante une autre personne. 

Les hommes quittent la petite ruelle pour continuer de fouiller les alentours à 
la recherche des étudiants qui auraient forcé la bibliothèque. 

La disparition des deux agents de sécurité ne nous arrête pas pour autant, nos 
bouches poursuivent leur découverte et se dévorent. Maddox finit par rompre 
notre baiser, le souffle court, mais pas déterminé à ralentir vu ses yeux. 

— Reyes... 

— Mad... 

Nos regards sont voilés par le désir, une ambiance électrique nous percute tour 



à tour. Un sentiment étrange gagne ma poitrine et nous signons notre réédition 
sans un mot de plus. 

Sa main glisse à l’intérieur de ma cuisse, Maddox bouge lentement, comme 
s’il attendait que je lui dise de s’éloigner, mais je n’en fais rien. Je remue du 
bassin pour venir à sa rencontre et l’acteur s’exécute. Je me mords la lèvre en 
sentant son souffle dans mon cou, Mad me serre contre lui et un soupir 
m’échappe quand ses doigts rencontrent mon intimité. 11 effleure à peine mon 
sexe, son pouce fouille mes chairs et lorsqu’il trouve mon clitoris, ses phalanges 
taquinent l’entrée de mon corps. 

— T’es trempée. 

> 

A qui la faute ? Qui est l’enfoiré qui nous a proposé de tourner une séquence 
dans la bibliothèque de son université tôt le matin ? C’est lui qui m’a posée sur 
une table, à moitié nue et qui a commencé à me lécher sous les yeux intrusifs des 
caméras. C’est lui qui a laissé tramer sa langue jusqu’à mon orifice plus au sud 
avant d’y glisser un jouet pour m’exciter. 

C’est lui le responsable de mes maux, lui qui a eu une idée de génie pour un 
film qui n’aura finalement pas lieu. 

— Fais-moi jouir, je murmure. 

— C’est le plug qui te met dans cet état ? me demande-t-il, le souffle rauque. 

— Oui. 

Et pas que, c’est tout le reste, c’est lui, c’est sa bouche, ses mains, sa 
respiration, son odeur et cette étrange connexion qui chamboule tout. J’ai 
tellement envie d’éteindre le feu, tellement envie de sentir ses doigts sur moi 
pour ne me concentrer que sur le plaisir qu’on prend ensemble devant les 
caméras. 

Mais il n’y a plus de caméras. 

Alors pourquoi on se désire ? Pourquoi je le veux si fort ? 

Ses doigts glissent en moi avec facilité, m’arrachant à mes pensées. Nos 
pupilles se croisent, Maddox me sourit, fier et envoûté par ce que notre 
proximité engendre entre nous. 

— Et t’es brûlante, chuchote-t-il contre ma bouche. 

— Mad... 

— Bouge sur mes doigts, Reyes. 

Je m’exécute, j’ondule du bassin pour m’empaler plus profondément sur ses 
doigts qui vont et viennent en moi. La sensation est délicieuse. Je n’essaie même 
pas d’observer les alentours, on pourrait nous surprendre mais je m’en moque. 
En plus, vu l’expression sur nos visages, nos souffles et la couleur sur nos joues, 
n’importe qui saurait qu’on est en train de s’envoyer en l’air. 

Nos bouches sont à un geste de l’autre, on respire le même air, bercé par les 



palpitations de nos cœurs et l’excitation qui nous anime. Mad est aussi enivré 
que moi par la passion, il plonge, tête baissée dans l’attraction qui nous contrôle. 

J’oublie tout, mais pas son corps contre le mien ni ses mains sur moi. 

— Si nous étions encore là-bas, je t’aurais plaquée contre cette table. 

Je ferme les yeux en sentant mon self-control me quitter, Mad me provoque en 
chuchotant les idées érotiques de son esprit. 

— J’aurais écarté tes cuisses avant de ramener ton cul contre le rebord. 11 
aurait été exposé, à nu, sous le regard des caméras. J’aurai vu le plug bouger en 
toi à chaque contraction de ton corps sous le plaisir et l’attente. J’aurais eu envie 
de le retirer pour y glisser ma queue et sentir les spasmes de ton excitation se 
refermer autour de moi comme un putain d’étau. 

Son pouce continue de torturer mon clitoris, il le caresse rapidement puis plus 
doucement avant de se concentrer sur ses doigts qui vont et viennent en moi, 
effleurant la fine barrière de peau les séparant du jouet. Je suffoque, prise par un 
élan d’euphorie qui me ferait faire n’importe quoi. 

— Je serais ensuite monté sur la table en m’immisçant entre tes jambes 
ouvertes, j’aurais détaché tes poignets, saisi tes chevilles pour relever tes jambes 
et me cramponner à toi. Une de tes mains se serait retenue à ma cuisse alors que 
l’autre aurait glissé jusqu’à ton sexe sensible. Tu m’aurais provoqué en te 
caressant, tes doigts auraient taquiné ton clitoris jusqu’à ce que tu te mordes la 
lèvre sous le plaisir. Tu m’aurais jeté un regard brûlant avant que je ne retire ta 
main pour laisser mon sexe aller et venir contre ton entrejambe humide. Je 
t’aurai excitée ainsi, Reyes, avec ma queue se branlant contre ton sexe luisant, 
jusqu’à ce que je te surprenne en te pénétrant. 

Je l’imagine très bien faire et, bon sang, ses mots sont comme de l’huile jetée 
sur un brasier. Je m’enflamme, j’ai envie de faire de ce fantasme, une réalité. 
Son érection s’appuie contre moi, j’essaie de tâtonner pour le caresser, pour qu’il 
ressente les mêmes sensations que moi à cet instant avec sa main entre mes 
cuisses et ses confessions. 

— Qu’est-ce que ça te fait Reyes ? me murmure Mad en augmentant la 
cadence de son pouce. 

Des picotements peuplent mon ventre et embrasent ma peau, j’ai l’impression 
d’étouffer, que mon corps va se consumer. Je sais d’avance que l’orgasme qui va 
me frapper, va me briser et me faire ressentir une vague tellement puissante, que 
je doute de rester silencieuse. 

— Je vais jouir, Mad, j ’annonce. 

— Attends-moi, murmure l’acteur. 

11 s’écarte légèrement pour ouvrir la fermeture de son jean et sortir son 
érection. Je le devance en saisissant sa queue pour faire coulisser ma main sur 



lui. Mad tremble, il pose son front contre le mien et continue de me doigter en 
stimulant les zones sensibles de mon intimité. 

Notre manège est beau, il est dangereux et fou, mais impossible de m’arrêter. 
Pas en sentant à quel point, il est excité de me toucher en pleine rue. 

On va basculer, ici, contre un mur en brique près de deux ruelles fréquentées. 

— Ensuite ? Qu’est-ce que tu aurais fait une fois en moi, Mad ? je le provoque 
à mon tour. 

J’augmente la pression de mon poing sur lui, mon pouce passe et repasse sur 
son gland où perle une goutte blanche que j’étale pour rendre ma caresse plus 
fluide. L’acteur remue des hanches pour accélérer le frottement de son érection 
dans ma paume, il est magnifique lorsqu’il prend son pied. L’expression sur son 
visage est spectaculaire. Mad est plutôt silencieux, mais quand il commence à 
gémir ou jurer, c’est que la partie est gagnée. 

— Je sais à quel point, tu aimes quand je te prends là... 

Ses doigts s’insèrent plus rapidement en moi tandis que son pouce taquine 
mon clitoris en faisant des cercles de plus en plus appuyés. 

— Alors que tu as un jouet, là... 

— Mad ! je murmure en m’accrochant à son épaule. 

Ses phalanges effleurent la base du plug pour légèrement l’enfoncer, ce furtif 
mouvement du jouet échauffe mes sens et enrichie le brasier entre mes cuisses. 

C’en est trop pour moi. 

Je m’éloigne de lui, Maddox tente de m’embrasser à nouveau, mais je 
m’échappe. Je me retourne, face contre le mur, les mains posées sur les briques 
rouges, le visage donnant sur l’entrée de la ruelle, je vois peu de passages et 
l’idée m’enflamme un peu plus. On pourrait être surpris, mais qu’importe. Mad 
se plaque contre mon dos, il retrousse ma jupe, sa verge se loge entre mes 
cuisses. Mon cœur bat de plus en plus vite. Sa bouche effleure mon cou. 

— Si nous étions en train de tourner, qu’est-ce que tu ferais ? je le provoque à 
nouveau. 

Mad jure dans mes cheveux, il bouge légèrement des hanches pour venir à la 
rencontre des miennes. Nous sommes fous, totalement perdus dans le plaisir, 
sans réfléchir aux conséquences. On agit. On se veut, et on se possédera. 

Seigneur, un tel moment ne peut pas être rompu. 

— Je te prendrais, m’avoue l’acteur. 

Son érection trouve l’entrée de mon corps, il pousse légèrement pour franchir 
les quelques centimètres de mon intimité avant de se retirer, nous laissant avides 
de recommencer. 

Le désir brûle entre nous, j’ai rarement été dans un tel état, au bord du gouffre, 
prête à tout pour succomber. 



— Alors, baise-moi, Mad, fort. 

Je ne reconnais pas le son de ma voix. Où sont passées les règles ? 11 n’y en a 
plus. 

— Qu’est-ce qu’on est en train de faire, bella ? chuchote l’acteur. 

— On éteint le feu. 

On s ’occupera des conséquences plus tard. 

Mad m’enlace, un de ses bras glisse autour de ma poitrine, il relève mon t- 
shirt et se saisit de mon téton qu’il pince entre ses doigts. La décharge électrique 
qui irradie jusqu’à mon sexe me fait suffoquer. 

Et je sais que cette étreinte-là, nous ne sommes pas près de l’oublier. 

Les lèvres de Mad retrouvent ma nuque, il l’embrasse avant de se blottir 
contre moi. Sa présence, imposante, grande et pourtant protectrice et 
prometteuse met mes sens à mal et me fait ressentir une tonne de sensations. 

— Tu me rends fou, bordel. 

— Seigneur, Mad ! je jure en sentant son érection contre mes fesses. 

11 est excité comme jamais. Son sexe bouge entre mes lobes pour se stimuler. 
L’acteur nous penche légèrement en avant, je me retiens de crier quand son gland 
s’appuie contre mon clitoris sensible et malmené. 

— Vite et fort, m’annonce-t-il. 

Je ferme les yeux en acquiesçant. Ça ne durera pas longtemps, mais pas 
besoin. La tension est si spectaculaire et le besoin si violent que nous rendrons 
les armes en peu de temps. Certaines étreintes sont plus courtes que d’autres, 
mais n’ont rien à envier à l’intensité d’un marathon. C’est parfois plus puissant 
qu’une heure de caresse et plus dévastateur qu’un enchaînement de pratique. Le 
sexe sur le vif, dans le feu de l’action et dans un milieu hostile pour deux amants 
est le meilleur shoot pour nous amener jusqu’au bord du gouffre. 

— Ne crie pas, Reyes. 

Je ne peux pas lui promettre, d’ailleurs, je n’ai pas besoin de mentir, un cri de 
plaisir m’échappe lorsqu’il s’enfonce en moi franchement et sans hésitation. 
Mon intimité prend feu sous la pénétration, la sensation de possession me fait 
perdre l’esprit. 11 est en moi, au cœur de ce mal ardent qui me fait trembler et 
gémir. Mes muscles palpitent autour de sa queue imposante. J’ai l’impression 
d’être comblée de la meilleure des façons, son contact, sa chaleur, son corps qui 
vibre contre le mien. 

Mad me garde contre lui alors qu’il commence à bouger. Sa verge quitte mon 
sexe pour mieux y revenir, un ballet de coups de reins débute entre lui et moi. 
J’ondule des hanches pour le rejoindre, et à chaque glissement, le feu 
s’envenime. 

La course devient folle. Nos corps répondent à l’appel de l’autre avec une 



frénésie incompréhensible et une violence désirée. On baise comme si notre vie 
en dépendait, comme si notre unique obsession était de jouir avec l’autre et 
d’éteindre les flammes. 

Et bon sang, mon cœur est sur le point d’éclater, à chaque caresse de sa queue 
en moi, j’ai l’impression de prendre feu. Lorsque l’acteur va plus vite, il frôle le 
plug enfoui en moi et rajoute quelques notes de pures extases à notre folie. 

C’est trop bon. 

Trop fort. 

Interdit. 

Jouissif. 

Et impulsif. Je ne vois pas venir ma chute, elle arrive au moment où je m’y 
attends le moins. Quand Maddox change l’angle de ses pénétrations, la friction 
de trop m’emporte. 

— Mad ! 

Je cri lorsque l’orgasme me percute. Une décharge de plaisir m’inonde et se 
déchaîne dans chaque parcelle de mon corps. Je m’abandonne, prise par les 
spasmes de ma jouissance et l’éclat d’une étreinte interdite. Mon sexe puise 
autour de celui de Maddox qui ne cesse d’aller et venir en moi pour prolonger 
mon plaisir et raviver les dernières notes d’excitation au creux de mon ventre. 
L’endorphine me fait un bien fou, un pur shoot qui fait valser mon esprit, 
sensibilise mon être et me fait tout oublier. Sauf l’homme qui résiste encore à 
l’étau de mon intimité quelques instants de plus avant de succomber. 

Une dernière caresse, une dernière palpitation et Maddox jouit en moi. 
L’acteur me garde contre lui alors qu’il gémit, le souffle court. L’orgasme se 
déverse entre mes jambes. 

Je ne réalise pas encore ce que nous venons de faire, mais pour l’instant, je 
ressens une satisfaction intense. Pas l’ombre d’un regret en vue, seulement le 
plaisir d’être dans les bras d’un amant qui me comprend. 



Chapitre 12 

Reyes 


Le feu et l’euphorie se sont éteints pour laisser place à l’apaisement. 
L’ambiance entre nous est moins électrique, on retrouve notre amitié et notre 
simplicité. Pourtant, nos regards se croisent à peine, comme si c’était trop dur 
pour le moment. 

On a déjà fait ça des centaines de fois, Mad, coucher ensemble, être 
intimement liés, partager du plaisir et connaître l’orgasme grâce à l’autre. 

Mais pas sans caméra. 

Je rougis, mal à l’aise, je ne trouve plus ma petite culotte et ça me gêne encore 
plus. J’ai l’impression d’être au summum de l’exhibitionnisme et d’arborer un t- 
shirt avec écrit : « baisée, heureuse, et presque « coupable ». 

— Dommage que personne n’ait filmé ça, déclare l’acteur, c’était putain 
d’excitant. 

Maddox porte encore son expression post-baise sur le visage. 11 est craquant 
ainsi, il affiche ce petit air fier qui me fait rire, mais pas maintenant, pas alors 
que je réalise que ses mots me... blessent. 

Pourquoi Reyes ? Pourquoi ça te fait ça ? Pourquoi j’ai l’impression de me 
prendre une claque en pleine gueule ? 

Je suis moi-même sous le choc de ce que je réalise. 

— Reyes, ça va ? s’inquiète Mad en me voyant silencieuse. 

— Oui, je... 

Je souris pour masquer mon trouble alors que les dernières vagues de bien-être 
m’habitent encore. Je suis chamboulée, mon cerveau a connu une montagne 
russe avant même dix heures, je dois encaisser. 

Seigneur c’était... rien que d’y penser, j ’en rougis. 

Oublie la remarque de Maddox, ce n ’est rien, il a raison. Autant plaisanter. 

Je ne peux pas non plus. 



— Mad ? je murmure. 

— Oui? 

Ses yeux verts croisent les miens, et j’ai l’impression de revoir cette lueur 
dans son regard, celle qui m’a envoûtée alors qu’il m’embrassait. 

Serais-je en train de succomber à un charme particulier ? 

— Est-ce qu’on vient de faire une connerie ? je demande. 

Mon cœur bat plus vite à cette pensée. Je ne veux pas avoir commis une bêtise 
qui nous coûte notre amitié. 

Maddox fronce les sourcils, je sens l’inquiétude vibrer entre nous. Chaque mot 
devra être mesuré. 

— Tu regrettes ? 

— C’est la première fois qu’on couche ensemble hors caméra, je lui fais 
remarquer. 

Mad frotte sa légère barbe pour réfléchir quelques instants. 11 soupire et 
déclare avec sérieux et sans reproche : 

— On a terminé ce qu’on avait commencé, dommage que les caméras n’aient 
pas été là pour te voir, Reyes, mais je ne regrette pas, et ça ne change rien. Je ne 
vais pas te proposer de nous envoyer en l’air en dehors du boulot, tu restes ma 
meilleure amie, ma fiancée qui va aller essayer sa robe de mariée en ayant... 

— Tais-toi ! je déclare en rougissant. 

Je le reconnais là, l’homme taquin capable de sortir la petite vanne adéquate 
qui me fait rougir comme une pivoine. 

— Seigneur, tu n’as beau être que ma meilleure amie et ma partenaire, l’idée 
que tu ailles enfiler des robes blanches alors que mon sperme est entre tes 
cuisses, ça me rend fou. 

Bon sang. 

Je reste figée en l’entendant m’avouer ses pensées, c’est... interdit, cochon, et 
bordel, on n’est pas censé dire ça à sa meilleure amie ! 

Qu ’est-ce que ça veut dire, Mad ? Est-ce que tu pèses tes mots ou est-ce que tu 
plaisantes ? 

Je crois que j’ai besoin d’un café. 

— Pour ta gouverne, je vais... 

— Tu vas ? me provoque-t-il avec son maudit sourire. 

— Enfoiré ! 

Mad rit. 11 scrute les environs, nous examine du regard rapidement. On est 
présentable, même si je vais devoir serrer les cuisses jusqu’à ma voiture, garée je 
ne sais où. 

Mon meilleur ami s’approche, il passe un bras autour de mes épaules pour 
m’enlacer et je le laisse faire, apaisée de retrouver un semblant de normalité. 



Qu ’est-ce qu ’il nous a pris ? 

— On en avait envie tous les deux, bella., On venait de passer une demi-heure 
à se tripoter, s’exciter et on n’a même pas pu finir ? C’est logique qu’on ait cédé. 

Je ferme les yeux en acquiesçant. 11 a raison, je dois m’en convaincre et ne 
surtout pas paniquer. 

— Je ne regrette pas non plus, je murmure. 

J’ai juste peur des conséquences. 

Mad sourit contre mon front avant de m’embrasser chastement et de s’écarter 
en me tramant hors de la ruelle. 

— Merci pour l’interlude, au fait. 

— On aurait dû filmer avec nos téléphones. 

Un rire commun nous gagne, je sens la pression dans ma poitrine diminuer 
légèrement, mais elle ne disparaît pas complètement. 

Pourquoi ? Pourquoi ça demeure ? Pourquoi je ne suis pas capable d’en rire et 
de passer à autre chose ? 

Parce que dès que je ferme les yeux, je nous revois et que je n ’avais pas 
ressenti ça depuis longtemps. 

Mad vérifie son portable en jurant. 

— Pas le temps de prendre une douche. On se voit plus tard, je dois aller en 
TP, et pourquoi pas faire un tour à la bibliothèque. 

Nous arrivons dans la ruelle principale, mon faux fiancé m’indique comment 
rejoindre ma voiture avant de me taquiner sur mon programme de la journée. 11 
va être rythmé et très nuptial. 

Seigneur, ce mariage devient de plus en plus réel alors que notre relation 
connaît des fluctuations imprévues. 

— Allez va te nettoyer, ce serait dommage de coller du sperme sur ta robe 
blanche, tu vas dire que c’est de ma faute encore. 

L ’enfoiré ! 

Je le foudroie du regard. 11 a raison, je vais aller me doucher et effacer les 
preuves de notre étreinte interdite. 

A 

— Je ne répondrais pas à une pareille provocation. A ce soir. 

— Soit sage, s’amuse Mad. 

— Toujours quand tu n’es pas dans les parages. 

On se salue rapidement avant de prendre deux directions opposées. Alors que 
je marche bizarrement pour rejoindre ma voiture et éviter une humiliation 
publique avec ce qui glisse entre mes cuisses, je me surprends à sentir le regard 
de Mad sur moi, ce frisson, il n’y a que lui qui est capable de le provoquer. 

Pourtant, je ne cherche pas à comprendre ni à me retourner, cette histoire 
commence sérieusement à me faire flipper. 



JA 

J’ai l’esprit ailleurs depuis que j’ai quitté Mad. Mon entrejambe me fait 
délicieusement souffrir, je suis perdue dans les souvenirs et les interrogations 
alors que je devrais être dans le feu de l’action. Aujourd’hui, nous commençons 
certains préparatifs pour le mariage. Nous avons déjà le lieu, un ami de Livvy 
connaît un bar sur la plage qui accepte de nous louer les locaux. 

11 nous manque surtout le prêtre, le reste, c’est moins important, même si Liv 
est à fond et a déjà commencé à lister toutes les tâches que je dois effectuer. 

Je me retiens de lui dire que j’ai déjà fait tout ça et que je sais ce qui est utile 
ou pas. Choisir les fleurs sur les tables ne l’est pas, encore moins la décoration 
de la salle. Pas quand on va se marier sur la plage et poursuivre la fête dans un 
bar. 

Ce qui m’angoissait le plus, c’était de trouver une robe. Je ne suis plus la 
jeune fille de dix-huit ans, belle, plutôt bien foutue qui rentre dans n’importe 
quelle fringue. J’ai pris quelques kilos, certes bien placés, mais pas pour 
l’industrie de la mode. 

Je fais une taille 46, autant dire que je ne peux pas aller dans n’importe quelle 
boutique de robes de mariées tellement on vit dans un monde où la taille zéro 
domine. 

Pourtant, j’en ai trouvé une dans un quartier adorable et parallèle à une rue 
commerçante. Bienvenue chez LES MARIÉES DE LOLA. 

Toute la troupe de FUCKING GIRLS est au rendez-vous, il ne manque aucune 
fille. Kaleb voulait venir pour nous donner son avis de mec, mais Tate l’a jeté en 
le menaçant de la pire des tortures s’il s’incrustait. 

Emerson est la plus passionnée, Tate la plus motivante, Melicent et Indigo 
sont les plus sarcastiques et drôles. Livvy la plus romantique dans ses 
commentaires, Quinn est la plus blasée et Sherill la plus critique sur les tenues 
comme si elle avait été couturière dans une autre vie. 

C’est différent de mes précédents essayages, je n’avais que ma mère et la sœur 
d’Enrique, sa mère étant décédée, nous n’étions que trois pour choisir ma robe. 

Je chasse ses pensées, sinon je vais flipper. 

Ne pense pas à Enrique, pas de baise dans la ruelle. Concentre-toi. 

J’ai déjà essayé dix robes, et si certaines étaient très jolies en photos, en vrai, 
c’était autre chose. La pire reste la SISSI, une immense robe avec du tulle à 
foison, elle faisait un bruit atroce et grattait. Je ressemblais à une meringue. 
J’aimais bien le corset et la petite ceinture, mais ça n’aurait pas été pratique pour 
la plage. La traîne était trop longue et je me sentais énorme dedans. 


La robe ÉLÉGANTE, était près du corps, elle sculptait un peu trop mes 
formes. Mes amies n’arrêtaient pas de me taquiner en disant que je n’arriverai 
jamais à me tenir à côté du prêtre dans une telle tenue. Elle était vraiment... 
sensuelle et très féminine. Tout en dentelle avec un dessous blanc et un bustier 
en cœur qui recouvrait les épaules. C’était sobre, mais très... chic et presque 
érotique pour un esprit aussi inventif que celui de Maddox. 

11 y a ensuite eu quelques essayages, dont une robe sublime, mais qui n’était 
pas à ma taille. La superbe CINDDERELLA était suffisamment évasée pour ne 
pas coller au corps et large à souhait pour donner une belle allure. Le truc, c’est 
que j’ai une poitrine trop imposante pour cette robe, pourtant, le bustier en 
dentelle m’avait tapé dans l’œil. 

J’ai tenté trois robes courtes, dont une immonde en style danseuse avec un 
voilage à pois qui a fait rire tout le monde. 

Ce n ’est pas gagné cette affaire. 

Je sors de la cabine pour grimper sur la petite estrade donnant sur une série de 
miroirs. Les regards critiques de mes amies me scrutent, je suis accueillie dans 
un silence alarmant. 

Mes yeux se posent sur la robe, elle est belle et sobre. Blanche, légèrement 
évasée du corps, mais pas trop, elle tombe parfaitement sur mes courbes et cache 
quelques rondeurs. Le bustier est simple, la petite ceinture est la touche en plus 
avec les manches en dentelles. 

Je me tourne vers les actrices qui sirotent du soda en m’examinant. Même la 
vendeuse est silencieuse. 

— Je suis hideuse dedans ? je demande. 

Je lance le débat, elles se mettent toutes à parler, je n’y comprends plus rien. 
Un rire me gagne, je les reconnais bien. 

— Elle est magnifique, déclare Sherill, mais... je ne sais pas vous, les filles, il 
manque quelque chose. 

— Elle est presque parfaite, corrige Emerson. 

— Tu es quand même sublime dedans, insiste Livvy. 

11 y a un « mais ». 11 dit que je pourrais trouver mieux. J’observe la robe sous 
toutes les coutures, le dos est simple et en dentelle. La traîne n’est pas trop 
longue, c’est facile de marcher et de bouger en étant drapée de cette dernière. 

— Profite Reyes, tu ne te marieras qu’une seule fois, précise Tate. 

— Enfin, on l’espère pour toi, plaisante Quinn. 

J’ai déjà eu une robe de princesse, tellement magnifique que je n’osais pas la 
toucher ni l’enfiler. Je voulais qu’elle reste sur son mannequin. 

Avec Mad, tout est faux, m’acheter une belle robe serait stupide. Ce serait 
dépenser de l’argent inutilement, ce serait rendre tout ceci trop... réel. 



— J’en ai trouvé une autre ! nous annonce, Lola, la dirigeante du magasin. 

Une petite femme adorable, belle, qui assume son âge. Elle me fait signe de la 

suivre en souriant. La patronne me fait des compliments sur ma tenue et m’aide 
à m’en débarrasser avant de me donner un coup de main pour enfiler l’autre 
robe. Du peu que j’ai vu, oui, elle est éclatante tout en étant simple. L’émotion 
me gagne, ce qui ravit la responsable du magasin qui me dit que c’est la robe qui 
nous choisit et pas l’inverse. 

Lorsqu’elle a fini de boutonner mon dos, elle m’aide à sortir de la cabine pour 
rejoindre mes amies et au lieu du silence, c’est une série de réactions qui se fait 
entendre alors que je me montre. 

— Oh, bordel de bite, jure Quinn. 

— Elle est magnifique, Reyes, murmure Emerson, émue. 

— C’est vrai qu’elle est belle, renchérit Indigo, même moi je le dis. 

— Vous vous mariez dans combien de temps ? me redemande la vendeuse. 

— Dans quelques semaines. 

— Mon Dieu, c’est celle-ci qu’il vous faut, très chère, déclare la patronne en 
revenant. 

Je m’autorise à me contempler dans le miroir. Elle est similaire à la 
précédente, en plus travaillée. Le corset forme un cœur et offre des manches 
courtes sur mes épaules en dentelle brodée. Le corsage est magnifique et peut 
être lacé. Le bas de la robe est simple, mais parsemé de quelques touches de 
dentelle. 

Mais ce qui est le plus frappant, c’est le décolleté dans le dos, qui dévoile une 
note féminine, osée, et sexy sans être vulgaire. Je craque pour la vision que la 
robe offre. 

Tate me dit qu’avec un chignon et quelques mèches rebelles bouclées, je serais 
sublime. 

Je me trouve... féminine et l’émotion me gagne de plus belle lorsque la traîne 
bouge sous mes pas et rend ce moment encore plus réel. 

Je vais me marier à nouveau. Je vais porter une autre robe, je vais avoir une 
alliance. 

Ne panique pas ! 

— Si je n’étais pas mariée depuis trente-deux ans, je vous épouserais, me 
taquine la patronne. 

Je souris, gênée. 

— C’est ce que vous devez dire à toutes vos mariées. 

Ma voix est rauque, prise par l’émotion. C’est cette robe que j’aimerais si ce 
mariage était vrai. C’est elle que j’aurais choisie, parce que je sais que Mad aime 
la simplicité et qu’il suffit de peu pour lui plaire. Il me l’a souvent dit, il me 



complimente régulièrement sur mes fringues et l’effet que je dégage. 11 aurait 
aimé cette robe. Je n’aurais peut-être même pas attendu le « oui » devant nos 
amis pour consommer notre union. 

Si elle avait été vraie. 

— Exactement, mais quand je le dis, c’est que je le pense. Prenez celle-là. 

Je m’observe un instant encore, le cœur serré. Je ne dois pas trop m’attacher, 
ce sera douloureux au moment de dire adieu à ces souvenirs. Douloureux de 
rester un pied dans la réalité tout en maintenant l’autre dans une histoire 
utopique. 

Les actrices m’encouragent aussi à choisir celle-ci, mais la raison protège mon 
cœur et je la remercie. 

— Non, je vais prendre la précédente. 

— Reyes, commence Tate. 

— Elle sera parfaite, je ne suis pas tape-à-l’œil. Je veux de la sobriété. 

— Comme vous voudrez, vous étiez déjà très belle dans la précédente. 

— Mais je n’étais pas éblouissante. 

— Vous serez sublime. 

Je coupe court à toute discussion en quittant la petite estrade pour gagner la 
cabine et retirer cette robe. J’ai du mal à respirer et je crois que je suis 
légèrement en train de paniquer. Je n’arrive pas bien à gérer mes émotions ces 
derniers temps. 

Lola me donne quelques indications sur la robe et sur les légères retouches à 
faire, j’écoute d’une oreille, je serre les dents pour affronter la vague à venir, 
celle de la réalité. Celle qui me rappelle que ce mariage est faux. 

Lorsque je me retrouve seule en sous-vêtement dans la cabine d’essayage, mes 
yeux me trahissent et je pleure. Je pleure en fuyant le miroir, témoin de ma 
détresse. Une part de moi revit l’euphorie de mon précédent mariage et toute 
l’effervescence que j’avais ressentie en essayant robe après robe jusqu’à trouver 
la bonne. Un autre bout de moi est morose et brisé, mon cœur de jeune femme 
amoureuse de l’amour qui n’a pas pu s’exprimer depuis des années, connaissait 
sa première bouffée de chaleur. Son premier souffle, son premier espoir. 

Mais à quoi bon choisir une robe magnifique ? Mis à part à rendre cela 
douloureux, je ne vois pas l’intérêt de se bercer d’illusions. 

Autant en choisir une passe-partout et sobre. 

Les mariages de princesse fantasmés par la petite fille que j’étais n’existent 
plus. J’en ai déjà eu un, et au lieu d’épouser un prince, je me suis unie à un 
monstre. 

J’entends les filles s’amuser derrière la porte de la cabine, elles me parlent de 
quelques tenues parfaites pour les témoins, je me recroqueville sur moi-même en 



laissant échapper des larmes. 

Où est-ce que je vais ? Je ne sais pas, et j’ai peur. Parce que pour la première 
fois depuis un mois, tout ceci est plus que réel. J’ai enfilé une robe blanche et je 
me prépare à marcher une nouvelle fois vers l’autel et un homme qui ne m’aime 
pas. 

11 m’adore, mais Maddox ne m’aime pas et je crois que c’est ce qu’il y a de 
plus douloureux pour mon cœur de jeune femme rêveuse : ne pas connaître 
l’amour avec un grand A et faire des choses par nécessité. Pourtant, j’aurais dû 
comprendre il y a des années que les histoires d’amour n’arrivent que dans les 
contes de fées. 



Chapitre 13 

Maddox 


Je tente de lire et de manger en même temps. Sur mon mail professionnel, on 
m’a envoyé l’interview réalisée par la patronne sur le porno Arty pour un grand 
magazine féminin. Une sacrée opportunité pour se faire connaître. Scarlett 
explique le concept, elle présente le label et raconte notre quotidien. Elle parle de 
nos partenariats, de cette spécificité qui plaît aux abonnées qui nous suivent. Elle 
fait tomber les tabous sur les gens qui matent du porno. Elle lève les préjugés et 
met un peu mal à l’aise la journaliste en lui disant qu’il n’y a rien de mal à en 
regarder, surtout quand ce dernier n’est pas « nocif » pour la sexualité. Elle 
mentionne les pratiques, les sécurités sanitaires qui sont prises au quotidien par 
les acteurs, les tests et les dépistages. On a une entière transparence avec le 
studio concernant notre santé. Scarlett évoque aussi l’importance de l’industrie 
du cinéma érotique, et nos nombreuses collaborations. Notamment avec des 
plateformes en ligne créant des films, des maisons d’édition, des chanteurs qui 
veulent un clip chaud, ou une marque de sex-toys. 

C’est un article ludique et vraiment intéressant qui donne un coup de pep’s à 
notre profession et permet de mettre en lumière un autre style de films X. 

Je ne manquerai pas de féliciter Scarlett demain. 

Je termine rapidement mes nouilles réchauffées, Reyes doit tester une 
proposition de repas pour le mariage, et rentrera sûrement tard. Je suis assez 
impatient qu’elle me raconte sa journée. On a négocié pour qu’elle s’occupe des 
préparatifs en me tenant informé par SMS, vu qu’elle s’est déjà mariée, elle 
connaît les détails qu’il faut éviter et je lui fais pleinement confiance. 

Une fois rassasié, j’attrape mes cahiers et mes livres pour tenter une nouvelle 
excursion dans les méthodologies de soins. J’essaie de réviser pour mes examens 
dans un mois, mais je n’arrive pas à me concentrer. J’ai une putain de migraine 
qui se profile et mon cerveau m’ordonne de m’arrêter. Après une matinée en 



cours, une session questions-réponses sur les réseaux sociaux du label avec 
Mackenna et une réunion de planning avec l’équipe pour le mois à venir 
concernant les tournages et le reste chez FUCKING BOYS, j’ai l’impression 
qu’aucune autre information ne peut entrer sans se barrer. 

Parfois, je déteste mes difficultés d’apprentissage, elles me rappellent que rien 
n’est simple et qu’il faut fournir le double de travail pour réussir un minimum. 

Ce soir, Reyes me manque. Depuis que nous avons emménagé ensemble, elle 
m’aide à réviser, à sa façon. Elle croit que je suis fatigué des va-et-vient entre le 
boulot, l’association et les cours. Je vais bien, c’est juste mon cerveau qui ne suit 
pas. 

Reyes est motivante, elle a de bonnes méthodes pour retenir les infos, même si 
elle ne comprend pas vraiment tout le charabia médical. 

Je lutte pendant une heure encore, sans succès, mes yeux piquent, mon 
cerveau ne me montre que des conneries, je suis frustré et agacé, j’ai pris du 
retard sur les révisions. 

Je jure en refermant mes livres et en allant les ranger dans ma chambre. Je 
résiste à appeler Reyes pour lui demander de rentrer plus tôt et me filer un coup 
de main, mais je n’ai pas envie de niquer sa soirée entre filles. Je sais qu’elle 
aime passer du temps avec les nanas du label, certaines sont de très bonnes 
amies. 

Un rire me gagne en constatant que je suis devenu ce genre de mec, un de 
ceux qui pensent à une fille pour l’aider et être soutenu alors que d’ordinaire, je 
me suis toujours débrouillé seul. Mais il suffit de prendre de « mauvaises » 
habitudes pour être dépendant. 

Je finis sur le canapé en essayant de calmer mon agacement devant une 
émission débile de cuisine. A vingt-deux heures passées, Kaleb m’envoie une 
photo de lui, Scott, Brooks, Lake et Alek en direct d’une boîte de nuit gay d’où 
ils me souhaitent bon courage pour les révisions et me filent l’adresse du lieu si 
je veux venir les rejoindre pour me « détendre ». 

J’hésite un instant, est-ce que ce serait raisonnable ? 

Bordel, depuis que l’histoire avec Reyes a commencé, je ne suis sorti qu’une 
fois, j’ai enchaîné les révisions, les TD, les recherches, les tournages et les 
soirées questions-réponses avec Reyes pour qu’on soit incollables l’un sur 
l’autre. 

Une nuit à m ’amuser ne serait pas de trop. 

Lorsque je me lève du canapé pour aller me changer, la serrure de l’entrée 
résonne. A croire que le Karma me flique. Finalement, pas de soirée, Reyes et 
moi devons discuter de sa journée. Étrangement, je suis assez curieux. Je 
m’assieds contre le dossier du canapé en croisant les bras, sourire aux lèvres. 



— Hé, bella, alors, pas de sperme sur les robes de mariée ? je déclare avec 
humour. 

J’aime la taquiner sur ça, comme elle aime me faire remarquer que je range 
bizarrement mes caleçons dans mon armoire et que c’est stupide de laver ses 
fringues en fonction de leur genre. 

Reyes claque la porte sans me répondre. Elle vire ses chaussures et apparaît 
devant moi. Ses yeux sont rougis, elle fronce les sourcils, contrariée. 

— Reyes ? 

Elle me foudroie du regard en passant devant moi. Un sentiment étrange me 
gagne, je sens qu’un truc s’est passé, mais quoi ? 

— Oh putain, on va s’engueuler ? je demande, nerveux. 

Mais l’actrice secoue la tête sans argumenter. Elle part se réfugier à l’autre 
bout de l’appartement, elle court presque et il me faut une seconde pour tilter. 

Je la suis et la vois entrer dans les toilettes, elle me claque la porte au nez et 
s’enferme. 

Mon cœur bat vite et l’inquiétude me gagne, est-ce qu’il s’est passé quelque 
chose de grave aujourd’hui, est-ce qu’on l’a agressée ? 

— Reyes ? Est-ce que tu vas bien ? 

— Mad, s’il te plaît, laisse-moi tranquille, murmure-t-elle. 

Je m’excite comme un débile sur la poignée en sachant pertinemment qu’elle 
ne s’ouvrira pas. Je suis d’accord pour la laisser si elle a besoin d’espace, mais 
pas avant d’avoir la certitude que rien ne lui est arrivé, je n’ai plus eu de 
nouvelles depuis plusieurs heures. 

— Pas avant que tu m’aies dit si tu allais bien. 

J’entends Reyes retenir un sanglot derrière la porte. Je ferme les yeux en 
m’appuyant contre cette dernière. J’essaie de calmer la rage qui monte en moi à 
l’idée qu’on ait pu lui faire du mal. Elle mérite une vie différente, une vie sans 
peur et sans violence. 

Je dois rester calme, m’énerver ne servirait à rien. 

— Bella, parle-moi, je demande. 

— Non, Mad, on ne m’a pas fait de mal, chuchote ma partenaire. 

Je soupire, soulagé, je sais qu’elle pourrait me mentir, mais pas sur ça. Je me 
laisse aller contre la porte, le dos en appui contre cette dernière. J’ai l’impression 
de devoir affronter une vague sans pouvoir en mesurer les conséquences. J’ai 
rarement vu Reyes peinée par autre chose que son passé. Alors là, je 
m’interroge. 

J’observe les lieux, je cherche un moyen de la distraire. 

— J’aimerais t’enlever ce poids qui semble te faire si mal, corazôn, je 
murmure. 



J’ignore si Reyes m’entend, mais elle se met à pleurer et ce son me brise le 
cœur. Depuis que nous nous sommes rapprochés et lancés dans cette 
« aventure », je suis différent avec elle. Elle n’est plus seulement mon amie, elle 
est beaucoup plus de ça. Je ne sais pas vraiment quelle étiquette attribuer à cette 
femme formidable qui me fait faire des choses insensées. Je n’arrête pas de 
penser à ce que nous avons fait dans cette ruelle, à son corps contre le mien, à ce 
désir si intense qui n’était pas justifié par des caméras, à l’envie que j’avais 
d’elle. Je me serais damné pour l’avoir ne serait-ce qu’un instant de plus, pour 
pouvoir poser mes lèvres sur elle une dernière fois et la bouleverser comme 
jamais. Sur le moment, elle n’était plus ma partenaire ni ma meilleure amie, elle 
était la femme que je désirais et que je voulais obtenir. Elle était celle qui 
emballait mon cœur et mettait mon corps en fusion. Reyes était l’objet de mon 
attention, ma tentation, mon obsession. 

Et bordel, depuis l’interlude dans la ruelle, je n’arrive pas à penser à autre 
chose, je ne songe qu’à ce qu’il s’est passé, qu’au regard de Reyes et sa façon de 
me tenir contre elle pour me retenir. 

Qu ’est-ce que nous étions à ce moment-là ? 

J’ai vu la peur dans son regard lorsque l’orgasme a tout emporté sur son 
passage pour nous laisser, elle et moi avec le poids de nos responsabilités. J’ai vu 
cette terreur, celle qui signifiait peut-être la fin de notre amitié parce qu’on avait 
osé succomber au désir. Devant les caméras, c’est simple de justifier de 
l’attirance pour quelqu’un, mais une fois ces dernières éloignées, comment on 
fait ? 

Est-ce que j’avais déjà vu Reyes autrement qu’en partenaire et amie ? Non, et 
depuis cette ruelle, je me pose beaucoup de questions. Est-ce qu’on ne se ment 
pas à nous même ? Est-ce que nous sommes aveugles sur nos sentiments ? Est-ce 
que je deviens dingue ? Je ne sais pas et ça me rend fou, j’ai l’impression de 
passer à côté de quelque chose. 

J’ai peur, peur d’éprouver autre chose que de l’amitié Et de briser ce que nous 
avons. Surtout que tout allait bien jusqu’à cette ruelle. 

Jusqu’à ce qu’elle décide de m’épouser, même pour des papiers. 

Jusqu’à ce qu’elle emménage. 

Jusqu’à ce qu’elle pleure sur mon épaule. 

Jusqu’à ce qu’elle me retourne entièrement. 

Putain, Reyes, qu’est-ce qu’il se passe ? Pourquoi ça me fait si mal de te 
savoir au plus bas ? 

Ma poitrine est plus serrée, je frotte mon visage en essayant de réfléchir à la 
meilleure façon de sortir Reyes de sa détresse et dire les mots qui conviennent 
pour qu’elle m’ouvre. 



Je scrute les alentours, mon regard se pose sur un document important, et une 
idée me vient à l’esprit. 

Change les idées et parle-lui de toi, dis-lui ce qu 'elle ignore encore, montre- 
lui tes faiblesses. 

Je rampe jusqu’à la petite table pour attraper le papier et revenir contre la 
porte, Reyes pleure toujours. 

— OK, je déclare, j’ai avec moi le livret des questions pour l’immigration, et 
on n’a pas encore révisé toutes les parties. 

Je zieute rapidement le document, mais je sais ce que je veux dire. Je ferme 
les yeux et respire plusieurs fois avant de me lancer. 

— Tu sais que je n’aime que le chocolat noir. J’ai des tocs du rangement et 
j’adore manger le dessert avant l’entrée d’un repas. Je suis fan de 
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SUPERNATURAL et de tous les trucs mystiques un peu bizarres. J’ai une 
petite cicatrice à côté de l’arcade droite parce qu’un jour, je me suis battu avec 
mes sœurs et que Meiry m’a lancé sa manette de jeu dans la tronche. J’ai eu peur 
du noir jusqu’à quinze ans et parfois je dors la lumière allumée. Je n’aime pas la 
mort, elle arrive toujours trop vite... je n’ai pas pu empêcher le décès de mon 
grand-père alors qu’il faisait une crise cardiaque, je n’ai pas su quoi faire. 

Ma voix s’enraille à ce souvenir, j’avais douze ans, j’étais en train de jardiner 
avec mon grand-père lorsqu’il s’est effondré. Je ne savais pas quoi faire, j’étais 
impuissant. Je n’ai pas réagi, et... il est mort. J’aurais pu l’aider, le sauver ou du 
moins essayer. J’ai honte et je m’en veux. Je n’étais qu’un gamin, mais j’avais 
l’âge de prendre les bonnes décisions, de courir chercher de l’aide au lieu de me 
pétrifier sous la peur. C’est une de mes plus grandes hontes et faiblesses, ne pas 
pouvoir sauver ceux que j’aime. C’est pour ça que je voulais devenir médecin, et 
que je me suis tourné vers le métier d’infirmier, j’ai toujours voulu aider les 
gens. 

Et peut-être, tenter de les sauver par la même occasion. 

Je sais que nous ne sommes pas des warriors surtout lorsqu’on n’est qu’un 
enfant. A vingt-deux ans, je ne suis toujours pas un super héros, j’ai des 
faiblesses, des défauts, des histoires qui me font honte et d’autres que je peine à 
assumer. 

— Y’a un truc que je ne dis qu’à très peu de personnes parce que je suis mal à 
l’aise avec ça. On a passé des années à me traiter de débile parce que je ne 
comprenais pas. J’ai été habitué au jugement et j’ai dressé un mur entre mon 
problème et les autres pour ne plus avoir à me justifier. Ce n’est pas grave, c’est 
juste... handicapant dans certaines situations. Parfois, ça me pourrit la vie et les 
difficultés s’accumulent... 


Je me sens stupide d’en parler, parce que ce n’est pas si grave, il y a pire. Mais 
dans mon quotidien, pour mes études, pour ma vie de tous les jours, c’est 
souvent un problème. 

Je regarde la plaquette pour essayer de lire, j ’y arrive, mais certaines lettres 
s’inversent dans mon esprit quand je tente de les chuchoter. La fatigue n’aidant 
pas à contrôler ce trouble. 

— Je suis dyslexique et dysorthographique, j’annonce, c’est pour ça que je 
suis toujours en train d’étudier et qu’il me faut le double d’années pour 
décrocher mon diplôme, ce n’est pas seulement un problème d’argent, le 
problème... il vient de moi. C’est pour ça que je n’écris quasiment jamais sur les 
réseaux sociaux, ou que je ne suis pas fan des SMS. C’est pour ça que je galère à 
apprendre ou à retenir des trucs. Je ne le dis à personne, parce que lorsque j’étais 
gosse, on me prenait pour un idiot. Mes parents n’avaient pas les moyens de me 
faire suivre. J’ai galéré comme pas possible pour avoir mon diplôme, Mara m’a 
servi de coach, sans elle, je serais peut-être simplement serveur ou, je ne sais 
pas, éternellement acteur porno ? Quoique sans mon diplôme, je ne serais jamais 
allé à cette fête et je n’aurais jamais rencontré la personne qui m’a fait entrer 
dans le milieu. 

Un autre acteur, charmant, sexy comme pas possible et doué au pieu. 

— Voilà, Reyes, tu sais deux choses sur moi, deux faiblesses que je ne 
mentionne pas souvent. J’ai peur de perdre ceux que j’aime et j’ai des troubles 
de l’apprentissage qui me compliquent la vie. Ça peut paraître stupide et presque 
dérisoire par rapport à certains problèmes, mais je sais qu’on ne voit pas tous nos 
difficultés de la même façon et que ce n’est jamais simple d’être faible en 
présence de l’autre. Je fais un pas vers toi, bella, s’il te plaît, dis-moi ce qu’il 
s’est passé aujourd’hui ? 

J’espère que mes propos l’auront rassurée, je sais que Reyes n’aime pas se 
sentir faible. J’attends quelques secondes, peut-être plusieurs minutes, mais le 
verrou des WC s’ouvre. Je me lève pour accueillir Reyes. Ma partenaire aux 
longs cheveux sombres est assise sur les toilettes, le visage humide, le regard 
désolé. 

— Ce que tu m’as dit, ce n’était pas une question sur le document, murmure-t- 
elle. 

— Effectivement. 

— Mad... j’ignorais tout ça. 

Je m’approche d’elle lentement avant de m’accroupir à sa hauteur pour la 
prendre dans mes bras. J’embrasse le haut de son crâne avant de répondre. 

— Reyes, je ne savais pas à quel point tu avais souffert et toi, tu ignorais mes 
problèmes, mais on surmonte ça, et on a la chance de le faire ensemble. 



Alors, dis-moi ce qui t’a mis dans cet état, même si c’est une chose stupide, 
rien ne l ’est quand ça nous blesse. 

— J’ai choisi ma robe cet après-midi, m’annonce Reyes. 

— Et ? 

— J’en ai choisi une moins belle parce que ça aurait été trop vrai, m’avoue-t- 
elle, honteuse. 

Quelques larmes dévalent ses joues, son mascara et son eye-liner ont disparu. 

— Je ne suis pas certain de comprendre. 

— Je ne voulais pas prendre la magnifique robe parce que l’espace d’un 
instant, je me suis dit « Mad l’aimerait tellement » et... je suis stupide, je 
n’arrive même pas à m’expliquer. 

Reyes se tait quelques secondes avant de préciser : 

— Pendant deux heures, en essayant robe sur robe et en entendant tout le 
monde me dire que je serais une belle mariée et que mon fiancé allait tomber 
sous le charme, j’avais l’impression que c’était vrai. 

— C’est vrai, j’argumente. 

Reyes secoue la tête, elle tremble et la peine se dessine sur son visage. 

— J’avais l’impression qu’on s’aimait vraiment, qu’on ne se mariait pas par 
obligation, mais parce qu’on le voulait. On n’a pas cessé de me poser des 
questions sur ce couple que nous ne sommes pas et voir tous nos amis si heureux 
pour nous, ça m’a brisé le cœur. Est-ce que j’ai le droit de te priver d’une 
potentielle histoire d’amour pendant deux ans parce que nous devons faire croire 
qu’on s’aime ? 

— Reyes... 

Sa main se pose sur ma joue, je me tais, ses mots me touchent. 

— J’aimerais me marier par amour, comme la première fois, et vivre une fois 
dans ma vie cette putain de belle histoire qu’on nous promet. Une seule et 
unique fois, j’aimerais ne pas connaître ça provisoirement ou dans le mensonge. 
C’est tellement douloureux de mentir sur ça, Mad. Je sais que je n’ai pas le 
choix, et que tu me suis dans cette mascarade par ce que tu m’adores, mais... 
mon âme de jeune femme encore naïve d’un certain point de vue, aurait souhaité 
que tout ceci soit vrai. 

Reyes pleure silencieusement en essayant de vite sécher ses larmes comme 
pour masquer sa peine. Comme si être triste était un crime. 

— C’est étrange de le dire à voix haute, mais c’est vrai. Je suis bien avec toi, 
Maddox, c’est la première fois que je me sens en sécurité en vivant sous le 
même toit qu’un homme. J’ai peur de m’attacher à ce quotidien. 

Seigneur, est-ce que cette histoire est en train de se retourner contre nous ? 
L’espace d’un instant, moi aussi, je flippe. Et si ce qu’on s’était interdit arrivait ? 



Devant ce choc, la première idée qui me vient à l’esprit, c’est d’être 
rassurant... et drôle. Ou du moins essayer. 

— On ne se marie peut-être pas par amour, Reyes, pas comme le font les gens 
normaux, nous, on se marie par amitié et pour ta Green Card et mes études, on 
est encore plus pragmatiques que les amoureux. 

Et ça marche. Un rire commun nous gagne. Reyes sourit en laissant échapper 
ses dernières larmes. 

— Je ne suis pas une fille, je renchéris, je ne vois sans doute pas les choses de 
la même façon, mais je peux comprendre qu’après ton précédent mariage, te 
remarier pour de faux, ne soit pas une idée plaisante. Je peux comprendre ton 
trouble, mais sache que tu as le droit d’espérer connaître un jour le grand saut, le 
nirvana, l’amour avec un grand A. Pour l’instant, tu peux t’habituer à notre 
quotidien, tu peux vouloir ce que tu veux, Reyes. 

Tu peux me vouloir, moi, si tu le veux. 

Cette idée me traverse l’esprit et me file un sacré coup de flippe. Reyes essuie 
ses larmes en me remerciant. Elle s’excuse pour sa réaction. Elle n’a pas à le 
faire, je comprends. Je comprends qu’on ait besoin de se sentir aimé, de vivre ce 
que certains ont la chance de connaître au quotidien. Est-ce qu’on a le droit de le 
vivre ensemble ? Je ne crois pas, on se l’est interdit en négociant ce mariage, je 
doute qu’on revienne là-dessus. Alors le picotement dans ma poitrine doit cesser 
immédiatement. 

Reyes est ma meilleure amie et rien d’autre. 

Parce qu’une autre définition serait impossible et moi-même, je n’ai pas envie 
d’en donner, sans doute est-ce passager. Je préfère vivre dans l’incertitude et 
garder mes habitudes, qu’avancer dans le noir et chuter. On sait ce que l’on perd, 
mais on ignore toujours ce que l’on gagne. 


Quelques jours plus tard. 

Le silence, c’est ce qui demeure autour de la table de brunch alors que ma 
famille encaisse la nouvelle. J’avais un peu zappé de leur annoncer la nouvelle. 

A 

A vrai dire, cela va tellement vite que je n’ai pas eu l’occasion de trouver le bon 
moment. Sauf lors de l’anniversaire de ma mère. Reyes n’a pas voulu 
m’accompagner, je crois qu’elle flippait et culpabilisait de revoir ma famille et 
de leur mentir. Reyes est quelqu’un de droit, et je sais que cette situation la met 
dans une position délicate. Je suis meilleur menteur qu’elle, même si je n’aime 
pas particulièrement ce rôle. Nous devons tenir plusieurs années, une fois 


mariés, les choses seront plus simples, beaucoup plus simples. 

11 faut d’abord que mes proches encaissent cette annonce. 

— Tu vas te marier, murmure ma mère sous le choc. 

Je reste zen alors que mon cœur palpite dans ma poitrine, j’observe ma 
famille, tour à tour. Mon père a retiré ses lunettes pour se frotter les yeux, ma 
mère reste figée, sa part de gâteau à l’ananas devant elle. Quant à mes sœurs, 
Mara tire une tête de dix pieds de long en me prenant pour un fou. Elle a sans 
doute capté que c’était un gros mensonge et qu’elle m’avait aidé à le monter. Je 
sais qu’elle ne nous dénoncera pas, mais je vais me prendre un sacré savon 
lorsque nous serons en tête à tête. Miria est la seule à sourire et à attendre de 
pouvoir dire quelque chose, quant à Meiry, elle s’en fout, comme d’habitude. 

Je garde la tête haute, je sais ce que je veux, je connais notre histoire, je sais ce 
qu’il faut dire. J’aurais pu le dire plus tôt néanmoins, mais ce n’était pas facile. 
Je me prépare à la syncope de ma famille lorsque je leur dirais que c’est dans 
moins de deux mois. 

— Oui, dans quelques semaines, j’annonce. 

— Est-ce une blague ? renchérit mon père. 

Une ambiance lourde règne autour de la table. Est-ce qu’ils vont mal le 
prendre comme lorsque je leur ai annoncé que je ferais du porno pour financer 
mes études ? 

— Non, je sais que c’est un choc et que j’aurais dû prendre le temps de vous 
en parler y’a un mois lorsqu’on a pris cette décision, mais vous devez savoir 
plusieurs choses. 

Avant que la famille De La Cruz s’enflamme, je prends les devants et ne laisse 
personne en placer une. 

Je raconte la même histoire à mes proches qu’à nos amis, la façon dont on est 
faussement tombés amoureux avec Reyes et le temps qui joue contre nous si 
nous ne voulons pas être séparés, d’où le mariage rapide. Les problèmes qu’elle 
rencontre et ce qui nous a occupés durant ces quatre dernières semaines, 
justifiant par la même occasion mes absences au petit déjeuner du dimanche. 

L’atmosphère autour de la table s’adoucit au fur et à mesure des minutes, on 
m’a élevé dans une famille prônant de belles valeurs d’aide, de soutien, et quand 
il s’agit d’amour, on est capables de beaucoup. 

— Maddox De la Cruz, c’est si romantique, déclare Miria en me souriant 
lorsque je termine. Quand est-ce qu’on revoit Reyes ? 

Ils ont déjà rencontré Reyes à plusieurs reprises, je l’ai invitée de nombreux 
dimanches pour présenter à mes proches cette femme sublime et adorable qui est 
devenue une très bonne amie au fil du temps. Et qui maintenant, va devenir ma 
femme. Mes sœurs apprécient Reyes, surtout Miria. Elles font souvent du 



shopping ensemble, comme les filles aiment le faire. Elles ont une lubie étrange 
pour les bougies, Reyes en a mis partout dans l’appartement. Parfois, l’odeur est 
atroce. 

— Reyes est pas mal occupée, mais n’hésite pas à l’appeler, je réponds, 
soulagé. 

Pas de menace de me bannir de cette famille, juste... le choc de cette nouvelle. 
Mon père me fait des signes discrets m’indiquant qu’il approuve mon coup de 
folie. 11 m’a plusieurs fois taquiné, sans la présence de mes sœurs et de ma mère, 
sur ma « chance » de bosser avec un tel canon. Oui, Reyes est magnifique en 
plus d’être très intelligente et mon père semble ravi de l’accueillir dans sa 
famille. 

Au moins, ma future femme a déjà charmé quelqu’un chez les De La Cruz. 

— Seigneur, vous êtes de sacrés cachottiers. Un peu comme Meiry, renchérit 
ma sœur. 

La belle brune se tourne vers notre sœur qui continue de manger sa part de 
gâteau comme si ça lui passait au-dessus. Le reproche est pourtant clairement 
identifiable, la famille n’a toujours pas digéré que Meiry soit allée se marier avec 
sa copine à Las Vegas sans nous le dire. Notre mère était triste de ne pas pouvoir 
assister à ce grand moment. Mais Meiry n’est pas conventionnelle, elle se fout 
des traditions et ne supporte pas d’être le centre de l’attention. Elle est anti¬ 
romantique même si elle est amoureuse de sa compagne. Alors si j’attends des 
félicitations de sa part, ce sera plutôt un truc du genre : « tu vas moins payer 
d’impôts, maintenant ». 

— Ne recommencez pas, déclare ma mère. 

Elle se tourne vers moi. Ses yeux verts sont identiques à tous les enfants de la 
famille, elle a un visage doux malgré les années qui ont passé et des cheveux mi- 
longs qu’elle coiffe toujours étrangement. 

Ma mère saisit ma main en me souriant. 

— Excuse-moi, Mad, chéri, je suis vraiment surprise de cette nouvelle, je ne 
m’y attendais pas. 

— Mais est-ce que ça vous fait plaisir ? je les interroge. Je sais que c’est 
totalement dingue et que vous allez tous me faire un petit sermon une fois qu’on 
sera en tête à tête, mais je suis sérieux dans mes sentiments. Et puis, j’ai une 
sœur avocate ! 

Ma plaisanterie fait rire tout le monde, sauf Mara qui a l’air désespéré. 

— Nous ne connaissons pas beaucoup Reyes, m’explique mon père, mais 
nous avons confiance en toi et nous savons que tu es un jeune homme réfléchi, 
même si en amour, on est parfois un peu moins sérieux. 

Face à ses mots, le restant de la famille se remet à manger. Maintenant que les 



parents n’ont pas dit non, mes sœurs suivent, même si elles sont plus ou moins 
contrariées. Mara doit déjà serrer les dents et songer à des stratégies de défense, 
dans l’hypothèse où je me ferais choper. 

— Est-ce que Reyes a besoin d’aide pour l’organisation ? me questionne ma 
mère, je sais que vous êtes très occupés, entre tes examens qui approchent à 
grands pas et votre boulot. 

— Je peux te donner son numéro et vous pourrez en discuter ? je propose. 

— J’en serais ravie. 

Miria prend ensuite la parole et se met à me poser plein de questions sur 
Reyes et moi. Un parfait test pour notre prochain rendez-vous à l’immigration. 
Je raconte ce que je sais, des anecdotes qui nous sont arrivées, je parle de Reyes 
et de ce mariage. Heureusement que j’ai fait un débrief il y a quelques jours. Je 
leur explique la date, le heu. Je me rends compte que c’est plutôt sympa et que 
j’aurais aimé que Reyes vienne avec moi pour davantage en parler. 

Mara fait toujours la gueule. Meiry s’en fout royalement, mais place deux ou 
trois petites phrases qui me confirment qu’elle est quand même contente pour 
moi. 

Une fois le gâteau terminé, ma mère se lève pour débarrasser. On fait de 
même, c’est son anniversaire, normalement, elle ne doit rien faire. 

— On s’en charge, j’interviens, assieds-toi et profite. 

Mara lui retire les assiettes des mains en l’embrassant sur la joue pendant que 
mes deux autres sœurs récupèrent le restant de la vaisselle. Je m’occupe de la 
bouffe. Ma mère s’approche de moi et m’embrasse sur la joue à son tour. Elle 
frotte ma barbe de plusieurs jours en faisant une petite moue contrariée, elle 
n’aime pas ça. 

— Merci pour ce beau cadeau d’anniversaire, mon grand. Mon fils unique qui 
se marie ! Je vais avoir du mal à y croire. 

Je repose le gâteau pour la prendre dans mes bras en chassant ce nœud dans 
ma poitrine. 11 apparaît soudainement, comme si une fois le regard détourné, je 
réalisais l’étendue de mon mensonge. Ce n’est pas simple et je comprends ce que 
Reyes m’avouait l’autre jour. Une telle nouvelle emplit nos proches de joie, et 
nous prouve qu’on leur ment en sachant très bien qu’ils auront de la peine pour 
nous lorsque tout ceci s’arrêtera. Parce que nous ne vivons pas dans l’illusion 
d’une romance qui durera aussi longtemps que celle de mes parents, la nôtre est 
faussée par des obligations et possède une date butoir. Un point final qui 
commence à devenir douloureux. 

Je réalise en une fraction de seconde qu’un sentiment inquiétant me gagne, un 
dont je refuse l’évidence et qui se crée lorsqu’on flirte avec raison, passion, 
mensonge et réalité. 




Chapitre 14 

Maddox 


Les permanences à l’association de Démon sont différentes à chaque fois. On 
ne rencontre pas les mêmes personnes et les questions sont propres à chaque 
individu. 

Aujourd’hui, les membres phares de FUCKING BOYS sont tous invités à 
l’avant-première d’une mini-série TV MM à laquelle ils ont tous collaboré pour 
les scènes de sexe en fonction des personnages et du scénario. Démon était 
« ravi » d’y aller, il n’aime pas se mettre en avant et participer à ce « genre de 
conneries ». Il y a des rumeurs étranges à son sujet dans le milieu, mais le 
fréquenter au quotidien est plutôt intéressant. C’est un homme secret, qui ne 
parle pas beaucoup et qui n’est pas à l’aise avec les démonstrations en public. 
Pourtant, on est bluffé par ce que l’acteur dégage dans ses films. Il est 
charismatique, imposant et impressionnant avec son regard noir et ses tatouages. 
On ne penserait pas qu’il est en couple avec Archer, mais ces deux-là en ont 
salement bavé pour en arriver là. Leur pudeur est adorable, surtout quand on sait 
de quoi ils sont capables dans le Donjon de FUCKING BOYS. 

Avant de partir, il nous a fait tout un topo, on aurait dit un parent qui faisait 
passer un examen à une futur baby-sitter. Archer et Jax ont dû le tramer dehors 
avant qu’il nous file une fiche avec les numéros d’urgence. L’acteur était 
nerveux de nous laisser gérer, pourtant, il y aura Veronica, l’infirmière pour nous 
« surveiller ». 

Il faut dire que ce soir, c’est la soirée Questions & Réponses sur la sexualité. 
Souvent, ce sont des débats avec des adultes sur des sujets bien précis. On tombe 
les tabous, on parle parfois de techniques, on échange des conseils, on a même 
droit à de vraies délibérations sur la pornographie VS la réalité. J’ai assisté au 
tout premier, il y avait quelques filles de FUCKING GIRLS ainsi que Dereck et 
Jax. Ce sont presque des tables rondes où chacun expose son avis. Il nous 



manque seulement l’estrade. Au moins, c’est un bon entraînement pour les 
conférences en convention. 

Mais une fois par mois, comme ce soir, la soirée Q & R est réservée aux moins 
de 18 ans. Les quelques heures sont encadrées par notre chère infirmière qui 
veille au grain. Cette soirée est purement anonyme, on en fait la promo sur les 
réseaux sociaux et sur le site et ça marche plutôt bien. On soupçonne l’existence 
d’un relais d’informations entre jeunes parce qu’en trois mois, il y a de plus en 
plus de gamins qui viennent. 

On doit être une trentaine dans la salle dédiée aux réunions. 11 y a plus de 
garçons que de filles et on distingue déjà les groupes d’amis. Pas de parents. Je 
me suis toujours demandé s’ils étaient au courant de la venue de leur enfant ici. 
Certains esprits conservateurs ne voudraient sans doute pas que leurs gosses 
échangent avec des acteurs porno, tandis que d’autres estiment qu’on est bien 
placés pour ça justement. 

Ce soir, Kaleb, Alek, Scott et Walker sont à mes côtés pour répondre aux 
questions. Le duo de choc du MMF, Alek et Scott sont habitués à débattre avec 
des ados, ils tiennent une chaîne YouTube qui brise sans limites les tabous. Alek 
et Scott sont toujours présents pour cette soirée, déjà parce qu’ils sont super 
connus sur le net, quoiqu’en dise le contrôle parental. On sait que cette soirée se 
terminera en séance de dédicaces pour la moitié des petits geeks venus ici 
assister à une sorte de « live ». 

Lorsqu’on s’assied face à eux, un silence s’installe. Je zieute mes collègues, 
Walker a l’air agacé d’être ici, il préfère parler au cas par cas au sein de 
l’association. Kaleb est excité comme une puce, Alek et Scott, habitués à ces 
conférences, sont dans leur élément. D’ailleurs, ils n’hésitent pas à démarrer : 

— OK, tout le monde, bienvenue chez SAFE. Merci de vous être joints à nous 
pour la soirée Questions & Réponses spéciale ados. Je suis Scott, j’ai vingt-sept 
ans, je suis acteur porno dans le milieu hétéro et gay. Je bosse aussi comme 
Youtubeur sur la chaîne WHAT’S SEX qui est désormais en partenariat avec le 
label pour lequel on travaille. On va faire un rapide tour de table pour se 
présenter et ensuite, la parole sera à vous. 

L’acteur est à l’aise, il faut dire que Scott est du genre « bon pote » avec ses 
fringues à la mode, ses baskets branchées et ses t-shirts de geek. Les ados 
l’adorent, pas besoin de se demander pourquoi. 

11 fait signe à Alek. L’acteur aux cheveux désormais violets et aux piercings 
est aussi connu que son mec. Pardon « mari ». J’ai été surpris d’entendre Alek 
révéler ça autour d’un verre. Pourquoi ne portent-ils pas d’alliance ? Ils sont 
amoureux, très timides, mais ils restent dans le flou, comme s’ils ne savaient pas 
trop comment vivre avec leur histoire. C’est étrange, et marrant à la fois. 



Alek passe une main dans sa tignasse avant de prendre la parole, avec sa voix 
imposante. 

— Moi c’est Alek, je suis le partenaire de Scott dans la vie et dans le monde 
du porno. On a créé ensemble la chaîne YouTube. Bref, rien ne nous choque, 
vous pourrez poser les questions que vous voudrez. 

11 donne un coup de coude à Kaleb qui sourit comme un idiot. 

— Je suis Kaleb, j’ai vingt-cinq ans, je suis acteur et je bosse comme pompier 
dans le coin. Mais je ne vous donnerais pas le nom de ma caserne. 

Je m’attendais à une blague sur l’incendie, mais d’après Reyes, l’acteur 
réserve ça aux soirées pour les adultes. 

Walker se présente rapidement, c’est le plus vieux de nous tous du haut de ses 
trente-deux ans. Son accent surprend les gens. 11 ne dit pas grand-chose, mais 
c’est quelqu’un d’attentif qui sait répondre quand il le faut. 

— Et moi, c’est Maddox, j’ai vingt-deux ans, je suis étudiant et acteur 
également. Vous connaissez sans doute la réputation de l’association, donc on ne 
va pas la présenter. On tourne du pomo, on ne le cache pas et rien ne nous 
choquera. 

— Donc, allez-y, si vous avez des questions, on est ensemble pour deux 
heures, les encourage Scott. 

Je zieute Veronica au fond de la salle qui nous fait des pouces pour nous 
féliciter. Les ados ont au minimum quinze ans. On vérifie les cartes d’identité 
avant de les laisser entrer. 

Un petit malaise gagne le groupe, mais très vite, une langue se délie et lance le 
top départ. 

— C’est vrai qu’un pénis peut faire jusqu’à trente centimètres ? demande un 
gamin à la mèche trop longue. 

Je me retiens de rire, Reyes m’avait prévenu que les soirées avec des gosses 
pouvaient amener son lot de ridicule. 

Je me penche pour regarder mes amis, j’adore cette facette de notre boulot, ça 
montre que les acteurs pornos ne sont pas tous des gens bizarres qui restent entre 
eux et ont un mode de vie étrange. C’est même une excellente idée pour mettre 
notre quotidien aux services des autres. Le sexe a une mauvaise réputation de 
nos jours, on essaie de combattre les préjugés, pourtant, certains continuent de 
les renforcer. Au XXIème siècle, le jugement est toujours aussi aisé. C’est le 
serpent qui se mord la queue. Les USA par exemple sont capables de censurer un 
film un peu érotique alors que c’est l’un des premiers pays producteurs de 
pomos. Preuve qu’il y a un souci. Le sexe ne doit pas être caché. On doit 
pouvoir en parler librement et si c’est compliqué pour des parents, en tant que 
« professionnels », on prend le relais pour répondre aux questions. 



— On nous la fait à chaque fois, murmure Scott pour nous. OK, quel est ton 
prénom ? 

— Je m’appelle Jake, rétorque le gosse. 

— Jake, la taille moyenne d’un pénis c’est entre 13 et 15 cm. Parfois c’est 
plus, mais à trente centimètres, tu ne pourrais pas faire grand-chose de ta bite, 
répond Scott avec naturel. Et oui, se raser d’une certaine façon aide à faire croire 
que t’es plus imposant. Maintenant, la taille de ton engin n’a rien à voir avec le 
fait d’être bon au pieu. Si tu ne sais pas t’en servir, que tu sois bien monté ou pas 
ne t’aide en rien. 

11 lance un clin d’œil à Jake qui sourit, satisfait de sa réponse. Je ne sais pas 
comment Scott fait pour paraître si cool, ça doit être naturel. Sa façon de 
s’exprimer sans reproches ni agacement aide beaucoup. 

Je fais signe à une jeune fille à droite de la salle. Elle se lève, calepin à la 
main, t-shirt des Stones et converses au pied. 

— Salut, moi c’est Monica. J’ai lu un article mentionnant les zones érogènes, 
mais il n’était pas plus détaillé que ça. Et puisque j’ai un contrôle parental sur 
mon ordi parce que ma mère est une fouine psychopathe qui croit que je vais 
m’envoyer en l’air dès que je me renseigne, je voudrais en savoir plus. 

Un rire gagne la salle. Je zieute les gars qui me font signe de répondre. 
J’acquiesce en réfléchissant quelques secondes avant de livrer les secrets du 
corps humain. 

— On a chacun nos zones érogènes. Ce sont des parties sensibles de ton corps 
qui peuvent apporter du plaisir. Pour les filles, il y a le sexe, le clitoris, les seins, 
le cou. Pour les garçons, le pénis, les testicules, la prostate, les fesses, le torse. 
Parfois ce sont d’autres parties. 11 faut en parler avec ton partenaire pour le 
savoir. 

Je suis surpris que personne ne rebondisse sur le mot prostate. A la place, on 
nous demande si on a déjà eu une panne sexuelle et on se met à raconter nos 
petites anecdotes en précisant que ça peut arriver à tout le monde. A n’importe 
quel âge et dans n’importe quelles circonstances. 

Alek et Scott amusent la galerie. Walker reste vague, je mentionne ma 
première fois avec une fille plus âgée et Kaleb, une histoire trouble d’alcool et 
de plan à trois. 

— Salut, moi c’est Garrett. Vous faites comment pour ne pas éjaculer trop 
vite ? nous questionne un jeune ado à lunettes. 

Ses potes se mettent à rire, surtout celui qui s’interrogeait sur la taille 
moyenne d’un pénis. 

— Alors, chacun sa méthode, personnellement, je suis un adepte des tables de 
multiplication, explique Walker. 



— Je pense à Lord Voldemort et à son rire immonde, déclare Scott. 

— Moi, au compte Instagram de la célèbre légiste... et en fait, j’évite d’y 
penser, sinon ça me coupe tout, s’explique Alek. 

— Je pense à la bouffe, je déclare. 

— Je ne pense à rien, parce que ça ne m’est jamais arrivé, se vante Kaleb. 

Les ados le sifflent et l’acteur rit. S’engage alors une longue discussion entre 

Alek et un jeune qui s’appelle Brian sur le fait d’être un acteur porno et de 
pouvoir coucher avec plein de gens. Puis, une ado nommée Paige nous demande 
s’il y a une différence entre avoir un rapport sexuel avec une fille et un garçon. 
Le débat dure de longues minutes, mais on trouve chacun des mots pour 
expliquer notre ressenti. C’est une question très intéressante. 

— Salut tout le monde, moi c’est Emily. C’est quoi votre position préférée et 
pourquoi ? 

Je souris, à l’aise désormais. Le moment est venu de parler du Kamasutra et de 
révéler nos petits secrets. Je me frotte les mains, impatient d’en savoir plus. 

— Je vais être un gros cliché, mais j’adore la levrette, nous avoue Kaleb, parce 
que c’est sexy, sauvage et intense, que ce soit avec une fille ou un gars, elle 
marche. 

J’admets que c’est une position intense. Je suis fan aussi, surtout devant des 
caméras ou lors d’une nuit fiévreuse. 

— Sans surprise, quelle originalité, mon gars, je le taquine. 

— Tu vas nous répondre le missionnaire, Mad ? se moque mon meilleur pote. 

— Non, j’adore celle du Captain. Parce qu’il y a moyen de doubler les 
sensations si tu vois ce que je veux dire. 

Kaleb acquiesce, on a déjà bossé ensemble et réalisé cette position, et dans 
mon souvenir, il avait plutôt l’air d’aimer ça. 

Je me tourne vers la salle. 

— Va falloir googliser pour les suivantes. 

Les ados se mettent à rire. Walker nous en sort une de l’autre monde, la Thirst. 
Même moi, je vais être obligé d’aller regarder sur le Kamasutra en ligne. Alek 
est plutôt un monsieur 69 et Scott est un adepte de la position du Lap Danse. 

— Vous êtes gay ? nous demande une ado en jupe et tresses. 

— Les bi, levez la main, commence Scott. 

Tout le monde s’exécute, mis à part moi. 

— Et vous ? renchérit-elle. 

— Je suis pansexuel, j’explique. Homme, femme, trans, bi, non binaire, je 
m’intéresse à la personne, pas à son sexe. 

Ma déclaration intrigue nos petits curieux. 

— 11 y a d’autres orientations sexuelles ? 



Alek se racle la gorge pour intervenir. 

— Et bien, on en recense seize de nos jours. Les plus connus sont 
l’hétérosexualité, l’homosexualité, la bisexualité, la pansexualité, il y a aussi le 
polyamour, l’asexualité ou encore les individus demisexuels. Je te donnerai un 
papier à la fin de la soirée avec toutes les définitions, si tu veux ? 

La jeune acquiesce avant de se rasseoir et la question suivante ne tarde pas. 

— C’est quoi un orgasme ? nous questionne un ado avec une veste en cuir. 

— C’est quand tu te branles et que tu t’en fous plein les doigts, répond un 
jeune avec son t-shirt Deadpool. 

11 tape dans la main de son pote en se sentant fier. J’avais oublié à quel point 
les ados peuvent être... particuliers. 

— figurez-vous que non. L’éjaculation et l’orgasme ne sont pas forcément 
liés, l’interrompt Walker. Un orgasme c’est le point culminant du plaisir. Grosso 
modo, certaines parties de notre corps sont ultra-sensibles et peuvent être 
stimuléés. Et arrivé à un certain stade, c’est comme si on appuyait sur un bouton 
pour larguer une bombe et que cette dernière éclatait. Le plaisir devient intense 
et nous « grille » le cerveau, on ressent une vague de chaleur et de bien-être. 

Putain, je comprends pourquoi Emerson ne veut bosser avec personne d’autre 
que Walker. S’il s’applique autant à tourner qu’à expliquer les choses, ça doit 
être une sacrée expérience. 

— Si vous deviez donner trois conseils pour les préliminaires ? 

— Celle-là, je m’en charge, déclare Kaleb. 

11 se frotte les mains avant de renchérir et de scruter le petit blond avec 
l’appareil dentaire. 

— Bien sûr, ce n’est pas une obligation, mais moi, j’applique toujours la règle 
des trois : bouche, langue et mains. Après tu fais ce que tu veux avec ces trois-là. 
Et si je suis avec une fille, ce sera : seins, sexe et cou. Si je suis avec un mec, ce 
sera queue, fesses et nuque. Mais chacun à ses propres habitudes. Le B-A-BA du 
sexe, c’est de communiquer. 

Les questions s’enchaînent, notamment sur les préservatifs, la fellation, le 
clitoris ou encore les plans à plusieurs. Certaines sont bizarres comme « avez- 
vous été dépucelé devant une caméra » ou « est-ce que vous êtes polygame ? ». 
La meilleure reste « les filles veulent coucher avec des gars qui couchent entre 
eux ? ». 

Mon gars, si tu savais. 

— C’est vrai que c’est crade la sodomie ? nous demande le petit Brian. 

Tout le monde se tourne vers Alek. C’est l’acteur le moins loquace en général, 
mais il a les mots pour parler aux ados, il sait comment expliquer sans dire de 
conneries et après : « vous pensez quoi de la gorge profonde ? », rester calme et 



ne pas rire n’est pas facile. 

— Super, c’est moi qui m’y colle, soupire l’acteur. 

Je me laisse aller contre le dossier de ma chaise en essayant de me contenir. Le 
petit Brian ne lâche pas l’affaire et n’arrête pas de poser des questions 
techniques. Scott finit par rire, et Walker aide Alek en faisant un commentaire 
sympa sur la découverte de la prostate, qui amène son lot d’interrogations. 

— C’est quoi la prostate ? nous questionne Garrett. 

— OK, t’es vraiment prêt pour ça ? je le taquine. 

L’ado fronce les sourcils. Je me racle la gorge avant d’expliquer. 

— La prostate c’est un organe dans ton corps qu’on peut atteindre par l’anus. 
Si on le stimule, ça peut provoquer une sensation de plaisir. 11 n’y a que les 
hommes qui en possèdent une et... 

— Je ne vais pas me mettre des doigts dans le cul, jure le gosse, c’est 
dégoûtant ! 

— Oh que si, si tu essayais, tu adorais ça, rit Kaleb. 

L’ado n’a pas l’air convaincu. Aussi, je préfère en rester à la théorie, sinon 
Kaleb va lui balancer la vidéo d’Alek et Scott sur ce sujet. Le tuto pour se 
stimuler le « magic point ». Vu l’amas de questions qui s’ensuit, je sens que la 
soirée va se terminer tard et sera riche en anecdotes. 

jA 

Lorsque je ferme la porte d’entrée de l’association et baisse le store, un rire 
général éclate derrière moi. Pour une première en tant qu’intervenant, j’ai trouvé 
cette expérience enrichissante. 

— Sérieusement, je pensais qu’à l’ère d’internet, les gamins seraient plus 
renseignés sur le sujet, déclare Walker. 

Kaleb lui frappe amicalement l’épaule en prenant son air moqueur. 

— Justement, c’est ça le problème, ils sont trop renseignés, mais sur les 
mauvaises choses. 

— Je n’en reviens pas de certaines questions, sans déconner, on en reçoit des 
bizarres sur la chaîne, mais des trucs comme ça, jamais. Certaines étaient 
étranges, plaisante Scott en se tournant vers Alek. 

Kaleb s’absente dans la petite cuisine pour aller chercher à boire. Alek termine 
de noter un mémo sur son téléphone avant de s’adresser à son mec et meilleur 
ami. 

— Je crois qu’on devrait aborder les tabous du sexe dans la prochaine vidéo 
de la chaîne. 

— Je crois aussi. 


— Pas mal ton tuto sur la sodo, Alek, le taquine Kaleb en revenant avec 
plusieurs bouteilles d’eau. On sent les années de pratique. 

— La prochaine fois, tu fileras le tien sur la branlette parfaite, renchérit 
l’acteur. 

— Très drôle. 

— Mad, pour une première, c’était vraiment bien, t’es à l’aise avec les gosses, 
me fait remarquer Scott, tu devrais venir plus souvent. 

Je passe une main nerveuse dans mes cheveux. J’ignore si j’ai réellement 
apporté mon aide, je ne suis pas beaucoup intervenu. Scott et Alek gèrent 
beaucoup mieux, mais si j’ai pu filer un coup de main, je suis content. 

— C’était enrichissant, merci à vous les gars pour la soirée. 

— Ça te change des cours théoriques, poursuit Alek. 

— Une ou deux filles nous auraient bien aidés sur le coup, déclare Walker en 
acceptant la bouteille d’eau. 

— C’est un complot, je murmure, Reyes m’a dit qu’elles avaient fait exprès de 
changer leur permanence pour qu’on tombe tous les cinq sur la soirée ado. 

Les vilaines. Quand ma partenaire me l’a annoncé, je ne l’ai pas cru, et quand 
je suis arrivé dans les locaux et que j’ai vu tous les mecs, j’ai compris. Je crois 
que la soirée cinéma entre filles était prévue depuis un bail. 

On commence à ranger les chaises qui ont accueilli les petits curieux jusqu’à 
ce que Walker rompe nos conversations sur le sport. 

— J’ai une question. 

— Oui, moi aussi, renchérit Kaleb, c’est quoi exactement ta position 
préférée ? 

Un rire commun nous gagne. K propose qu’on fasse un manuel Kamasutra 
spécial FUCKING BOYS pour se faire des tunes. Le cow-boy l’ignore et se 
concentre sur nous. 

— Qu’est-ce que ça vous fait de voir votre partenaire avec une 
autre personne ? 

On se fige. Je zieute tout le monde, surpris. Surtout venant de la part du Texan 
qui ne parle jamais de sa vie personnelle. D’habitude, c’est vers lui qu’on se 
tourne pour avoir un avis pas l’inverse. Et là, je ne sais pas, il a l’air... dans le 
besoin de réponses. 

— Je trouve ça vachement excitant, je déclare. 

C’est très beau et stimulant d’observer Reyes tourner avec d’autres filles. 
D’un autre côté, je fantasme de me glisser entre elles pour en profiter et les 
regarder se caresser. Lorsqu’on se retrouve tous les deux, j’ai toujours ce 
challenge dans mon esprit de faire mieux que les autres. C’est peut-être stupide, 
mais ça me plaît. 



— Et elle ? rebondit Walker. 

Oh ça, j’ai la réponse parfaite. On en a discuté plusieurs fois, elle et moi. 
Notre côté curieux. 

— Reyes adore que je couche avec des mecs, mais surtout, elle aime être 
présente pour mater. Je pense qu’elle trouve ça super excitant aussi. Quand on 
tourne avec des personnes de même sexe que nous, il ne se passe pas les mêmes 
choses que lorsqu’on est ensemble. Ça apporte une sorte de bonus et ça enrichit 
le truc. 

Mais ça fait longtemps qu’on n’a pas pris le temps de déconner et de 
s’incruster sur le plateau de l’un ou de l’autre. Bordel, rien que d’y penser et 
après ce qu’on a vécu dans la ruelle, la voir avec Tate ou Livvy me brancherait 
sacrément. 

Un frisson me gagne à cette idée, j’ai l’impression que ça fait une éternité que 
nous ne nous sommes pas retrouvés. Pourtant, notre dernier tournage, le raté, 
date d’une semaine. 

Pourquoi j ’en ai autant envie ? 

Scott me sort de mes pensées. 

— Livvy est une amie, donc, tu devrais plutôt me demander ce que ça me fait 
de voir Alek avec une fille et je te répondrai la même chose que Maddox : 
excitant. Parce que je sais qu’il revient toujours vers moi et qu’il n’y a que moi 
le restant du temps. On fait du porno, il ne faut pas s’attendre une totale 
exclusivité dans notre cas. Nous sommes des acteurs tournants, on joue sur 
plusieurs pôles, on a une sexualité plus ouverte. 

Alek acquiesce mais ne répond pas, comme si ça le mettait mal à l’aise. 11 
continue d’empiler les chaises pendant que Walker ne semble toujours pas 
convaincu. 

— Et s’il ne s’agissait pas d’un autre acteur, mais d’une personne en dehors du 
label ? poursuit le cow-boy. 

Un silence s’installe durant quelques instants. J’ai l’impression qu’il s’est 
passé un truc, mais quoi ? Emerson à l’air d’aller bien, lui aussi. Ont-ils une 
histoire ? 

Comme Reyes et moi ? 

— Bien sûr, on ne demande pas l’avis de Maddox, plaisante Scott. 

— Je vous emmerde. 

Pourtant, je peux me le demander. Et étrangement, je me pose cette question. 
Comment je réagirais si Reyes voyait quelqu’un, là, maintenant, alors qu’on a 
partagé un truc démentiel et qu’on vit une aventure hors normes, certes basée sur 
le mensonge, mais... 

Bordel, c ’est le foutoir. 



Kaleb n’hésite pas à prendre la parole. 

— Je souhaite à Tate qu’elle trouve quelqu’un de bien, et je ne veux pas qu’on 
soit comme les gars chez FUCKING BOYS, j’aime être avec elle, mais je veux 
vraiment différencier le porno du perso. Je veux qu’elle rencontre un gars qui n’a 
rien à voir avec moi, parce que je ne serais pas un mec bien. Alors, quand elle 
me dit qu’elle a des histoires, je suis heureux. Si elle baise pour elle et pas pour 
les caméras, je dis bingo ! 

Scott renchérit à nouveau à propos de Livvy pendant qu’Alek se planque, un 
peu comme moi. Je reste en retrait, mal à l’aise avec sa demande parce qu’elle 
m’amène à me poser des questions sur ce que moi-même je ressens, et sur ma 
vision concernant ma relation avec Reyes. Avant que cette histoire ne 
commence, nous n’étions qu’amis. J’avais des plans cul, jamais rien de sérieux, 
mais Reyes... elle m’a plusieurs fois dit qu’une relation ne l’intéressait pas, mais 
que ça ne la dérangeait pas d’avoir des histoires sans lendemain. 11 y en a eu très 
peu en six mois, et souvent, Reyes en riait tellement c’était catastrophique et je 
trouvais ça amusant d’en parler avec elle. Mais maintenant ? Mise à part ma 
tentative de l’autre fois, je ne suis plus rentré avec personne parce qu’il y a eu les 
tournages et... la ruelle. 

En commençant le porno, je m’étais juré de garder une vie sexuelle à côté, et 
si depuis ma signature, j’ai plutôt bien réussi, depuis que tout s’est 
« compliqué » avec Reyes, rien, nada. Est-ce que j’en ai encore envie ? Je ne sais 
pas. Ce moment hors du temps m’a totalement grillé le cerveau et je ne pense 
qu’à la prochaine fois où je me retrouverai avec elle devant les caméras. 

Bordel, je pense vraiment ça ? 

— Mad, tu tires une sale tronche, commente le cow-boy. 

Parce que je viens de réaliser que si Reyes rentrait avec un autre, je serais 
quoi... jaloux ? Bon sang, je suis rentré avec un mec, moi ! Elle pourrait faire 
pareil, mais... 

Ses yeux dans la ruelle. Cette alchimie. Merde, j’ai grillé mon cerveau ce 
matin-là. 

— Je réfléchissais juste, je réponds, la voix nouée. 

L’acteur fronce les sourcils, comme s’il percevait mon trouble. 

— Pourquoi tu nous demandes ça, Walk ? précise Kaleb. 

C’est à son tour de tirer une tête étrange. 

— Pour rien. Simple curiosité. 

Mon téléphone sonne, je le sors de ma poche et découvre un SMS de Reyes. 
Elle m’a joint une photo de la cuisine inondée et d’une poupée vaudou qu’elle a 
dû s’acheter. Le message me supplie de venir l’aider, elle et sa poisse légendaire. 
Je réponds que j’arrive. 



— Désolé, les gars, je vais devoir vous laisser, j’ai un accident domestique 
avec un lave-vaisselle qui fuit. 

— Le karma de Reyes a encore frappé ! se moque Scott, bon courage. 

Je leur fais un doigt d’honneur en riant. Je pars au vestiaire chercher mes 
affaires avant de quitter les locaux. Les mecs me saluent et Kaleb me rappelle 
qu’on tourne à nouveau ensemble demain. 

En marchant dans la rue, je me surprends à éprouver une étrange sensation 
dans la poitrine. Une forme d’impatience à l’idée de rentrer chez moi, alors que 
je n’ai jamais ressenti ça. Est-ce que Reyes éveille des sentiments nouveaux ? Ce 
soir j’en ai la certitude, parce que même si elle ne sera jamais plus que ma 
meilleure amie, elle prend une place importante qui me fait vivre 
dangereusement. Et c’est mon truc, flirter avec l’interdit. Jusqu’à ce que je me 
casse la gueule. Jusqu’à ce qu’on s’écrase ou que ça s’arrête. 

Est-ce qu’on court à notre perte sans s’en rendre compte ? Peut-être. 



Chapitre 15 

Reyes 


Je comprends pourquoi je ne viens pas souvent dans les locaux de FUCKING 
BOYS. 11 y règne une ambiance des plus chaleureuses, mais surtout, il y a une 
atmosphère électrique flirtant avec le sexe, l’endorphine et l’excitation. Les lieux 
respirent la luxure et les hommes. Les images érotiques mettent dans le bain, 
mais entre des clichés et une démonstration, ce n’est pas le même niveau. 

Ce matin, au petit déjeuner, Maddox m’a glissé une invitation. 11 avait fait ça 
bien, c’était drôle. L’acteur avait écrit sa proposition sur une photo de lui et 
Kaleb qu’il avait inséré dans une enveloppe. Juste quelques mots : « tu veux 
venir mater ? ». 

J’ai failli m’étouffer avec mon jus de pomme en riant. 11 s’était souvenu de ma 
toute première invitation, au début de notre partenariat. Mad n’arrêtait pas de me 
brancher, c’est un éternel curieux et même si je le soupçonne d’avoir eu son lot 
de plan à trois avec deux filles, voir tourner deux femmes devait l’intriguer. Je 
lui avais envoyé une lettre par la poste avec une heure et une date. Maddox avait 
passé deux heures sur une chaise, dans un coin de la pièce à nous regarder et bon 
sang, ça lui en avait fait de l’effet. Scarlett l’avait taquiné en disant que ce genre 
de privilège était un bon test pour mesurer l’excitation engendrée par une scène 
entre deux actrices. La réponse était une sacrée érection. 

Alors c’est vrai, je ne l’ai jamais caché et je ne suis pas la seule femme dans le 
label à adorer regarder deux hommes entre eux. Certaines restent indifférentes, 
mais moi, je trouve ce genre de tournage graphiquement très viril, et assez 
excitant. 

Surtout quand il s’agit de son partenaire. 

J’ignore pourquoi, mais il y a une part de moi qui s’enflamme en admirant 
Maddox avec un mec. Le voir évoluer dans un autre environnement, et assister 
au tournage d’un court-métrage érotique gay, me met dans des états de dingue. 



Avant, mon esprit arrivait à faire une analyse plutôt logique de ce que je 
voyais et ressentais, parce qu’il y avait des barrières, maintenant, je suis 
troublée. J’ai pensé refuser l’invitation de Maddox, parce que nous nous 
comportons bizarrement depuis l’histoire de la ruelle. Nos regards ne sont plus 
les mêmes et notre façon de nous aborder non plus. Lorsqu’on a tourné nos deux 
derniers courts-métrages, il régnait une ambiance désarmante, un mix entre 
passion et tension. Un besoin urgent de s’obtenir. C’était déstabilisant après 
coup, mais si naturel sur le moment que je ne cherche pas à comprendre si c’est 
bien ou pas de ressentir une telle envie et de partager une telle attraction. 

Si dans notre boulot, nous flirtons avec l’interdit, on joue dangereusement 
avec nos propres limites. 

Nous n’en parlons pas avec Mad, une fois qu’on quitte un lieu de tournage, 
nous tentons de retrouver notre normalité tout en montrant aux autres ce couple 
que nous ne sommes pas dans la réalité. Difficile parfois de savoir trier le vrai du 
faux, et c’est le même problème avec mes sentiments. Qu’en est-il de l’amitié 
lorsqu’on se dit amoureux, qu’on se comporte comme tel pour sauver sa 
couverture et que notre travail consiste à baiser devant des caméras ? 

On devrait en discuter, faire le point et savoir où nous en sommes chacun de 
notre côté, mais nous repoussons cette évidence. 

À quelques semaines de ce mariage qu’on prépare comme une fête surprise en 
quatrième vitesse, on pourrait briser la glace au sujet de nos comportements. 
Mais est-ce que les réponses de Maddox me plairaient alors que j’ignore 
comment répondre moi-même à ces questions ? 

Je sais qu’un truc a changé. Habiter sous le même toit aide à tisser des liens, à 
en apprendre plus sur l’autre aussi et à découvrir ses secrets. Notre complicité 
n’a cessé de prendre de l’importance, et quand je repense à mes aveux ou à ceux 
de Maddox sur ses problèmes d’apprentissages, je réalise qu’on ne se confie 
qu’à un être qui compte. 

Où en est notre amitié lorsque tout semble changer ? On oublie nos habitudes. 
Mad ne rentre plus avec personne à l’appartement et je ne l’ai plus entendu 
mentionner une quelconque escapade avec un mec ou une nana dans un bar. 11 se 
concentre sur ses études et passe son temps libre avec moi. 11 y a des regards qui 
ne trompent pas et des gestes nouveaux qui engendrent une tonne 
d’interrogations. 

Quand je suis avec lui, j’oublie nos mensonges et c’est tellement différent de 
notre amitié d’avant, cette relation qu’on construit, j’ai peur de l’aimer plus que 
l’autre et de m’y attacher sans m’en rendre compte. 

Lorsqu’on joue avec le feu, on dit qu’on finit tôt ou tard par se brûler, je 
redoute le moment où je ressemblerai à un brasier. 



— Oh putain ! jure Maddox. 

Le râle de Facteur me sort de mes pensées et me ramène au présent. A cette 
invitation inattendue que j’aurais dû refuser, mais que mon cerveau curieux m’a 
suppliée d’accepter. 

Je n’arrête pas de gesticuler sur ma chaise. Je vois Mackenna rire discrètement 
derrière son appareil photo. Elle prend quelques clichés avant de me sourire en 
me jetant un clin d’œil complice. 11 faut dire que le spectacle qui se dresse 
devant mes yeux est des plus haletants. 

Impossible de détacher mon regard de Maddox et Kaleb. Je scrute chaque 
partie de leurs corps nus en mouvement. Et une chaleur familière m’envahit 
comme un venin qu’on m’injecterait dans les veines. Je sens grimper ma 
température et mes sens sont mis en éveil, tout comme ma curiosité. 

J’observe Mad assit sur le rebord du lit, Kaleb est agenouillé entre ses cuisses 
musclées. Sa main entoure la verge dressée de mon partenaire, Maddox serre ses 
cheveux sombres et courts tandis que Kaleb joue avec son gland du bout de la 
langue. Il lèche son sexe en le pompant d’une poigne ferme avant de l’engloutir 
dans sa bouche. Mad bascule sa tête en arrière sous l’effet de succion, ses 
hanches bougent à la recherche de plus de sensations. Son partenaire du jour le 
suce avidement, je vois sa tête aller et venir, et vu ma position, je ne manque pas 
le renflement qui se dessine sur sa joue. Je me redresse pour mieux voir lorsque 
la caméra se positionne devant moi, près des deux hommes qui partagent ce 
moment. 

— Plus fort, K, indique Maddox. 

Et l’acteur obéit, sa poigne large entame de nouveaux gestes. Il enroule et 
déroule ses doigts autour de l’érection de Maddox. Son autre main s’immisce 
plus bas et caresse ses bourses sensibles tout en l’accueillant plus loin dans sa 
bouche. J’imagine la langue de l’acteur taquiner sa queue. Mad devient dingue 
quand on lui fait ça, surtout lorsqu’on s’applique sur son gland. 

J’observe, captivée, les deux comédiens tourner. Le visage de Maddox est 
victime de son propre plaisir, il remue du bassin pour s’enfoncer plus 
profondément entre les lèvres épaisses de Kaleb. Ce dernier lui jette un regard 
des plus excitants. Un sourire malicieux se dessine sur ses lèvres et je comprends 
qu’il va poursuivre cette torture délicieuse jusqu’à ce que l’acteur s’effondre sur 
le matelas en transpirant. 

Ce que Kaleb n’hésite pas à faire. Il met à mal le self-control de Maddox en 
jouant avec son sexe. Il le lèche, le taquine et le suce en alternant l’ordre et le 
rythme. Il le pompe plus fort à certains moments et relâche la pression celui 
d’après. Ses doigts vont se faire plus aventureux. Il lève sa main en direction des 
lèvres de Maddox qui la lèche pour F humidifier. Mon cœur s’emballe en 



anticipant ce que Kaleb va faire. La curiosité m’emporte, je scrute les autres 
personnes dans la pièce, ils sont tous de marbre, concentrés à filmer ou à diriger. 
Mackenna est la seule qui me dévisage de temps en temps en retenant un petit 
rire. ? Mes émotions sont-elles si lisibles ? 

Je dois être rouge tomate. 

Mais c’est tellement fascinant et excitant. D’observer le plaisir se peindre sur 
le visage de l’homme qui est capable de me faire ressentir beaucoup de choses 
devant une caméra. Le voir allongé sur le lit, une jambe sur l’épaule de K qui 
taquine son orifice en y glissant ses phalanges dans un lent va-et-vient, 
m’enflamme. Je resserre mes cuisses en devinant la sensation si nos rôles étaient 
inversés. 

Mad se frotte le visage alors que Kaleb continue de le sucer en s’activant plus 
rapidement. J’imagine le feu en lui, cette envie brûlante de jouir. Si j’étais à la 
place de l’acteur, l’avoir sous mon emprise à cet instant me mettrait dans tous 
mes états. 

Je songe à la dureté de son membre, au goût salé qui m’alerterait du point de 
non-retour, et au plaisir d’avoir Maddox à ma merci. 

Et lorsque Mad se met à haleter en essayant d’échapper à la prise de l’acteur 
qui doit taquiner sa prostate du bout des doigts, Kaleb cesse sa torture. Le sexe 
de Maddox est luisant de salive, il pointe vers son ventre dans une érection 
douloureuse et sensible. J’ai toujours été fascinée dans le porno Arty, voir que le 
naturel peut provoquer une intensité impressionnante chez les hommes qui 
tournent et sont en phase avec leur rôle. L’acteur ébène se lève, il se penche vers 
Maddox et l’embrasse brusquement. Un baiser rapide, mais fiévreux. 11 murmure 
quelque chose à son oreille avant de s’éloigner et de contourner le lit. Maddox 
me jette un coup d’œil, et ce simple regard déclenche en moi une chaleur 
violente. Je me sens rougir sous cette promesse silencieuse. 

Je vais en prendre plein les yeux. Et RIP ma culotte. 

Seigneur, je suis réellement en train de penser ça ? 

Oui, parce que l’ambiance qui règne sur le plateau de tournage l’indique. 

Kaleb retourne Mad sur le ventre et s’agenouille à nouveau. Ses mains fermes 
se posent sur les deux lobes virils de Maddox. 11 les écarte et sans hésitation, 
l’acteur tend sa langue et commence à caresser l’anneau de muscles serrés. 

Putain. 

— Bordel ! jure Mad. 

Je respire plus vite en assistant à ce préliminaire sexy et très peu répandu dans 
le porno Arty hétéro entre un homme et une femme. Maddox me le fait parfois, 
et même si cette caresse est agréable et excitante, c’est surtout ce geste « tabou » 
qui nous met dans un état incroyable, bien plus que l’acte en lui-même. C’est 



une avalanche de sensations étant donnée la zone érogène et nerveuse titillée. 

Je comprends la suite du scénario. Je pensais que Mad serait l’actif et aurait 
fait gémir Kaleb, mais non. Ce sera donc une grande première pour moi de voir 
en live mon partenaire dans le rôle du passif. J’ai déjà vu des films de Maddox 
où il inversait les rôles, mais entre le voir et y assister pour de vrai... 

Je déglutis avec difficulté alors qu’une bouffée de chaleur me submerge. Je 
remue encore sur ma chaise en croisant les jambes pour tenter de chasser les 
palpitations entre mes cuisses. Je suis face à Maddox étendu en travers du lit, je 
ne vois pas ce que Kaleb fait, mais j’imagine très bien sa langue forcer les 
muscles serrés de Mad, avant de lécher son orifice et de plonger ses doigts 
dedans. 

Mon partenaire encaisse chaque caresse sans masquer son plaisir. 11 sourit en 
fermant les yeux alors que ses fesses bougent à la recherche de l’attention de K 
qui empoigne ses lobes et ne cesse pas son manège avec sa langue. J’ai une vue 
plongeante sur la chute de rein de Maddox, tout comme la caméra qui est 
installée à la droite de Kaleb. 

L’acteur attrape une bouteille de lubrifiant, il s’enduit les mains. Une disparaît 
entre ses cuisses, et vu l’expression sur son visage, je l’imagine très bien saisir 
son érection pour se préparer. 

Mad remonte une jambe pour s’exposer davantage aux assauts des doigts et de 
la langue de son partenaire du jour. Je me surprends à le trouver magnifique, nu 
sur ce lit, la peau couverte de sueur, ses muscles en mouvement. 11 laisse sa main 
dériver jusqu’à sa queue bandée qu’il empoigne à son tour pour maintenir son 
excitation alors que Kaleb poursuit sa torture. Mes yeux suivent le va-et-vient de 
sa paume qui masse son sexe en alternant les pressions. Son pouce passe et 
repasse sur son gland, il taquine son frein avant de répéter le geste. Mad croise 
mon regard, et mon cœur rate un battement alors qu’il respire vite. 

Ce regard, seigneur... 

11 est vraiment sexy ainsi. Abandonné, libre de ressentir toutes les sensations 
que ce tournage lui offre aux côtés de Kaleb. 

Et ses yeux ne quittent pas les miens alors qu’il frissonne aux pénétrations des 
doigts de Kaleb. 11 gémit lorsque l’acteur frôle à nouveau sa prostate, je me 
demande combien de phalanges torturent l’esprit et le corps de Mad pour qu’il 
commence à trembler. 

Mon être flambe à cette vision. L’excitation éclate, j’étais déjà troublée, mais 
là, j’ai l’impression que je vais succomber au désir. Mon cœur palpite, ma 
respiration devient irrégulière et j’ai chaud. Vraiment chaud. 

Je retire le petit gilet gris que j’avais enfilé, en détournant le regard, mais celui 
de Mad demeure sur moi, et lorsque je le retrouve, il me sourit, satisfait. 



A quoi on joue, Maddox ? Est-ce que c ’est moi qui t’excite ou est-ce seulement 
Kaleb ? 

— K, déclare Mad d’une voix rauque. 

Le signal, celui qui indique aux caméras de bouger parce qu’ils vont s’installer 
autrement. 

Une bouffée de chaleur m’envahit à nouveau alors que Kaleb grimpe sur le lit, 
entre les jambes de l’acteur, ses mains caressent son corps, frôlent ses hanches et 
stoppent le poing de Mad qui soupire, frustré. Le brésilien se mord la lèvre et 
j’imagine que le contact du membre dur de Kaleb doit y être pour quelque chose. 

L’acteur commence à onduler contre ses reins sans le pénétrer. Les caméras 
ont le temps de s’installer, l’une dans l’angle, pour voir le sexe de K s’enfoncer 
prochainement en Maddox, l’autre, sur le visage de Mad. Celle de plain-pied 
aura la vue d’ensemble. 

Je croise à nouveau les jambes en serrant plus fort mes cuisses en espérant 
faire passer la vague brûlante qui demeure. 

Pourquoi je ne me tire pas ? 

Parce que je suis accro à ce que je vois et j’aime flirter avec l’interdit. 

On est en plein dedans, et je ne parle pas de voyeurisme, je parle de ce désir 
qui semble irradier de Maddox à moi. 

— T’aimerais, pas vrai ? murmure Kaleb plus fort. 

Qu ’est-ce que tu aimerais, Mad ? j’ai envie de demander. 

Je me fige lorsque les deux acteurs regardent dans ma direction et que Kaleb 
se met à chuchoter à l’oreille de Maddox. Ses hanches bougent contre les fesses 
de son complice, qui accueille cette friction comme un délicieux moment de 
torture. 

— Ouais, souffle Mad en fermant les yeux. 

Kaleb se redresse, mon partenaire respire plus vite, et au moment où l’acteur 
se place contre son orifice, Maddox retrouve mon regard et se laisse aller. 

K s’enfonce en lui d’un geste souple, j’imagine la vague de douleur habituelle 
suite à l’intrusion, mais très vite, elle doit être remplacée par cette sensation 
enivrante de possession. Cette impression de n’être qu’un tas de nerfs prêt à 
exploser. 

— Seigneur, Mad, j’oublie à chaque fois comme ton cul est serré. 

Bordel, les mots crus de Kaleb ravivent ce feu entre mes cuisses, je songe à la 
dernière fois que Maddox m’a prise ainsi et c’était aussi chaud que ce que j’ai 
sous les yeux. 

Ses doigts serrent le drap sombre alors qu’il encaisse les coups de reins plus 
brutaux de Kaleb. 

La course promet d’être intense, leur plaisir est aussi violent que le 



claquement de leurs peaux. Mad soupire, il cherche son souffle en rejoignant la 
cadence de l’acteur. K prend appui sur ses hanches et le pilonne rapidement 
avant d’arrêter ses pénétrations et d’y aller plus lentement. Mad se crispe, 
frustré, puis il gémit quand Kaleb saisit son membre et le caresse au même 
rythme que ses va-et-vient. Les deux acteurs sont vraiment sexy ainsi, leurs 
corps en symbiose, le plaisir sur leurs traits, et les râles qui leur échappent 
ravivent l’ambiance lourde de tension sexuelle qui règne dans la pièce. 

Kaleb change l’angle de ses glissements, et si je me fie au regard de mon 
partenaire, ça lui plaît. 

11 ne rompt pas une fois notre lien visuel, Mad semble perdu dans ses pensées, 
les miennes ne tournent qu’autour de ce que je vois, j’en oublie presque les 
battements de mon cœur qui déconnent et le feu entre mes cuisses. 

Observer Mad ainsi me rend dingue. 11 me donne envie de rompre toutes les 
règles et de tenter ce qu’on ne nous a jamais proposé tous les deux. J’ai envie de 
retirer ma robe fluide et de me joindre à la partie. D’avoir Mad contre moi et de 
ressentir au plus près ce qu’il est en train de vivre. Mon esprit perturbé adorerait 
aider Kaleb à tourmenter Mad. Mais ce que je regarde est bien trop sexy pour 
l’interrompre. Je pense à ce que je pourrais faire après si nous étions ce couple 
qu’on prétend être. Je pourrais l’attendre dans la petite loge que nous partageons, 
lui sauter dessus et éteindre un autre feu pour... 

Les gémissements des deux hommes me sortent de ces pensées folles, Kaleb a 
redressé les hanches de Mad pour le pénétrer plus profondément, les caméras 
n’ont pas bougé, personne ne semble sensible à ce qu’il se passe si ce n’est moi. 

J’ignore combien de temps ce moment dure, mais suffisamment pour me faire 
oublier des autres, mais pas de Maddox qui cherche mon regard à chaque fois 
qu’il ouvre les yeux. 

Ses pupilles ne quittent pas les miennes alors que ses doigts vont et viennent 
sur sa queue bandée qu’il caresse à la recherche du contact supplémentaire qui le 
ferait chavirer. 

Lorsqu’il me voit serrer les cuisses, Maddox sourit, fier de lui. 11 rompt notre 
lien visuel, ferme les yeux et se déchaîne. Son poing monte et descend le long de 
sa verge, dans une caresse presque douloureuse, mais dont l’acteur est fou. 11 
demande à Kaleb d’y aller plus vite et quelques instants plus tard, mon 
partenaire jouit sur les draps en tachant ses doigts et son torse. Le râle qui lui 
échappe me percute de plein fouet et affole mon cœur. 

Bon sang, c ’était magnifique. 

Kaleb se penche pour embrasser le dos de Mad qui s’effondre sur le matelas, 
l’acteur continue de le prendre sans ralentir son rythme. 11 connaît bien Maddox, 
il sait que le brésilien aime que la cadence sur lui ne s’arrête pas lorsqu’il est 



bercé par l’endorphine. 

J’ai chaud, mes joues me brûlent et je ne parle même pas de mon entrejambe. 
Je crois que je suis bonne pour aller m’isoler quelques minutes afin de faire 
redescendre la pression. 

Ça ne m’était pas arrivé les fois précédentes où je suis venue regarder Mad et 
Kaleb. Le pire, c’était Maddox et le duo infernal, Brooks et Lake. Avec Tate, on 
avait ressenti un tas de trucs, mais pas ça. 

Pas cette alchimie ni ce désir. Je résistais pour aller à leur rencontre et avoir 
Mad, l’embrasser pour qu’il cesse de sourire et... 

Je ferme les yeux en me frottant le visage. 11 faut que je me ressaisisse. 
Difficile alors que les deux acteurs poursuivent malgré l’orgasme de Mad. 

— Reyes, chuchote Scarlett, qu’est-ce que tu en penses ? Maddox m’a 
proposé de t’inviter pour te rassurer et faire le point, maintenant que votre 
relation est officielle, on voulait savoir si tu avais des réticences vis-à-vis des 
contrats de Mad pour FUCKING BOYS. 11 ne faut pas que ça pose problème 
avec ton couple qu’il tourne avec d’autres hommes. 

La réalisatrice sourit, curieuse d’avoir mon avis. Mais c’est l’hécatombe en 
moi. Si le désir demeure, le choc est grand. Je comprends pourquoi l’invitation 
est tombée aujourd’hui. Est-ce qu’il en a parlé avec notre patronne avant ? Est-ce 
que Maddox pense que les choses ont vraiment changé pour avoir mon aval ? 

La peur naît en moi. Scarlett attend mon retour. Est-ce qu’elle imaginait que 
j’allais dire que je ne supportais pas de voir mon amoureux avec un autre ? 

Sans doute. 

J’en ai des sueurs froides. Depuis que je suis arrivée dans ce milieu, j’ai gagné 
une grande ouverture d’esprit. Si j’accepterais difficilement de partager mon vrai 
petit ami avec une autre actrice, avec un acteur, c’est différent. J’ai conscience 
qu’une femme ne peut rivaliser avec un homme sur certains « aspects » du sexe, 
et... je ne sais pas. Ça me dérangerait moins. 11 n’y aurait pas de compétitions, je 
ne ressentirais pas de jalousie, au contraire, ça m’exciterait même de voir mon 
mec acteur être avec un autre homme. 

Mais Maddox n’est pas mon petit ami dans la réalité, alors, je n’ai pas à 
donner mon avis. Bien que ce n’était pas une invitation pour rire. C’était 
beaucoup plus sérieux que ça. 

Bon sang, Mad, qu ’est-ce qu ’il se passe ? 

— Reyes ? 

Je secoue la tête en me frottant le cou. Je dois me reprendre. Ça ne me pose 
pas de problèmes que Maddox tourne avec des hommes, c’est son métier. 11 est 
comme ça, il aime coucher avec des mecs. 

Mais est-ce que j'accepterais qu ’il soit filmé avec d’autres filles ? Qu ’il rentre 



avec une femme ? 

L’idée me fout des frissons. 

Ça ressemble à un putain de non, Reyes. Pourquoi ? On a dit qu ’on pouvait 
être discrets. Alors, d’où vient cette pointe de jalousie ? 

— Aucun souci, tu sais que je trouve ça toujours très érotique, je murmure 
d’une voix rauque. Regarde-les. 

J’offre même un clin d’œil, qui j’espère, se veut complice. 

En réalité, si je n’étais pas surprise par ma présence, je répondrais même que 
voir Mad et Kaleb, c’est une tentation pour soi-même s’envoyer en l’air et que 
bon sang, il me faudrait un orgasme pour avoir les idées claires. 

Scarlett acquiesce à mes propos et annonce aux garçons que Kaleb doit jouir 
sur le torse de Maddox. 

Avant que la scène se termine, je quitte la chambre. Mon cœur bat vite sous 
l’effet d’un tel tournage. Je chasse les pensées qui gravitent dans mon esprit, 
celles qui me murmurent de soulager ce feu qui palpite dans mon ventre. 
Comment font les membres de l’équipe pour ne pas entrer en combustion en 
assistant à une telle performance ? 

Ou est-ce moi qui débloque et ne sais pas admirer le jeu d’acteur sans 
fantasmer ? 

Je marche rapidement vers ma loge. La porte n’est jamais fermée. J’entre et 
me dirige vers la petite salle de bains. Je fonce au lavabo pour ouvrir l’arrivée 
d’eau froide et m’asperger le visage plusieurs fois. Comme pour me remettre les 
idées au clair et calmer l’excitation entre mes cuisses. Je ferme les yeux en 
essayant de reprendre mon souffle. Ça m’a toujours fait de l’effet de voir deux 
acteurs tourner ensemble, on en rit avec les filles, mais là, quelque chose a 
changé. 

Je suis aussi troublée par ce que je ressens que par la révélation concernant ma 
présence. Que doit penser l’équipe technique de FUCKING BOYS ? Je n’ai 
jamais voulu servir de flic ou de juge. Maddox est libre de tourner avec qui il 
veut dans le label masculin. Je sais faire la différence entre la réalité et notre 
métier. 

Vraiment ? murmure une petite voix dans ma tête. 

— Reyes ? murmure la voix de Maddox. 

Je me tourne pour voir mon partenaire dans l’embrasure de la porte, en 
caleçon, une serviette à la main. 11 s’essuie le torse et j’imagine très bien 
comment la scène s’est terminée. 11 sourit, fier de lui. 

Seigneur, ça l’amuse ? Mad, on se brûle là ! 

— Ça va ? 

Je ne réponds pas à voix haute. La déferlante d’émotions se passe dans ma 



tête, je résiste, les lèvres closes. 

Est-ce que je vais bien ? Je suis frustrée et excitée, je pensais que ça ne serait 
qu’un jeu, que ce serait comme la dernière fois où j’ai joué les curieuses. 
J’aurais rougi un peu, j’aurais été chamboulée et tu m’aurais ignorée pour te 
concentrer sur ta scène. 

A la place, tu m ’as allumée, salaud, et tu m ’as dupée en me faisant croire que 
c ’était une invitation alors qu ’en fait, c ’était un stratagème pour pseudo copine 
jalouse. 

J’hésite entre rompre la distance pour lui en coller une et rompre la distance 
pour... 

Je ne réfléchis pas, je fonce sur Maddox. Ma bouche s’écrase contre la sienne 
et son torse encaisse ma fougue. 11 se retrouve plaqué contre la porte de la petite 
salle de bains. Mon baiser le surprend l’espace d’une seconde. La suivante, ses 
mains sont sur moi et entreprennent de frôler ma peau. 11 presse mes fesses et 
remonte le long de mon dos, jusqu’à ma nuque. Nos lèvres se dévorent avec 
avidité. Une tension urgente se crée entre nous, un besoin de se toucher et de 
faire redescendre la pression. Maddox halète contre ma bouche et je sens naître 
un début d’érection contre ma cuisse. 

L’acteur mordille ma lèvre avant de repartir dans un baiser plus violent. Je 
perds pied, le désir me submerge et m’empêche de m’arrêter. Impossible, pas 
lorsque mon partenaire me soulève. Mes jambes s’enroulent autour de ses 
hanches, je caresse ses cheveux en laissant nos bouches s’embrasser. Nos 
langues se taquinent, aucun de nous n’arrive à lâcher l’autre pour reprendre son 
souffle. Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque Maddox me pose sur le rebord 
du lavabo. Il reste entre mes cuisses et ondule du bassin pour venir frotter son 
érection contre ma petite culotte. 

Je n’aurais jamais dû mettre une robe. 

Pourtant, je bénis cette idée de génie lorsque sa queue stimule mon sexe à 
travers la fine barrière de tissu, un simple contact qui envoûte mes sens. 

Je m’accroche à ses épaules, mes lèvres cherchent les siennes alors que Mad 
joue avec. Mon regard devient flou, j’ai tellement chaud et le souffle me 
manque. C’est de la folie. 

— C’est ça l’effet que ça te fait de me voir avec un mec, Reyes ? chuchote-t-il 
contre ma bouche. 

Maddox dépose un baiser à la commissure de mes lèvres, il embrasse ma 
mâchoire et dérive jusqu’à mon cou, m’attirant des frissons. 

Je fourre mes mains dans ses cheveux rebelles, n’importe quelle personne 
hurlerait d’être avec lui alors qu’il porte l’odeur d’un homme, qu’il vient de 
coucher avec quelqu’un d’autre, mais moi, ça me fait l’effet d’une entrée en 



combustion. 

— Si tu savais.je murmure à mon tour. 

Ses mains gravitent sur moi, effleurant à peine ma poitrine. Elles caressent 
mes cuisses avant de s’éloigner. Bon sang ! 

— Justement, je ne sais pas, chuchote-t-il à mon oreille. 

Seigneur. 

Mad mordille mon cou, et je débloque. J’ose. Je chasse toute idée logique, je 
ne pense qu’à nous, qu’à cette tension qui vibre. Ce besoin de l’avoir alors que 
c’est le flou le plus total. Je flirte avec l’interdit, je n’arrange pas notre situation. 
Je devais exiger des comptes sur ce qu’il a orchestré ce matin plutôt que lui 
demander de me toucher. 

Ma main saisit la sienne et la glisse entre mes cuisses. Ma robe noire se relève 
davantage et ses doigts trouvent sans peine ma culotte. 

— Reyes... 

L’acteur dépose plusieurs baisers sur ma peau, jusqu’à la lisière de mes seins. 

— Ouvre les boutons que je puisse te toucher, me demande-t-il. 

Je lâche ses cheveux pour m’exécuter, Maddox taquine mon point sensible du 
pouce, je dois pousser sa tête pour avoir accès aux quatre boutons de mon 
décolleté. 11 sourit, comme si c’était normal, comme s’il le voulait aussi et 
comme si nous ne faisions rien de mal. 

Mad, que faisons-nous ? 

Je frissonne lorsqu’il écarte le tissu humide de ma culotte. Ses doigts familiers 
trouvent mon clitoris sensible et le spasme de plaisir qui éclate me fait 
comprendre que mon voyeurisme est un vilain défaut. 

— Qu’est-ce qui t’a excitée ? me demande Maddox. 

Ses doigts ignorent mon clitoris et descendent jusqu’à l’entrée de mon sexe. 11 
reste immobile, attendant une réponse. 

Je ferme les yeux, Mad jure en voyant que j’ai terminé d’ouvrir le haut de ma 
robe. 11 se penche pour embrasser mon téton à travers le tissu en dentelle. 

Je ne cherche même pas à mentir. 

— Que tu me regardes en prenant ton pied, j’avoue. Ça m’a plu que tu me 
cherches, comme si... 

Tu avais besoin de me voir pour jouir. 

— Reyes, murmure Mad, dis-le que t’as envie de moi. Parce que je crève 
d’envie de t’avoir. 

On dirait une supplique. 

Je me mords la lèvre alors que Maddox embrasse mon décolleté et frôle mon 
sexe sensible. Je tente de retrouver un semblant de lucidité et au moment où je 
m’apprête à succomber, la réalité nous tombe dessus. Mon téléphone sonne, nous 



sortant de notre transe. On se fige tous les deux, comme si on s’était fait 
surprendre. L’espace d’une seconde, je sens le trouble de Maddox, comme s’il 
savait que nos actes à venir allaient engendrer un impossible retour en arrière. 11 
attend, et dans son regard, je lis l’espoir. 

De quoi, Mad ? A quoi penses-tu ? 

La sonnerie s’éteint et résonne à nouveau. Je soupire en repoussant Maddox 
d’un baiser sur la joue qui le fait s’écarter brusquement. Je descends du meuble 
pour courir dans la pièce à côté et décrocher. Je rate le second appel, mais un 
message m’est laissé. Je l’écoute rapidement, le cœur battant, je n’ai même pas 
pris la peine de regarder le numéro. 

Les mots qui résonnent à mon oreille me font l’effet d’une bombe. Mon cœur 
palpite à nouveau, mais pour des raisons différentes. 

Lorsque je raccroche, je sens la panique monter. 

— C’était qui ? m’interroge Maddox. 

— On a un problème, j ’ annonce. 

La tête de l’acteur passe dans l’embrasure de la porte, je distingue ses lèvres 
encore enflées du baiser qu’on s’est donné. 

— Du genre ? 

— Le genre qu’on ne peut pas ignorer. 

Mad fronce les sourcils, à la recherche de plus d’explications. Je me demande 
ce qu’ils veulent. Est-ce qu’on s’est fait griller ? Est-ce qu’ils ont la preuve que 
cette histoire est fausse ? 

Trop de questions pour un cerveau baignant encore dans les effluves sexuels 
d’un coup de folie qui va mettre à mal notre amitié. 

— Le service d’immigration veut nous voir, je réponds d’une voix tremblante. 
11 y a un problème. La secrétaire m’a dit que nous devions venir aujourd’hui. 

— Bordel. 

Je m’éloigne de Maddox en faisant quelques pas pour fuir cette tension 
sexuelle et chasser ma frustration. Je suis soulagée que cet appel soit arrivé, 
qu’est-ce qu’il se serait passé si on ne nous avait pas interrompus ? Et en même 
temps, cet appel peut tout faire basculer. 

— OK, renchérit Mad, je prends une douche et on y va. 

— Ça marche. 

Maddox hésite, et en une fraction de seconde le désir renaît entre nous. 
Comme une flamme qui ne s’éteindrait jamais. Je vois dans son regard, l’envie, 
la même que lorsque nous étions dans cette ruelle. 

Je me mords la lèvre pour ne pas lui faire remarquer, j’ai peur d’éclater la 
bulle, celle qui nous protège encore de la réalité. 

On va devoir en parler. Sérieusement. 



— Je t’attends dehors, j’annonce. 

Je fuis la petite loge que nous partageons tous les deux, pour fuir l’envie et 
laisser mourir la mèche. 

Qu ’est-ce qu ’il m ’a pris ? Qu ’est-ce qu ’il nous prend ? 



Chapitre 16 

Reyes 


Je ne suis pas stressée, je suis en état de pure panique depuis que j’ai reçu le 
coup de fil cet après-midi. Personne ne nous a rien dit lorsque nous sommes 
arrivés sur les lieux. On nous a conduits dans un bureau différent de celui de 
l’Agent Spencer et on nous a dit d’attendre. Maddox est calme, il essaie d’être 
réconfortant et confiant. Je suis maladroite et je refuse son soutien parce que je 
pense encore à ce qu’il s’est passé avant notre arrivée ici. 

C’est le bordel, notre karma est en train de nous faire payer notre interlude. 

— On a été grillés, je murmure. 

— Je te dis que non. 

— Je te dis que si ! je m’emporte en chuchotant. On a reçu un courriel pour 
cette putain de grande interview dans quatre semaines. On n’est pas dans quatre 
semaines. 

Mad me dévisage en soupirant, il semble perdu, comme s’il n’avait pas les 
mots adéquats pour calmer mes nerfs. Peut-être qu’avant il m’aurait taquinée en 
me disant « viens là que je t’embrasse pour te faire taire », et j’aurai ri, mais 
après notre étreinte, cela rajouterait de l’huile sur le feu. 

A 

A la place, la porte s’ouvre et mon cœur rate quelques battements. On se 
tourne pour accueillir une femme d’une quarantaine d’années, en tailleur 
sombre, les cheveux blonds coupés au carré. Elle tient un dossier plus gros que 
la dernière fois sous son bras. 

Nous nous levons, elle nous serre la main avant de s’asseoir derrière son 
bureau. 

Comme la dernière fois. 

— Bonjour, Monsieur De La Cruz et Mademoiselle Alvarez. Je suis l’agent 
Danny Carrack. 

— L’agent Spencer n’est plus là ? je demande. 



Danny Carrack glisse une mèche rebelle derrière son oreille en nous offrant un 
sourire trop professionnel pour être naturel. 

— L’Agent Spencer est en arrêt. Durant son investigation, il a eu la malchance 
de se faire renverser par une voiture en traversant la route. Rassurez-vous, il n’a 
qu’une jambe et des côtes cassées. 

Je me fige, le stress monte de plus en plus. Notre poisse légendaire est de 
retour, mon karma a engendré un accident avec le gars qui est censé enquêter sur 
nous. Le type doit nous détester. 

— Mais il a eu le temps de me remettre ses premiers rapports, nous rassure-t- 
elle. Je voulais faire le point avec vous sur quelques incohérences. 

— Des incohérences ? souligne Maddox. 

11 se penche pour saisir ma main et l’enlacer, je ne résiste pas, j’ai besoin de 
son contact pour ne pas flipper. 

Quelle idée à la con, nous avons eu de nous lancer dans cette histoire ! Ils ont 
trouvé que c’était un mariage blanc. Mad ne deviendra jamais infirmier, il finira 
en prison, et moi, avec une balle dans la tête en arrivant au Mexique. 

— Vous étiez mariée au Mexique, Mademoiselle Alvarez. 

Bon sang, on va encore me brancher sur mon premier mariage. J’ai fourni tous 
les documents pourtant. 

— Oui, je réponds, nerveuse. 

— Pourquoi avez-vous divorcé ? 

L’agent prend le même air supérieur que son prédécesseur. C’est une marque 
de fabrique ici ? 

— Je suis obligée de vous répondre ? je l’interroge, fébrile. 

— Oui. 

Va au diable, Carrack. 

Maddox resserre nos mains comme pour m’encourager à rester calme alors 
que l’agacement monte en moi. 

— Mon ex-mari était un homme violent. 

Carrack acquiesce sans même me regarder, elle fouille dans ses documents en 
s’expliquant : 

— C’était une sorte de ripou ? Dans mes notes, il est écrit qu’il tenait un 
casino à Cancün, et travaillait avec la pègre locale. Est-ce que vous avez prévu 
d’épouser un Américain pour aider un réseau illégal à s’implanter ici ? 

Non, mais je rêve ! 

Je me mords la langue un instant pour ne pas lui demander si c’est une 
blague ? ! L’agent Carrack a l’air sérieuse. Elle me dévisage avec un sourire 
pincé. 

— Je suis obligée de poser ces questions, précise-t-elle. 



Comme si elle devinait mes pensées. J’ai juste envie de l’étriper. 

— Je n’ai plus aucun contact avec le Mexique depuis des années, je finis par 
répondre. 

L’agent hausse un sourcil, surprise. Elle saisit un amas de feuilles qu’elle me 
montre. 

— Et le numéro que vous appelez une fois par mois ? Qui est-ce ? 

Elle me tend les documents, elle a surligné un seul et même numéro. Mon 
cœur se met à battre plus vite, Maddox reste silencieux, mais je sens ses 
interrogations. 

— C’est ma mère, Maria Alvarez, je réponds d’une voix tendue. Elle habite 
toujours à Cancün. Vous pouvez vérifier. 

— Nous allons vérifier, ne vous en faites pas, rétorque la femme sur un ton 
exagéré, j’ai aussi une copie de votre certificat, est-ce un vrai ? 

— Evidemment ! je m’emporte. 

Elle m’accuse de quel crime au juste ? D’avoir divorcé d’un enfoiré et de 
vouloir me remarier des années après ? 

— Je vous prie de garder votre calme, Mademoiselle Alvarez. 

Mais je suis calme ! 

La femme devant nous continue la lecture des documents, elle nous plonge 
dans une ambiance remplie de malaise. Un avant-goût de ce qui nous attend pour 
l’entretien. 

— Ensuite, l’agent Spencer a constaté l’ouverture d’un compte commun, et 
que Mademoiselle Alvarez était la seule à effectuer des virements dessus. Est-ce 
que vous avez marchandé de l’argent contre ce mariage, Monsieur De La Cruz ? 

Je crois que ma mâchoire se décroche sous le choc. 

— Et du sexe aussi, renchérit Maddox. 

Je me tourne vers mon partenaire, l’humour n’a pas sa place ici. 

— C’est une confirmation ? lui demande l’agent. 

— Non, je soulignais la stupidité de votre question. 

Seigneur, Maddox, contrôles-toi. 

Je serre sa main pour lui intimer d’arrêter, et au lieu de le laisser péter les 
plombs, parce que vu son regard, c’est ce qu’il va se passer, je décide de prendre 
la parole. 

— Je suis la seule à alimenter ce compte parce que Maddox a des études à 
payer avec son salaire. On prend soin de l’autre et... 

L’agent me coupe la parole sans même m’adresser un regard, elle lève une 
main pour me faire taire et déverse son venin. 

— Vous savez que vous devez avoir un certain revenu, monsieur De La Cruz 
pour permettre à Mademoiselle Alvarez d’être à votre charge. 



— Et il l’a, j’interviens. 

La grande blonde me jette un regard mauvais. 

La garce ! 

— Oui, grâce à vous. Qu’est-ce qui me prouve que ce ne sont pas des pots-de¬ 
vin pour qu’il accepte de prendre des risques pour vous épouser ? 

En réalité, j’aide pour le loyer et pour les études de Maddox. Mais elle n’a pas 
besoin de le savoir puisque nous sommes soi-disant amoureux. Bon sang, je 
n’aurais pas cru qu’ils soient si perspicaces. 

— J’aurais demandé beaucoup plus que quinze mille dollars, rétorque Maddox 
sèchement. 

— Est-ce une déclaration, monsieur De La Cruz ? 

— De l’humour, agent Carrack. 

Connasse reste en suspens. 

— Vous feriez mieux de plaisanter avec quelqu’un d’autre. Je ne suis pas ici 
pour être votre amie. Si mes propos vous dérangent, tant pis. 

Je n’aime vraiment pas le ton qu’elle prend avec nous. J’essaie de serrer les 
dents, mais cette impression d’être des gamins me déplaît. Elle a un air supérieur 
presque blessant. 

— Oh, j’aurais des choses à dire sur ce qui me dérange, s’exclame Mad avec 
sarcasme. 

Je me retiens de sourire, parce que Maddox a toujours les bons mots et le bon 
ton au bon moment. C’est... lui. 

— Permettez-moi d’ailleurs de souligner que votre employeur fait travailler 
une immigrée mexicaine illégalement, renchérit l’agent. 

Elle ne lâche rien. 

Elle insiste bien sur ses mots, comme si je ne représentais rien d’autre que ça 
« une immigrée », un parasite. Un sentiment mauvais me surprend. Je me sens 
mal à cet instant, mais je me bats. 

— Non, d’après l’avocat de mon employeur, jusqu’à la péremption de mon 
VISA, je ne suis pas dans l’illégalité et ma patronne non plus. 

Il ne me reste plus que quelques semaines avant d’être déclarée en situation 
d’irrégularité. Est-ce que le service prend son temps pour ne pas avoir à me 
délivrer de titre de séjour ? 

Je ne dois pas y penser, sinon, je vais flipper. 

— Mais vous le serez si je vous refuse l’autorisation pour obtenir un VISA 
fiancée puis, un d’épouse. Si nous avons un retard dans le traitement des 
données, vous devrez arrêter de travailler et vous serez en situation 
d’irrégularité, précise l’agent Carrack. 

Comme si je l’ignorais ... 



— Ce n’est pas interdit que je subvienne tant que je le peux à nos besoins 
pendant que mon fiancé fait des études. Navrée si ce pays n’aide que les riches à 
réussir et que les gens normaux doivent payer eux même leurs études. 

— Vous ne devriez pas trop critiquer le fonctionnement du pays qui vous a 
permis de vivre pendant sept ans, mademoiselle Alvarez, me menace l’agent. 

Le revoilà ce ton désagréable et blessant. J’ignore ce qu’elle doit penser de 
moi, mais ça ne doit pas être très cordial. Je détourne le regard, mal à l’aise avec 
ces dernières paroles. 

Alors comme ça, je n’ai le droit de rien si je l’écoute ? 

Mad resserre nos mains, comme s’il sentait mon trouble. 

— Je vais vérifier vos informations. Sachez cependant que l’enquête n’a pas 
été très concluante. 11 est difficile de se prononcer sur un couple aussi récent. 
C’est pour cela que nous allons avancer la date de votre grande interview, elle 
sera pour la semaine prochaine. 

Elle lâche sa bombe, comme si c’était normal de nous atomiser de la sorte. 
Carrack referme le dossier, dans un bruit sourd, comme la stupeur qui me 
percute et murmure à mon oreille : le karma ma vieille, le karma. 
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Lorsque nous sortons des locaux, je suis ailleurs. La violence des propos de 
l’agent Carrack demeure encore dans mon esprit. Je ne suis pas bien, j’ai 
l’impression qu’on a cherché à me rabaisser et à me faire peur. Est-ce que c’était 
des menaces ? Je n’ai jamais rencontré d’individus bossant à l’immigration aussi 
infâmes qu’elle. Ils ne sont pas comme ça d’habitude. Est-ce qu’ils choisissent 
les pires agents pour ce service-là ? Histoire de traumatiser les fous qui 
tenteraient comme nous de duper la loi ? 

Maddox glisse un bras autour de mes hanches pour me rapprocher de lui. 

— On va y arriver, bella, tu vas voir. 

11 tente de se montrer rassurant, mais je ne suis plus optimiste ce soir. 

— Même avec cette vieille peau ? 

— Oui. On se marie bientôt, le rapport ne doit pas être si terrible que ça. Elle a 
des relevés téléphoniques qui prouvent qu’on s’appelle souvent et qu’on passe 
notre temps à s’envoyer des SMS. Ils ont interrogé quelques proches et des 
voisins qui argumentent nos allers et retours l’un chez l’autre. Elle cherche à 
nous faire peur. 

Je secoue la tête, je ne suis pas d’accord. Je m’écarte pour m’attacher les 
cheveux avec le chouchou à mon poignet que je n’ai pas cessé de faire claquer 
dans l’ascenseur. 


— Ils ont des soupçons, je déclare. 

— Ils en auront toujours, mais tant qu’ils ne peuvent pas prouver le contraire, 
on est ce qu’on prétend être. 

A ce propos. 

Je croise le regard de Maddox en me sentant coupable de ne pas lui avoir parlé 
davantage d’Enrique. Je ne pensais pas qu’on allait me brancher sur ce sujet 
aujourd’hui, mais après cette rencontre, je vais devoir lui dire certaines choses. 
Si on nous demande des détails lors de l’interview, Maddox devra y répondre. 

— Pour Enrique... 

Mad frotte sa barbe en secouant la tête. 

— J’avais compris que ton ex-mari était quelqu’un de louche. 

— L’agent a dit vrai, j’affirme. Il trempe dans des histoires de blanchiment 
d’argent avec un gang local. Il se faisait beaucoup de fric en leur permettant de 
« laver » leur pactole. Il en empochait un paquet. Sans parler de son business de 
putes... 

Je raconte rapidement à Maddox le passé et le présent de mon ex-mari. Je 
doute qu’il ait cessé ses affaires, il aimait trop ça. 

— Reyes, comment as-tu obtenu ton divorce ? m’interroge Mad. 

Nous y voilà. 

Je m’arrête de marcher, Maddox se fige à son tour en prenant cet air inquiet 
qui lui est propre. 

Il n’y a que deux personnes qui sont au courant. Je n’aurai jamais dû divorcer 
en réalité. J’étais condamnée à rester mariée à un monstre jusqu’à ce que sa folie 
m’emporte. Mais la chance a pointé le bout de son nez et j’ai trouvé un élément 
compromettant dans une affaire. 

— J’ai chopé une preuve de son implication dans un blanchiment, j’explique. 
Quand j’ai dit à Enrique que j’avais de quoi le faire plonger, il ne m’a d’abord 
pas crue, jusqu’à ce que je lui prouve le contraire. Il a moins ri et on a pu 
négocier. Ça s’est fait très vite. En trois semaines, j’avais mon divorce et ma 
liberté. 

Maddox saisit ma main, comme s’il voulait m’apporter le courage de lui 
raconter cette histoire. Ce que je fais. J’ai quitté le Mexique en dupant Enrique. 
Nous avions fait un deal, le divorce contre la preuve. Je devais lui remettre, mais 
je ne l’ai pas fait, je suis partie avec. Je voulais une garantie qu’il me laisserait 
tranquille et je l’ai eue. Mais j’en paie sévèrement le prix : je ne peux plus 
rentrer au Mexique et ma mère est surveillée. Je lui passe un bref coup de fil tous 
les mois, à une date aléatoire. 

— J’espère que mon passé ne va pas se retourner contre nous, je déclare d’une 
voix serrée. 



Maddox ne dit rien, il se contente de caresser ma main avec son pouce. Je 
croise son regard, il fuit le mien, comme s’il était en train de réfléchir. 

Est-ce que le moment de crever l’abcès ? 

L’atmosphère entre nous devient plus tendue. 11 flotte dans l’air un sentiment 
d’euphorie mêlé au stress. Mon cœur se met à battre plus vite. Je puise au fond 
de moi, le courage de parler. 

— Mad ? je demande, il faut qu’on parle de ce matin et de... 

Sans comprendre ce qu’il m’arrive, l’acteur fonce sur moi et sa bouche 
s’écrase contre la mienne. 11 me surprend et me laisse sans voix. Un simple 
contact qui me désarme et ravive ce désir intense entre nous. Je n’arrive pas à 
reculer, ses lèvres sont contre les miennes, ses mains enlacent mes joues et notre 
alchimie me percute face à sa tendresse. Maddox m’embrasse avec cette passion 
inattendue, celle qui semble ne pas avoir de lendemain, mais qui pourtant est 
remplie de promesses. 

Je réponds à son baiser, mes lèvres remuent contre les siennes en quête de plus 
de caresses. Je veux sentir sa langue glisser contre la mienne. 

Je veux sentir mon cœur éclater. 

Un coup de klaxon nous sort de notre stupeur. Je sursaute et m’éloigne de 
l’acteur d’un pas, le souffle chamboulé, et le cœur palpitant. Ce baiser était 
tendre, court, mais intense. 

— Mad... je murmure, surprise. 

— Je ne sais pas ce qu’il m’a pris, m’avoue-t-il. 

Mon partenaire caresse ma joue avant de s’éloigner à son tour. Puis, un rire 
amer lui échappe et il renchérit : 

— Je sais ce qu’il me prend, mais je ne comprends pas pourquoi j’en crève 
d’envie. Je te veux comme un fou. Depuis cette ruelle, je ne pense qu’à ce qu’il 
s’est passé... 

— On ne peut pas. On... est amis. 

Je tremble, la peur de tout foutre en l’air revient. On a sérieusement déconné 
ces derniers jours. Je ne veux pas qu’on prenne le risque de tout perdre. Faire 
semblant, nous savons faire, nous sommes acteurs. Alors pourquoi nous n’y 
arrivons pas ? 

— Mais ça n’empêche pas le désir. Ce matin... 

Je détourne le regard en rougissant. 

— Tu me désirais aussi, Reyes. 

Je déglutis avec difficultés en chassant le coup de chaud qui me gagne en 
repensant à son corps de sportif étendu sur le ventre, à sa main autour de sa 
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queue en érection qu’il branlait vite et fort. A Kaleb entre ses cuisses qui le 
pilonnait rapidement en faisant claquer ses hanches contre ses fesses et à 



l’expression intense de plaisir sur son visage alors que Mad se faisait baiser. 

Seigneur, c ’était tellement renversant. 

Je profite de ce moment pour trouver une échappatoire. 11 le faut. 

— En parlant de ce matin, pourquoi tu m’as fait croire que c’était une vraie 
invitation alors qu’en fait, c’était un... piège ! 

Merde, je m’énerve alors que je m’étais promis d’avoir une conversation 
adulte et calme. 

— Un piège ? souligne-t-il, étonné. 

Ses lèvres sont encore enflées de notre baiser. Bon sang, j’ai envie de 
recommencer. De l’embrasser à nouveau. 

— Scarlett m’a dit qu’elle était rassurée que j’aie accepté de vérifier si je 
supportais toujours de te voir avec des mecs. 

Mad se fige, surpris de s’être fait griller. Je me demande s’il va nier et puis... 

— Je crois qu’on a eu notre réponse. 

— Pourquoi tu as fait ça ? je demande en restant calme. 

— Je voulais tester une théorie avant de faire une bêtise, m’affirme mon 
partenaire. 

— Celle qui dit que j’ai ressenti quelque chose que je n’aurais pas dû ressentir 
pour mon meilleur ami ? je propose. 

Maddox fronce les sourcils, agacé. Mon cœur bat de plus en plus vite. Je 
m’attends à cette grande révélation, celle qui arrive si souvent dans des amitiés 
comme la nôtre. 

— Ton meilleur ami, il te fait jouir devant des caméras, Reyes, il fourre sa 
langue dans des endroits où même ton gynéco n’est pas allé. Ton meilleur ami, il 
te baise et te fait grimper au rideau. 11 regarde des trucs débiles avec toi. Ton 
meilleur ami, c’est dans ses bras que tu viens quand tu n’es pas bien, pas dans 
ceux d’une copine. Ton meilleur ami, il va t’épouser. Et ton putain de meilleur 
ami, il ne sait plus où il en est non plus, parce que bordel, je te veux, tu me veux 
Reyes, c’est que du sexe. Putain, on se connaît, nos corps n’ont plus aucun secret 
l’un pour l’autre. On est à l’aise ensemble. On s’adore et on se désire. C’est 
amusant, bella, de flirter avec le danger, mais bordel, ça me rend dingue de 
résister. Pourquoi lutter ? 

Je reste un instant sans voix en encaissant ses paroles. Elles ne sont pas dures 
ni remplies de colère, elles viennent du cœur. D’un cœur qui dérive avec ses 
sentiments, un cœur qui flippe à l’idée de tout perdre, un cœur qui y voit plus 
clair que nous. 

Le mien palpite après cette déclaration, est-ce que Maddox vient de ruiner 
notre histoire ? Vient-il de m’avouer ses sentiments ? 

— Si on franchit cette ligne, on n’aura plus de limites, Mad. Et si j’aime le 



danger, celui-là, je préfère le fuir plutôt que d’y succomber. 

— Brooks et Lake, argumente mon partenaire. 

Bon sang, on va vraiment se comparer aux autres ? J’ai conscience que notre 
amitié est particulière et dépasse parfois les limites, mais... c’est la nôtre. Elle 
n’entre dans aucune case. 

Et si c ’était plus que ça ? 

— Brooks et Lake sont amoureux, Maddox, je rectifie. 

— Scott et Alek. 

— Ils s’aiment à leur façon... 

— Et nous aussi. 

Seigneur, non, ne le dit pas. 

— Maddox, je commence sur un ton menaçant. 

J’ai peur. 

Ne me dis pas que tu m'aimes, ne me dis pas que le jeu s ’est retourné contre 
nous en si peu de temps. Ne brise pas notre amitié avec des sentiments sortis de 
nulle part et découverts dans le vif de l’action. Se désirer, ce n’est pas de 
l’amour, c’est une émotion fugace qui bien souvent, ne dure pas. C’est une envie 
violente qui nous pousse à faire des conneries. 

Le regard qu’on échange ressemble à un putain d’affrontement. 

— Tu veux que je te dise que j’ai envie de toi ? je l’interroge. Bon sang, oui, 
sinon on ne tournerait pas ensemble. 

— Alors reconnais que tu me désires loin des caméras et on clôt cette 
conversation. 

Est-ce un ultimatum ? 

— Mad... 

L’acteur s’approche à nouveau, il soupire, sa main remet en place une mèche 
rebelle de mon chignon raté. 

— Je ne t’oblige en rien Reyes, mais je veux que tu le saches : je te désire en 
dehors des caméras. Alors la prochaine fois que tu me demanderas de te faire 
jouir, ne t’attends pas à ce que je laisse parler ma raison. Même si je respecte ton 
choix de ne pas vouloir de sexe en plus de notre partenariat, si tu franchis la 
ligne, je te suivrais plutôt que de te retenir. 

Seigneur. 

Ma bouche doit former un petit O surpris, puisque Mad frôle ma mâchoire 
pour me le faire remarquer. Je clos mes lèvres en sentant mon cœur s’emballer 
sous l’effet de l’émotion. 

Maddox vient de lever une barrière entre nous. Celle qui explique peut-être 
notre complicité et cette facilité à tourner ensemble. 

— Viens, rentrons, je pense qu’on a besoin d’oublier cette journée où tout ne 



s’est pas passé comme prévu. 

Il saisit ma main, enlace nos doigts et m’incite à reprendre notre route. 
L’acteur ne me laisse pas le temps d’encaisser son baiser ni sa déclaration, il 
passe à autre chose. Mon esprit commence à psychoter. Pourtant, j’ai encore le 
goût de sa bouche sur la mienne et une sensation étrange sur mes lèvres. Un 
fourmillement particulier inonde mon ventre. J’ai l’impression d’être dans une 
montagne russe. 

Un seul baiser et une révélation. 

J’ai aimé ce contact alors que nous ne sommes pas censés nous embrasser. Je 
suis troublée par ses aveux. Il a mis des mots sur cette alchimie étrange en 
dehors des caméras et n’a pas hésité à le reconnaître, bravant une de nos règles. 

Alors pourquoi j’ai envie de l’arrêter dans ses pas pour le plaquer contre un 
mur et recommencer ? Pourquoi je flippe à l’idée que tout soit en train de 
changer ? 

Pourquoi je ne pars pas ? Ce n’est pas par égoïsme vis-à-vis de mon VISA, 
c’est... Mad. Maddox De La Cruz qui est en train d’ouvrir les yeux sur nous, 
quand moi, j ’ai peur. 



Chapitre 17 

Maddox 


Est-ce que j’ai fait le con en invitant Reyes à assister à mon tournage avec 
Kaleb ? Je me le demande. Ça fait trois jours que je cogite. Depuis que nous 
nous sommes engueulés à la sortie de notre convocation au service 
d’immigration, c’est tendu à l’appartement, tendu au boulot, et juste affreux 
concernant notre amitié. On est mal à l’aise, encore plus que lorsqu’on a vrillé 
dans la ruelle. Je le reconnais, suite à ma conversation avec les gars à 
l’association, j’ai voulu provoquer un truc chez elle pour voir si les choses 
avaient changé entre nous. Avant, on riait de nos tournages avec d’autres acteurs, 
maintenant, c’est devenu plus complexe. J’ai déraillé quand j’étais avec Kaleb, 
mon regard n’arrêtait pas d’être sur Reyes. Je crevais d’envie de la rendre... 
jalouse. Et ce que je voyais dans ses yeux, ce désir et cette excitation m’ont 
rendu fou. Je voulais la provoquer et la faire chanceler pour qu’on admette que 
notre relation a indéniablement changé. 11 n’est plus question d’un partenariat où 
le désir s’applique seulement lorsque les caméras sont là, il y a une proximité qui 
s’est enclenchée quand on est seuls. Juste elle et moi, que ce soit dans des 
regards donnés ou un comportement, quand Reyes est contre moi sur le canapé 
le soir, ou dans mon lit la nuit parce qu’elle fait des cauchemars. 

Pour ma part, j’ai vraiment réalisé qu’elle n’est pas seulement ma meilleure 
amie, mais quelqu’un d’autre. Une femme que je regarde sous un nouvel angle et 
qui me fait ressentir un tas d’émotions. Est-ce que cette impression se terminera 
lorsque le monde cessera de nous scruter ? Est-ce la conséquence de nos 
mensonges ? Ou bien... sommes-nous en train de tomber amoureux grâce à 
notre comédie ? 

Reyes a peur, peur d’aimer à nouveau et j’ignore si je suis prêt pour ça. Je 
pensais que notre deal serait plus simple, qu’on resterait comme avant, et qu’il 
aurait suffi de jouer avec les autres et nos petites habitudes pour montrer nos 



faux sentiments. 

Mais c’est bien trop naturel. Et ça fait des semaines qu’on ne plaisante plus 
sur ça. Plus depuis que les choses sont devenues sérieuses et que nos proches 
parlent de notre duo comme d’un couple et non plus comme d’un partenariat. 
Est-ce qu’en flirtant avec l’amour, il finit par nous tomber dessus ? 

J’entre dans la cuisine, Reyes est déjà prête pour aller au boulot, elle a enfilé 
un short à moitié déchiré et un débardeur sombre qui met en valeur sa poitrine. 
Difficile de ne pas se perde dans son décolleté. Elle scrute son téléphone sans se 
retourner. Je crois qu’elle est encore troublée par notre conversation. Je suis 
assez stressé de lui donner ce que j’ai dans les mains, j’espère que Reyes ne 
paniquera pas. Elle ne m’a plus parlé du mariage depuis que je lui ai avoué que 
je la voulais en dehors des caméras. Peut-être qu’elle croit que je mens, ou que je 
me suis enfermé dans nos propres mensonges. C’est un putain de bordel, 
comment font les autres ? 

Sans doute qu’ils n’épousent pas pour de faux leur meilleure amie. 

Je contourne le petit îlot de la cuisine pour me mettre face à Reyes, elle lève 
ses yeux dans ma direction en souriant, puis elle retourne à la lecture de son 
ebook. 

Je me sers une tasse de café, avant de respirer un grand coup. C’est n’est pas 
interdit de désirer une femme, ce n’est pas interdit de ressentir plus que de 
l’amitié. Et ce n’est pas interdit d’ignorer si c’est de l’amour ou pas. 

Et si ça I ’était ? 

Je me tourne vers ma partenaire en posant ma tasse. Reyes éteint son 
téléphone alors qu’elle pique dans le tas de pancakes couvert de miel qu’elle 
mange chaque matin. 

— Tu veux toujours m’épouser ? je demande. 

Je glisse devant Reyes une boîte carrée. L’actrice aux cheveux sombres se 
fige, son visage rond et magnifique se lève dans ma direction. Elle fixe la boîte 
en respirant plus vite. 

Nous savons tous les deux de quoi il s’agit. 

— Je n’ai pas besoin d’une bague, Mad, déclare-t-elle d’une voix douce. 

Et si j ’avais envie de t ’en offrir une ? 

— Disons que c’est plus crédible si tu en as une, je souligne. 

Ne me rejette pas Reyes. Ne t’isole pas dans tes pensées et tes peurs parce que 
je suis assez stupide pour franchir la limite. 

Je reste calme, j’affiche même un sourire, celui de façade, celui qui nous aide 
bien devant les autres. Je montre que tout va bien, que je suis à l’aise avec ce 
qu’il se passe alors qu’en vérité, j’ai juste envie qu’on s’assied tous les deux, 
qu’on perce vraiment l’abcès pour se poser les vraies questions. 



Avons-nous des sentiments amoureux l ’un pour l ’autre ? 

— Tu ne m’en as pas acheté une, quand même ? plaisante Reyes. 

Elle joue avec la petite boîte et je vois l’inquiétude dans son regard. Reyes 
doit penser que j’ai parcouru les magasins à la recherche de la bague parfaite, 
que j’ai tué mon compte en banque. Je l’aurais fait, je lui ai promis, mais la 
bague parfaite est venue à moi avant. 

— Ouvre et profite. 

Je lui offre un clin d’œil avant de montrer la boîte. Reyes me sourit, elle 
l’ouvre et ses yeux sombres s’illuminent. C’est une bague qui ne coûte pas dix 
salaires, mais elle a une histoire. L’anneau est simple, en or, et la pierre est 
originaire du Brésil. Une topaze impériale couleur pêche qui a des années et des 
années, trois femmes dans ma famille l’ont portée. On ignore comment mes 
« aïeules » ont pu se l’offrir, mais elle est toujours là, avec très peu de 
modifications par rapport à l’originale. 

— Ma mère m’a dit de te dire, que la Topaze impériale a certaines vertus, 
comme l’enthousiasme, la passion ou la volonté. On parle même de fertilité. 
L’une des légendes de cette pierre dit que dans l’ancienne Égypte, la topaze était 
une sorte de symbole du soleil et de pouvoir. On raconte aussi que les Grecs et 
les Romains lui prêtaient le don d’augmenter leur courage au moment de partir 

au combat. 1 

Je jure contre moi-même, j’aurais dû taire le mot « fertilité », Reyes va flipper 
en me disant que sa poisse légendaire va nous foutre un bébé en plein milieu de 
ce bordel. 

Ne panique pas, bella. 

— Mad, elle est magnifique, mais je ne peux pas accepter. On doit... 

— C’est celle de ma grand-mère, je renchéris. Lorsque je suis allé chez mes 
parents hier, ma mère me l’a remise. Elle devait revenir au premier des quatre 
petits enfants à se marier, et je suis l’élu. Sauf que je n’ai pas de vagin, alors, elle 
te revient. 

Un rire la gagne alors que ces yeux ne quittent pas la bague. Reyes semble 
indécise. 

— Ta grand-mère aimerait certainement que tu offres cette bague à une femme 
dont tu es amoureux. 

— Je l’offre à ma meilleure amie, la symbolique est aussi forte. 

Je n’ai pas hésité quand on me l’a demandé. Ma famille est tellement heureuse 
que je le suis aussi. Et je trouve qu’elle ira très bien à Reyes. L’actrice m’a avoué 
qu’elle avait eu une bague énorme lors de son premier mariage, payée avec de 
l’argent sale qu’elle avait revendu en arrivant aux États-Unis pour commencer sa 


nouvelle vie. Elle n’y était pas attachée, mais celle de ma grand-mère, et de sa 
mère avant ça, symbolise des années de bonheur marital. Même si le nôtre est 
faux, j’espère que les deux ans avec Reyes seront beaux et pas seulement 
victimes de nos mensonges comme maintenant. 

— On n’est plus fâchés ? m’interroge Reyes. 

— On l’était ? je renchéris. 

Je ne l’étais pas, bella, j’étais juste... triste de voir qu’on n’arrive pas à se 
parler quand ça nous concerne. 

— Je ne sais pas, c’était étrange ces trois derniers jours, réplique Reyes. 

— J’ai dit ce que j’avais à dire, bella. 

— Mais justement, Maddox, on doit pouvoir en parler tu ne crois pas ? 

Je passe une main dans mes cheveux en essayant de masquer ma nervosité. Je 
bois quelques gorgées de mon café en soupirant. J’ai encore en mémoire son 
« Maddox » de menace. Celui qui me suppliait de ne pas franchir la ligne. 

— Est-ce que t’as des sentiments pour moi ? me questionne ma coloc. 

L’expression de son visage est triste. Elle a vraiment peur que cette décision 

nous conduise à notre perte. 

— Et si je te répondais que je n’en sais rien, j ’avoue sans honte. 

Reyes blêmit. 

— Je ne saurais pas répondre à cette question, murmure-t-elle. 

— As-tu envie d’avoir les réponses ? Parce que ça, c’est une autre affaire. 

Et voilà. Quand l’amitié et les mensonges flirtent avec l’amour, en quelques 
semaines, on ne s’y retrouve plus. Putain de karma. 

— Est-ce que tu veux toujours m’épouser, Reyes ? je finis par demander. 

— Est-ce que tu veux toujours m’épouser, Maddox ? me répond-elle. 

— Oui. 

Je n’hésite pas, je sais ce que je veux, je sais dans quoi je me suis lancé. Je 
voudrais juste que ce soit moins compliqué. Est-ce que nous devrions arrêter 
pendant un temps notre partenariat chez FUCKING GIRLS et voir si cette 
étrange alchimie disparaît ? Ou bien, fermer les yeux et attendre de voir si elle 
s’éclipse d’elle-même ? 

— Mais ? souligne Reyes. 

— Non, il n’y a aucun mais. 

Reyes soupire. 

— Je ne sais pas si je devrais, mais oui, je suis toujours d’accord pour 
t’épouser. Alors pourquoi j’ai l’impression qu’on est en train de faire du mal à 
notre amitié ? 

— Parce qu’il y a des choses qu’on n’est pas capable de se dire, de 
comprendre ou même d’accepter. Alors, tu vois, depuis trois jours, je pense à ce 



que je t’ai dit. Je ne veux pas revenir dessus, mais je n’oublie pas. Je pense que 
tu as besoin de temps pour toi-même comprendre ce que tu ressens. Donc, je 
voulais te proposer : attendons le mariage et voyons si toute cette attention ne 
nous a pas rendus fous ? On fait comme avant. Parce que je n’aime pas cette 
ambiance entre nous. 

Si ma raison m’implore de dire « promis, je résisterais si on franchit la ligne », 
mon cœur me mitraille en me sermonnant « si on franchit la ligne, franchis-la 
encore et encore ». 

Reyes met de côté son assiette de pancakes, comme si sa faim s’était 
volatilisée. 

— Difficile de t’ignorer quand tu m’avoues sans hésitation que tu me veux en 
dehors des caméras Maddox. 11 y a une tonne d’interprétations à ça. 

Aucun reproche au son de sa voix, heureusement. Néanmoins, je ne 
reviendrais pas dessus. 

— Laquelle te convient ? j’ose. 

Reyes me regarde, surprise, elle affiche une expression amusée. 

— Si tu restes mon meilleur ami quoiqu’il arrive, ça me convient. Tu passais 
déjà ton temps à mater mes fesses, plaisante-t-elle. Le truc, c’est que je ne veux 
pas qu’on s’engouffre dans des faux-semblants. J’ignore pourquoi on a cette... 
connexion. Pour le boulot c’est parfait, pour notre amitié, c’est plus compliqué. 
Et... 

— Et on ne couchera pas volontairement ensemble, je termine pour elle. 

— Je ne peux pas te dire jamais, parce qu’on... 

Reyes rougit légèrement et j’aime quand elle fait ça. Elle est adorable avec son 
air gêné alors qu’elle est capable de faire des trucs de dingue à mes côtés. Ma 
partenaire est ainsi, plus réservée sur le perso que sur le pro. 

— Je le sais, et c’était sympa, je la taquine. 

La belle brune se mord la lèvre et je me demande si elle repense à cet interlude 
dans notre loge. Parce que bordel, depuis trois jours, j’y pense. J’y pense sous 
ma douche et j’y ai pensé hier lorsque nous avons tourné notre court-métrage 

— Si tu tombes amoureux, Maddox, dis-le-moi. Je ne t’interdirais pas d’avoir 
de l’attirance pour moi et je ne peux pas te promettre de toujours résister. 

— Si tu tombes amoureuse, Reyes, dis-le-moi aussi. Je ne t’interdirais pas non 
plus d’avoir de l’attirance à mon égard et je ne peux pas te promettre également 
de toujours résister. 

Je tends ma main pour qu’elle checke, ce qu’elle fait. 

— Je suis désolée qu’on se retrouve dans ce bordel, corazôn. Désolée aussi 
pour ma froideur lors du tournage hier, j’étais mal à l’aise. 

J’accepte ses excuses sans problème. J’admets que ce tournage était foireux. 



Scarlett pense le mettre dans le bêtisier de cette année tellement c’était 
mécanique et absolument pas sexuel. 

Étrangement, je ne regrette pas notre décision, même si on est dans le flou 
total. 

— Je te dirais que ça va avec le restant du package. 

Un rire commun nous gagne. Reyes me tend la boîte en souriant. 

— Tu me l’enfiles ? 

— Je croyais que tu me proposerais de t’enfiler autre chose. 

— Maddox De La Cruz ! Ton romantisme fait peur à voir ! ironise Reyes. 

Je souris à mon tour en attrapant la bague, puis sa main. Je glisse à son doigt 
ce bijou témoin de nombreuses histoires d’amoureux, j’espère que notre amitié 
ne brisera pas le charme de cette bague pour hanter les prochaines générations 
avec le mensonge qu’on fait tramer sur cette pierre. 

jA 

Le Festival Hot Hard & Sex se déroule dans un mois et une partie des acteurs 
des deux labels est invitée pour inaugurer ce premier festival autour de 
l’érotisme. Qu’on soit dans la photographie, les livres, les films ou les objets. 
C’est un sacré rassemblement qui aura lieu à Las Vegas. 

Ce matin, Reyes et moi avons tourné dans l’ascenseur, c’était sympa, un peu 
casse-gueule, on a glissé à plusieurs reprises, et on a dû modifier les plans de 
base pour s’adapter. Ça s’est terminé comme j’aime, quand Reyes est sur moi, 
ses cheveux détachés et son corps en mouvement. 11 n’y avait plus vraiment de 
malaise, mais l’ambiance n’était pas la même. Quelque chose a changé. 

Nous sommes les seuls à ne pas encore avoir de collaboration avec une 
marque, une maison d’édition ou un géant de l’industrie d’adaptation de livres 
en film ou série. Mais si nous avons été choisis avec Reyes parmi les autres 
partenariats, c’est pour faire la promotion dans cette nouvelle catégorie qui 
émerge dans le porno Arty : l’Outdoor. Encore peu produit, mais qui intrigue les 
curieux. 

Nous nous joindrons à Emerson et Walker, qui font de nombreuses 
couvertures. Jax et Dereck qui ont participé au tournage d’un paquet de scènes 
de sexe gay pour des films. Scott, Alek et Livvy, le trio qui fait décoller les 
scores concernant les scènes à trois, a le monopole de la chaîne YouTube spécial 
sexe. Ce sont de vraies stars comme les Youtubeurs geek ou les Youtubeuses 
beauté. Brooks et Lake sont les deux égéries d’une marque de sex-toy et Quinn 
et Indigo pour la partie FF, sont deux actrices reconnues dans le milieu pour leur 
performance. 


On s’est tous réunis pour la soirée autour d’une pizza pour parler planning 
avec Scarlett et Haley et ce diapo que la réalisatrice aime tant. 

— Maddox et Walker, vous participerez à une conférence sur le thème de la 
bisexualité masculine dans le porno. Ce sujet intéresse beaucoup et je ne doute 
pas que vous saurez expliquer pourquoi vous aimez autant le pomo hétéro que 
gay. Il y aura trois autres acteurs qui ne tournent pas dans l’Arty par contre, mais 
qui partagent ce même point commun que vous. 

On voit le visuel réalisé par le festival, ils n’ont pas pris nos meilleurs 
portraits. Je fais un signe à Walker. Est-ce qu’il connaît les trois autres mecs ? Ils 
ne me disent rien. 

— Ils tournent chez MENS et aussi chez PORNSUCK. C’est du mainstream, 
précise Brooks comme s’il lisait dans nos pensées. 

— Vik est une sorte de monsieur je sais tout, soupire Lake. 

Les deux acteurs sont vraiment à la page concernant les derniers ragots dans le 
milieu. Ils connaissent beaucoup de monde sur la côte Ouest et aident souvent 
Scarlett à repérer les têtes montantes du milieu. 

— Super, je réponds. 

— On viendra te soutenir, me taquine Reyes. 

J’espère bien ! Ce sera notre tout premier événement public ensemble. Elle 
pourrait se ramener avec une pancarte TEAM MADDOX. Je ferais pire pour 
elle, mon côté espiègle serait ravi de la voir se prendre un fou rire en pleine 
session de questions-réponses. 

Scarlett fait défiler la diapo suivante. 

— Il y aura aussi un panel identique sur la bisexualité féminine qui parlera du 
pomo hétéro et lesbien. Em et Reyes, vous serez en compagnie de deux 
pointures du genre, mais qui ne tournent pas dans l’Arty non plus, précise la 
réalisatrice. 

— Ensuite, il y aura une conférence sur le label, où nous sommes tous 
conviés, explique Haley. Puis, Reyes et Maddox vous aurez un panel pour 
représenter l’Arty avec Scarlett et une autre réalisatrice. Scott, Livvy et Alek 
vous présenterez le concept de la chaîne et ce que ce genre de vidéos peut 
apporter dans le milieu du porno. Les organisateurs m’ont informé qu’en raison 
de nombreux événements FACEBOOK et du nombre de participants, ils avaient 
décidé de faire des tickets. Trois cent cinquante personnes pourront assister à la 
conférence. 

Haley nous parle du restant des festivités. Outre les deux soirées le vendredi et 
le samedi, nous aurons droit à une immense séance photos et dédicaces le samedi 
après-midi. Nous aurons quelques heures de libres et Scarlett rappelle que nous 
ne sommes pas obligés d’aller nous marier avec deux grammes d’alcool dans le 



sang et une tonne de regrets. 

— Et pour finir, nous voulions proposer à Reyes et à Maddox de tourner un 
court-métrage lors d’une soirée. Nous avons déjà prévenu les organisateurs, pas 
la foule ne vous en faites pas. Ce serait l’occasion de tester un nouvel endroit, 
nous informe Scarlett en retirant ses lunettes de vue. 

Je me penche vers ma partenaire qui a l’air plutôt partante. Reyes aime la 
catégorie dans laquelle nous bossons, même si nos deux derniers courts- 
métrages depuis la ruelle, étaient plutôt soft. Un ascenseur (celui du label) et 
dans les vestiaires de son club de foot. D’ailleurs, avec son karma habituel, 
Reyes n’a pas pu se rendre aux deux derniers entraînements parce que Vince 
s’est lui aussi fracturé la cheville en s’occupant des juniors. Et vu que l’équipe 
féminine n’est pas prioritaire, tant que le coach n’est pas de retour, les joueuses 
restent sur le banc de touche. Reyes en est très agacée, je sais que jouer lui fait 
un bien fou. Ça l’aide à évacuer son surplus de tension. 

— Pas de problèmes, tant qu’on ne fait pas un live devant mille personnes, ça 
me va, répond Reyes en souriant. 

Je m’aligne à ce que ma partenaire veut. Je suis rarement contre une nouvelle 
idée et un nouveau tournage. Surtout à Vegas. Je suis curieux de voir ce que cette 
opportunité va nous offrir. 

— Pareil, je réponds. 

— Et on s’était dit que Scott, Alek et Livvy seraient partant pour faire une 
sorte de vlog sur le week-end ? 

— On avait eu l’idée aussi, répond Livvy, on comptait le mentionner. 

— Pas de soucis, on le fera du coup, renchérit Scott. 

Le trio fait des trucs géniaux sur le net et les réseaux sociaux du label. Ils ont 
leur propre page, mais invitent les fans, les curieux, les pessimistes à entrer dans 
notre quotidien. Sans parler de leurs nombreuses tentatives de créer des comptes 
Instagram. Nous avons le nôtre avec Reyes, elle publie des photos de notre 
routine plus souvent que moi et je suis assez surpris du nombre d’abonnés. Plus 
de trente mille personnes nous suivent. Scott et Alek sont des génies de la com. 
Ils font des posts marrants et montrent que nous ne sommes pas des gens 
bizarres. Je ne doute pas de la qualité de leur vidéo sur le salon. 

— Et bien sûr, Brooks et Lake... 

— Qu’est-ce que tu nous réserves cette fois-ci ? plaisante Lake. 

Scarlett sourit à pleines dents. 

— On a décroché deux heures dans une suite en partenariat avec la marque qui 
aimerait vous présenter leur nouvelle gamme. Donc... 

Brooks se frotte les mains. 

— OK, pour le court-métrage avec les prototypes, mais si je finis encore à 



l’hôpital parce que j’ai un chapelet anal coincé dans le cul, je démissionne, rit-il. 

Les vannes pleuvent et Brooks s’amuse maintenant de cet épisode qui a un 
peu blessé son égo. 

Reyes se met à bâiller, elle rapproche son fauteuil du mien. Parler ce matin 
nous a fait du bien. Je la laisse faire, je me surprends à sentir mon cœur 
s’emballer. Ses doigts se mêlent au mien et sa tête termine contre mon épaule. 
Pourtant, il n’est que vingt-deux heures. Mais ça semble être comme un gage de 
paix. Une reprise des bonnes habitudes. 

Est-ce qu’elle agit ainsi pour faire bonne figure auprès des autres, ou par 
envie ? 

Je ferme les yeux et savoure ce moment. Je me penche pour embrasser le haut 
de son crâne en sachant très bien que certains regards sont dans notre direction. 

— J’allais oublier, s’exclame Haley, nous allons faire aussi un panel assez 
spécial avec des éditrices de romances et quelques acteurs, dont Jax et Dereck, 
Brooks et Lake et Reyes et Maddox. On va parler du fait d’être en couple dans la 
vie de tous les jours avec son partenaire de boulot. 

Les deux acteurs se tournent vers la chargée de presse. Jax et Dereck ne 
cachent plus leur relation au public, mais ils n’aiment pas spécialement étaler 
leur vie privée. 

— Ce sera soft, précise Haley. 

— OK, mais on est libres de ne pas répondre à certaines questions trop 
personnelles, déclare Jax. 

Dereck acquiesce, l’Australien tatoué semble presque amusé de la gêne de son 
compagnon. 

— Ça vous convient aussi les amoureux ? demande Haley. 

— Pas de problème, répond Reyes pour nous deux. 

Brooks et Lake sont OK également. On se jette un rapide coup d’œil en 
s’interrogeant sur le contenu de ce panel. Qui peut être intéressé par ça, si ce 
n’est les curieux ? Mais ce sera un bon exercice, dommage que notre grande 
interview ait été décalée à dans quatre jours. Nous aurions pu nous faire la main 
avec les questions maladroites des fans et des journalistes. 



Chapitre 18 

Reyes 


C’est le grand jour. Pas celui auquel tout le monde pense. Nous sommes le 10 
avril. Nous nous marions bientôt, mais l’entretien c’est maintenant. La fameuse 
« grande interview » filmée dans une pièce séparée, où notre vie et notre histoire 
d’amour sont passées au crible. On a complété en peu de temps les derniers 
papiers. 

Maddox a fini par remplir la déclaration écrite promettant de me soutenir 
financièrement. J’ai dû me coltiner en catastrophe l’examen médical. Je suis 
passée la dernière, vu que mon entretien a été décalé et qu’il ne restait plus 
beaucoup de place hier. J’ai appris que je n’étais pas enceinte même avec la 
bague magique de Maddox, que je n’avais ni maladie ni problème, une bonne 
nouvelle. 

Maddox m’a taquinée en proposant d’aller fumer un joint pour me détendre ou 
de baiser. L’un m’a fait bondir, l’autre m’a mis le feu. Cet enfoiré adore me 
charrier. Et j’ai aimé qu’il me change les idées pendant la longue heure d’attente. 
On a parlé du mariage, de l’énorme gâteau en chocolat qu’on avait choisi 
ensemble. Je lui ai montré les photos des tests du pâtissier. Maddox m’a avoué 
que ce week-end, il devait aller acheter son costume avec les gars et ses sœurs. 
J’ai gardé la robe qui m’allait le mieux, même si mon coup de cœur est toujours 
disponible, ça me protège. On va faire un barbecue et c’est Walker qui se charge 
de nous trouver le « meilleur ». On a presque rempli toute la liste, même le DJ, 
ce sera Mason, de FUCKING BOYS. 11 adore faire ça. 

Mad m’a ensuite parlé de l’invitation qu’il avait reçue de Kaleb et de Brooks 
pour son enterrement de vie de garçon. J’ai souri en feignant l’ignorance alors 
que je fais partie de la surprise. Les deux acteurs m’ont proposé un truc génial 
qui plaira à Maddox. Même si c’est jouer avec le feu, je ne doute pas que mon 
partenaire restera sans voix. J’ai fait mine de mentionner le mien, cette soirée 



débridée que les filles voulaient m’organiser, et avant que Maddox ne me 
demande des détails, on nous a appelés. 

Je frissonne encore du baiser que l’acteur m’a donné avant de rejoindre son 
agent et moi le mien. En l’espace d’une seconde, j’ai repensé à cette 
conversation que nous avons eue nous concernant. 11 y a des sentiments plus 
forts que l’amitié. 

Et ça m’a fait un effet de dingue, ça ressemblait à ces baisers que l’on ne 
donne qu’au cinéma, à la surprise d’un contact sur les lèvres et d’un souffle qui 
s’arrête, d’un cœur qui vibre et d’un sentiment magique qui nous inonde. Un 
baiser rapide, mais intense qui semblait venir du tréfond de son être, comme un 
besoin de me témoigner ce qu’il avait en tête. 

Je sais qu’on doit paraître comme étant un couple, et après tout ce qu’on s’est 
dit, ces marques d’affection ne me laissent jamais indifférente. 

J’ai donc suivi l’agent Bolton, une jeune femme brune d’une trentaine 
d’années. Elle m’a proposé un verre d’eau ou un café, j’ai accepté le premier, 
puis nous nous sommes installées. On a déjà vérifié nos papiers et toutes les 
informations que nous avons dû donner en plus des nombreux dollars qu’on nous 
a réclamés. Elle a commencé par me poser des questions de base sur moi, puis 
sur Maddox. 

— Monsieur de La Cruz est né à quelle date ? 

— Le 26 septembre. 

— 11 fait des études pour devenir ? 

— Infirmier, il est dans sa deuxième année. 

— Quel stage fait-il en ce moment ? 

Je ne tique pas, nous savons qu’ils font une enquête sur nos vies pour se 
renseigner un maximum. Bientôt, elle va me demander la marque de ses gâteaux 
préférés ou celle de ses boxers, quand Mad en porte. 

— En plus de l’école, il est dans l’association SAFE pour quelques semaines 
encore. 

— Pourquoi votre fiancé a une cicatrice sur le coin de l’œil ? 

— Il s’est bagarré avec sa sœur, je réponds sans hésiter. 

Et c’est Mara qui a gagné. Les sœurs de Maddox m’ont accompagnée chez le 
pâtissier avec leur mère pour parler et m’aider à choisir. C’était un moment 
sympa, différent des fois où je les ai rencontrées. Je n’étais que la partenaire de 
Maddox dans son activité un peu tabou, là, je suis sa petite amie, fiancée et 
bientôt sa femme, j’entre dans la famille. Elles étaient tristes d’apprendre que je 
serais seule. Louisa, la mère de Maddox m’a proposé que son mari 
m’accompagne à l’autel. C’était vraiment adorable. Ils ont le sens de la 
serviabilité et de la famille chez les De La Cruz, c’est beau et touchant, on se 



sent bien avec eux. 

J’espère ne pas trop m’y attacher. 

— Laquelle ? m’interroge l’agent. 

— Mara, sa sœur aînée. 

— Combien a-t-il de sœurs ? 

Je réponds trois en donnant chaque prénom. Je me rends compte qu’elle parle 
vite, elle ne me laisse pas le temps de réfléchir et m’indique plusieurs fois de ne 
pas faire attention à la caméra qui se trouve à côté d’elle. Pourtant, le point rouge 
qui clignote m’agace fortement. Elle veut voir si je connais vraiment les 
réponses, si je suis naturelle. Mais tout ce qu’elle me demande, je le sais, je n’ai 
pas eu besoin de l’apprendre. Au final, en répondant aux nombreuses questions 
qu’on nous avait fournies, nous nous sommes rendu compte que nous étions 
plutôt doués pour retenir les petites choses de l’autre. Son plat préféré, sa 
couleur favorite, son film fétiche ou encore LA musique qui nous façonne. 

— Comment vous vous êtes rencontrés avec Monsieur De La Cruz ? 

La grande question, celle qui nous a fait beaucoup rire avec Mad. On a même 
ouvert des paris sur la réaction des agents lors de ce récit pour le moins atypique. 

— Lors d’un entretien d’embauche pour le label porno Arty dans lequel nous 
travaillons actuellement. 

Je me mords la lèvre en repensant à ce souvenir lointain qui semble dater de 
plusieurs années alors qu’à peine quelques mois se sont passés. 

— Vous pouvez m’en dire plus ? 

— Nous nous sommes rencontrés lors d’un tournage. Sous une douche, sans 
vêtements et devant des caméras. Sans qu’il connaisse mon prénom. Sans qu’il 
me voit au début. C’était excitant de le toucher, de me faire passer pour un 
homme. Maddox était en feu, il m’a rarement caressée ainsi, cette fougue et ce 
désir étaient électriques et passionnés. C’était une rencontre pour le moins 
unique. Ensuite, notre premier rendez-vous s’est déroulé quelques heures plus 
tard sur un terrain de football. Maddox a perdu et j’ai gagné deux à zéro. 

— Quand le mariage va-t-il avoir lieu ? me questionne-t-elle. 

A 

— Le 12 mai. C’est dans un mois. A quelques jours près, je rétorque en 
souriant. 

Mais l’Agent reste de marbre. Elle se contente d’acquiescer en notant mes 
réponses. 

— Qui sera invité ? 

— La famille de mon fiancé, nos amis, environ une vingtaine. 

— Pas votre famille ? souligne-t-elle en fronçant les sourcils. 

— Ma mère vit au Mexique, elle est très fatiguée et a peur de l’avion. Même si 
ça m’attriste, je n’ai pas le choix. 



J’essaie de masquer ma peine, en vérité, c’est plus compliqué que ça. Je ne 
peux pas l’inviter parce qu’Enrique la surveille et qu’elle serait beaucoup trop 
inquiète et en colère après moi de la fraude que je commets. Je redoute de 
l’appeler. Je pensais le faire une fois le mariage passé, elle criera un peu et puis 
elle me félicitera. Elle me dira de faire attention, en espérant que Maddox soit 
quelqu’un de bien. Je mentirai en lui disant que c’est une belle histoire d’amour. 

Mais au moins, je serais en sécurité aux États-Unis. 

— Vous jouez au football, est-ce que votre fiancé est déjà venu vous voir ? 

— Oui, plusieurs fois, sauf ces dernières semaines parce que mon coach est en 
béquilles. 

— Vous jouez quel poste ? 

— Je suis attaquante. 

Je sais qu’ils vérifient en même temps la version de Maddox dans l’autre 
pièce. Une personne entre, l’agent lui donne mes réponses et elle lui glisse une 
nouvelle feuille. 

— De quel côté dort Monsieur De La Cruz ? poursuit l’agent Bolton. 

C’est presque amusant de voir comment elle change de sujet pour revenir sur 
un autre. Elle tente de me troubler pour voir si je fais une erreur. 

— Du droit, même s’il préfère le milieu du lit. 

— Racontez-moi une anecdote drôle entre monsieur De La Cruz et vous. 

Je bois quelques gorgées d’eau avant de me lancer en évoquant la fois où nous 
avons tenté d’aller voir le célèbre HOLLYWOOD. C’est là que je me suis tordue 
le poignet en glissant. Maddox voulait me porter pour prendre une photo et nous 
avons fini tous les deux dans la poussière. 

Prise dans mon élan, je raconte le souvenir où j’ai recouvert Mad de mousse à 
raser et qu’il s’est lui-même entarté. Puis, il y a eu ce moment où notre poisse de 
merde nous a fait rentrer à pied pendant dix kilomètres un soir, j’avais mal aux 
pieds et Mad n’arrêtait pas de rire. On a eu aussi ce fou rire dans un cinéma qui 
nous a valu d’être virés de la salle, sa super idée de bar glacé où je suis restée la 
langue collée à mon verre. 

Je raconte également comment Mad m’a demandée de l’épouser en zappant 
les détails de notre mascarade. Et je me surprends à éprouver une forme 
d’excitation en repensant à notre histoire, à ces neuf mois ensemble comme si ça 
faisait une vie que nous nous connaissions. Notre amitié a été forte dès les 
premiers instants comme si nous étions liés, comme si c’était... destiné. 

Mon cœur s’emballe en y pensant, Seigneur, chaque instant passé ensemble 
me prouve que tout a compté pour nous amener à ce moment. 

Même si c’est faux, nous avions toutes les cartes en main pour devenir plus 
que ça. Et si étions en train d’attendre l’as pour mettre à terre la dame et le roi de 



cœur et remporter la partie de ce jeu interdit ? 

— Combien de rapports sexuels avez-vous dans une semaine avec Monsieur 
De La Cruz. 

Je prends des couleurs, pourtant, on m’avait prévenue que cette question 
pouvait être posée. 

— Si nous ne comptons pas nos tournages, presque une fois tous les deux 
jours. 

Je dois rougir devant cette caméra-là, alors que je n’ai aucun problème pour 
faire des trucs beaucoup plus hots devant d’autres. Avouer le nombre de rapports 
sexuels fictifs que j’aurais avec Mad est assez embarrassant. 

L’espace d’une seconde, je me demande ce que ça pourrait être, de coucher 
avec lui autrement que pour le porno, comme dans la ruelle et dans notre loge. 
Est-ce que ce serait aussi intime ? Aussi fort et aussi bon que devant les 
caméras ? Est-ce que Maddox réfléchirait moins et se laisserait aller ? Qu’est-ce 
que nous serions capables de faire hors plateau ? 

Je déglutis avec difficulté en sortant de mes pensées, l’agent me fixe 
attentivement et s’exclame : 

— Mademoiselle Alvarez, je vous demandais si vous comptiez fonder une 
famille ? 

— Oui, pardon. Pas de tout de suite, Maddox est jeune et n’a pas fini ses 
études. Mais plus tard, avec plaisir. 

Des superbes enfants à la peau plus bronzée avec des yeux magnifiques et le 
même sourire que Maddox. On aurait de quoi faire de beaux bébés si on s’aimait 
vraiment. Peut-être que si je finis seule à trente-cinq ans et que l’envie d’avoir 
un mini moi se fait ressentir après notre divorce, je pourrais toujours demander 
son sperme à mon meilleur ami volage. Ou en récupérer dans mes cheveux la 
prochaine fois qu’on tournera ensemble. 

L’entretien se poursuit avec d’autres informations personnelles, des souvenirs 
et des détails. Je me rends compte que je n’hésite pas sur beaucoup d’entre elles. 
Il n’y a que deux questions sur lesquelles je bute et décide de ne pas répondre. 
J’espère que Maddox s’en est bien sorti, mais connaissant le spécimen, il a dû 
gérer à coup d’humour et de clins d’œil. 

— Je pense que nous en avons fini. Vous recevrez la réponse dans un délai de 
quelques semaines. Ensuite, vous pourrez peut-être entamer les démarches 
suivantes ou en attaquer d’autres. J’aimerais vous rappeler les procédures à 
suivre. Si le VISA K-l est accepté, vous aurez quatre-vingt-dix jours à partir de 
la réception du document pour vous marier et faire une demande de Green Card. 
Le VISA Kl implique que l’union soit célébrée aux États-Unis. La demande de 
Green Card doit être faite séparément après le mariage civil, sommes-nous 



d’accord ? Donc, une fois mariée, vous devrez déposer une demande de Green 
Card en enclenchant une procédure d’ajustement de statut. Vous aurez six mois 
pour le faire, et il faudra compter quelques semaines voire plusieurs mois, alors 
ne tardez pas trop. 

Je n’ose pas lui dire que je connais le procédé, la sœur de Maddox a bien 
précisé à ce dernier de ne pas trop contrarier les agents. Mara est la moins 
enthousiaste à ce mariage, parce qu’elle sait que c’est du vent. Pourtant, elle n’a 
pas été désobligeante à mon égard, elle est gentille comme tous les De La Cruz. 

— Super, merci. 

Je termine d’un trait mon verre d’eau en espérant ne pas m’étrangler comme 
j’ai l’habitude de le faire quand je suis pressée. Ça m’est arrivé une fois avec 
Maddox, en plein tournage. J’aurais dû raconter cette anecdote, la fois où mon 
partenaire a failli m’étouffer avec son sperme parce qu’il ne m’avait pas 
prévenue et que j’ai avalé ma salive et par surprise, le reste. Qu’est-ce qu’on a 
pu rire. 

— On va vous donner les informations à la sortie de l’entretien où vous aurez 
le récapitulatif par écrit de ce que je viens de vous dire, m’indique l’agent 
Bolton. 

— Merci. 

Je me lève, l’agent fait pareil, elle me tend une main pour me saluer. 

— Bon courage pour la suite, Mademoiselle Alvarez, et félicitations pour 
votre mariage. 

Elle m’invite à quitter la pièce, cet endroit froid, avec une vitre étrange, une 
table et deux chaises. Un frisson d’impatience me gagne et je me rends compte 
que j’ai hâte de retrouver Maddox pour le prendre dans mes bras, lui dire merci 
de faire tout ça pour moi et peut-être... lui dire que ce n’est pas une si mauvaise 
chose si nous décidions de ne plus réfléchir à nos actes, mais de les laisser vivre 
en disant merde aux conséquences. Nous n’avons que quelques mois ensemble, 
et si la passion des corps n’empêche pas nos esprits de s’adorer, pourquoi 
résister ? 

Pourquoi ne pas vouloir de l’amour dans ce cas ? 

Ça, c’est une autre histoire. 

jA 

Maddox m’attend au même endroit que tout à l’heure, il a retiré sa cravate et 
joue avec en passant une main nerveuse dans ses cheveux, ce maudit tic qu’il a 
quand il est stressé. 

Je n’hésite pas, je romps la distance pour le rejoindre. Je le prends dans mes 


bras dès qu’il se lève et le serre de toutes mes forces contre moi. Mad m’enlace à 
son tour, surpris. 

— Bella, ça va ? me demande-t-il à l’oreille. 

Je ferme les yeux en encaissant les battements de mon cœur qui s’emballent. 
Raconter notre histoire m’a fait réaliser un tas de choses. Notre amitié a toujours 
été forte, mais une telle complicité ne se partage qu’avec un amant. Et si j’ai eu 
la chance de rencontrer l’amant avant l’ami, la fusion des deux a donné ce que 
Maddox est. Un homme merveilleux, fidèle et des sentiments désarmants et 
contradictoires. 

Est-ce de l ’amour, Mad ? 

/\ 

Etre capable de partager des moments uniques, de s’aimer avec nos corps sans 
se le dire, d’être là pour l’autre quand on rencontre ce besoin et de constater un 
beau jour que tout ce qu’on croyait être n’était qu’un joli mensonge cachant une 
vérité plus belle. 

Est-ce qu ’on s ’aime Mad, derrière les caméras ? 

Est-ce que je suis en train de réaliser à quel point je me trompais ? 

— J’ai beaucoup de chance de t’avoir, je murmure à la place de tout ça. 

— Moi aussi. 

11 caresse mon visage d’une main en m’offrant ce regard intense. Celui qui 
pourrait faire croire que ce nous dont on parle aux autres, est vrai. 

— Est-ce que nous pouvons y aller ? m’interroge -t-il, les agents me font 
flipper et le gars m’a demandé si on baisait bien plusieurs fois par semaine. 

Je ris, Mad m’enlace et m’entraîne vers la sortie alors qu’il me raconte son 
entretien et à quel point, l’agent a dû le détester. Maintenant que le plus dur est 
passé, il nous reste encore un peu de suspens avant d’espérer une fin heureuse 
pour notre fausse histoire. 

Et si c’était le début d’un nouveau roman, d’une nouvelle partie, d’un jeu 
nouveau ? Et si on redistribuait les cartes entre toi et moi, Mad ? 

J’ai peur en pensant à tout ça, peur de me tromper à nouveau, peur d’échouer 
et de tomber amoureuse une nouvelle fois, mais j’ai aussi cette chaleur dans ma 
poitrine qui me dit que je regretterais peut-être. 

Et il n’y a rien de pire que les regrets. 

jA 

Lorsque nous sortons, nous sommes attendus par un comité d’accueil. 
Quelques amis sont là avec des ballons qui disent « félicitations ». Comme si 
nous venions de nous marier alors que nous venons de subir un interrogatoire 
digne d’un film à suspense avec la CIA. Tate, Kaleb, Em, Brooks, Lake, Livvy et 


les deux acolytes applaudissent à en faire se retourner les passants qui doivent 
nous prendre pour des cinglés. 

— Vous êtes fous, je murmure en prenant Tate dans mes bras. 

— 11 fallait qu’on vous soutienne à notre façon ! Ça y est, vous êtes libres et 
bientôt mariés ! rétorque mon amie. 

Maddox se fait taquiner par Kaleb qui lui demande s’il a subi une fouille 
intégrale. On nous pose quelques questions sur ce qu’il va se passer maintenant 
et si le mariage est maintenu. 

— Bon, puisque c’est une excellente nouvelle, autant terminer cette journée en 
faisant la fête, déclare Brooks. 

— On a des entrées pour le nouveau club gay BEAUTIFUL, si ça vous 
branche, précise Lake. 

Nous nous jetons tous un regard, Maddox me garde contre lui et me surprend 
en disant : 

— Une soirée sans révisions peut être bien. 

11 se tourne vers moi en souriant. 

— Si ma fiancée m’accorde toutes ses danses. 

Alors pas de virée pour se trouver un plan cul ? J’ai du mal à cacher ma joie. 
Je fais signe aux autres que je suis partante avant de lui répondre : 

— Je suis heureuse que tu décides de soulager la pression. 

Maddox me sourit, il se penche vers moi et murmure à mon oreille : 

— J’aurai préféré une autre solution, plus humide, plus glissante, plus étroite 
et plus haletante, mais je dois me contenter d’une danse, alors autant en profiter 
à fond. 

11 m’embrasse sur la joue avant de rompre notre étreinte et de me laisser figée, 
le cœur battant face à cette provocation plus que suggestive. Maddox est ainsi, 
taquin, léger et... chaud comme la braise. Et je ne lui en veux pas, au contraire, 
une part de moi aimerait lui dire qu’on annule tout et que sa danse, après un 
verre ou deux faisant taire mes voix stressantes, il l’aurait à l’horizontale avec 
une Reyes sans regret, prête à succomber pour fêter ça. 



Chapitre 19 

Maddox 


Deux semaines plus tard. 

Le mariage approche. Les événements s’accélèrent et notre chance légendaire 
nous poursuit. L’enveloppe avec la réponse du service d’immigration s’est 
perdue en chemin, à croire qu’ils le font exprès. La secrétaire que nous avons 
eue au téléphone nous a dit qu’une nouvelle lettre nous serait transmise, mais le 
truc, c’est qu’ils n’ont pas l’air pressés. Reyes est à moitié paniquée, elle a peur 
de sortir et de se faire arrêter alors que ça ne lui est jamais arrivée. 11 lui reste 
quelques jours avant l’expiration de son dernier VISA, de quoi stresser. Mais ça 
va le faire. Ensuite, une fois que nous aurons ce saint Graal, nous nous marierons 
et nous entamerons d’autres démarches pour la Green Card. 

Du coup, je l’ai pas mal occupée avec mes révisions pour l’examen de fin 
d’année. J’ai croulé sous les mémos et ma partenaire s’est changée les idées en 
me servant de prof particulier. J’avais beaucoup de travail à fournir en peu de 
temps. Plus le mémoire à taper et le rapport de stage. Heureusement que j’avais 
pris de l’avance. Reyes est un vrai radar à fautes d’orthographe, elle ne m’a pas 
jugé pour mes maladresses, elle s’est contentée d’y apporter son œil neuf en 
m’expliquant pourquoi tel terme s’écrivait ainsi et pas autrement. 

J’espère que les examens se sont bien passés, je viens de terminer l’ultime 
épreuve, celle de l’oral. Certains trouvent ce moment atroce, pas moi. A l’oral, 
personne ne voit mes fautes et mes faiblesses, je suis comme tout le monde. 

Je suis tombé sur une problématique que je maîtrisais. La demi-heure s’est 
déroulée avec facilité, je croise les doigts pour ne pas m’être planté. 

Je rêve de me remplir l’estomac et d’aller me coucher. Les heures de sommeil 
n’ont pas été mes grandes amies, et puisque je suis tranquille pendant trois mois 
maintenant, je vais pouvoir faire autre chose que dormir, réviser et tourner. 11 me 



restera un an avant de décrocher mon diplôme, ensuite, tout sera possible. 

Je rallume mon portable en quittant le bâtiment, j’envoie un SMS pour 
expliquer à Reyes où je me suis garé. Elle ne m’appelle pas pour me demander 
comment ça s’est passé, je trouve ça étrange. J’espère qu’aucune misère ne lui 
ait arrivé aujourd’hui. 

— Maddox ! crie une voix masculine. 

Mon regard se pose sur des silhouettes familières. 

— Qu’est-ce que vous faites ici ? je demande en fronçant les sourcils. 

Où est Reyes ? Elle m’avait promis de m’attendre à la sortie de mon examen 

A 

avec un hamburger et des frites. A la place, j’ai droit aux sourires suspicieux de 
Kaleb et Brooks, Lake m’ouvre la porte avec le double de mes clés et Walker me 
tend un sachet d’un célèbre Fast Food. 

— On t’embarque, m’annonce K en se frottant les mains. 

J’attrape le sac en sentant la chaleur de la malbouffe sous mes doigts. Walker 
me lance un clin d’œil complice. 11 y a un post-it collé dessus. Je reconnais 
l’écriture de Reyes. 

« Surprise ! J 9 ai pensé à ton ventre, j ’espère que Vexant 
s 'est bien passé, profite de la soirée ! ». 

Profite de la soirée ? 

Je me fige en captant immédiatement ce que les gars ont en tête. Ils m’en 
avaient parlé il y a plusieurs semaines, mais j’ai totalement zappé avec les 
révisions. 

Je me marie bientôt, alors impossible d’échapper à mon enterrement de vie de 
garçon. De mémoire, ils préparent ce truc depuis qu’ils ont appris pour le 
mariage. 

Qu’est-ce que ces fous me réservent ? Je sais que Reyes doit avoir sa soirée ce 
week-end. Tate et Emerson m’ont invité à déjeuner pour me cuisiner et m’ont 
avoué ce que ma fiancée allait vivre. J’ai rarement autant ri. Reyes va avoir droit 
à la totale. La tenue ridicule, les plans foireux et les gages marrants. J’ai hâte 
qu’elle vive ça et qu’elle me raconte. Je ne doute pas qu’elle passera une bonne 
soirée. 

— Vous m’emmenez fêter mon mariage, je déclare. 

— Ça y est, ta mémoire est revenue, me taquine Lake. 

Je m’approche de ma voiture, laisse le sachet sur le capot et l’ouvre. Je veux 
bien les suivre où ils veulent, mais avant, je compte manger. 

Je dévore mon hamburger sans difficultés pendant que les gars me 



questionnent sur mes épreuves. Je les sens impatients de m’embarquer dans leurs 
plans. 

— Alors ? je demande au bout de quelques minutes, qu’est-ce que vous me 
réservez ? Je vous préviens, je ne me balade pas à poil sur le Streets. 

Un rire les gagne, j’essaie de me rappeler ce que j’ai pu voir dans les films 
concernant les soirées avant un mariage. Tant que ça ne se termine pas en Very 

Bad Trip avec un tatouage sur le front, une dent cassée et un singe, tout me va. 
En revanche, ça ne me dérange pas de me travestir en nana avec une écharpe 
« future mariée » et de quémander des bisous pour payer une fausse dot. 

Je jette les emballages de mon repas dans la poubelle à côté avant de revenir 
vers eux. Walker me fait signe que c’est lui qui conduit. 

OK, ça veut dire qu’on me réserve un truc particulier. 

— Jax et Dereck s’excusent, commence Brooks, mais la petite est malade 
donc ils ne pourront pas être présents. Mais ils ont participé à cette idée de folie. 
Et Démon et Archer sont de garde à l’association ce soir, mais ils auront un 
téléphone pour voir notre œuvre. 

— Votre œuvre ? 

Les acteurs se jettent des regards complices et amusés qui promettent une 
après-midi et une soirée débridées. 

— Alors, ça va se passer en deux temps, m’explique Kaleb. On va aller en 
ville à quelques adresses, puis on ira rejoindre Scott et Alek dans un lieu secret 
où ils nous attendent, si t’as été sage. 

Je glisse une main dans les cheveux. 

— Je sens que je vais prendre cher. 

— Tu es le premier à te marier parmi nous, on a laissé nos esprits tordus 
prendre part à la fête, rétorque Lake. 

11 ouvre ma voiture et en sort une sorte de thermos qu’il me tend. 

— Bois ça, tu vas en avoir besoin pour ce qui t’attend. 

Je saisis le grand gobelet, un peu méfiant, mais amusé. Ils savent que je vais 
jouer le jeu. Je suis un gars de compétition, qui aime les défis et qui rit 
facilement de lui-même. 

— Qui a organisé tout ça ? je les interroge. 

J’ouvre le thermos en reniflant, par chance, il ne s’agit que d’un milk-shake. 11 
a l’air maison et je me demande si ce n’est pas Reyes qui l’a préparé pour moi. 
Je reconnais l’odeur du lait de coco. 

— Tout le monde, puisque tu n’as toujours pas de témoins, se moque Brooks. 
Je me fige en buvant quelques gorgées. Comment j’ai pu oublier de nommer 

des témoins alors que Reyes et ma mère ont fait des check-lists pour à peu près 


tout ? 

Parce que tout le monde était toujours présent lors de la recherche de 
costumes, et tout le reste. 

— Sérieux ? je souligne. 

Les gars hochent la tête. 

— Sérieux. T’as déjà pensé à tes vœux ou tu as besoin d’aide ? ironise Walker. 

— Parce que t’es expert ? le taquine Kaleb. 

— Si tu savais. 

Je les dévisage tour à tour en me demandant lesquels choisir alors qu’ils sont 
tous géniaux et qu’ils ont tous aidé pour ce mariage éclair. Que ce soit pour 
l’organisation ou le reste. Je comprends pourquoi Reyes ne voulait pas d’une 
grande cérémonie, même fausse, c’est trop de travail. C’est comme choisir entre 
l’œuf et la poule. 

— Hé mec, on ne te demande pas de choisir l’heureux élu, mais plutôt de finir 
en vitesse la gentille boisson faite par ta belle et de nous suivre du côté obscur de 
la force, termine Kaleb. 

Mon meilleur ami récupère mon sac et mes clés alors que les autres montent 
tous en voiture. Je sors mon portable pour envoyer un SMS à Reyes, lui dire que 
les examens se sont bien passés et qu’ironiquement, j’espère la revoir sain et 
sauf rapidement. Elle me renvoie un clin d’œil dans la foulée sans rien marquer 
d’autre et je me demande ce que les heures à venir me réservent et si ma 
meilleure amie est complice de ce qu’il va m’arriver. En tout cas, je suis 
impatient de rentrer pour lui raconter. 

jA 

11 est dix-neuf heures, je suis presque sûr d’être saoul, j’ai un déguisement de 
compétition, un short rose avec une écharpe de « Futur Marié », un bonnet de 
licorne et un maillot de basket sur le dos. Les gars se sont vraiment décarcassés, 
dommage que Dereck et Jax n’aient pas pu se joindre à nous, ils étaient les 
instigateurs de la session d’Escape Game dans une cave dans le noir. On a 
énormément ri, surtout qu’on m’avait bandé les yeux pour que je ne puisse pas 
voir, je devais leur faire confiance. Ils m’ont fait des sales coups, et je pense que 
les flashs ont immortalisé de bons moments. Puis, Mason a eu la brillante idée, 
avec la complicité de ma sœur et de Reyes, de dérober des objets « immondes » 
m’appartenant. Les gars m’ont filmé en train de les enterrer sur une plage en 
enfilant une tenue de Borat. J’ai dû dire adieu à mes CD de rap ou encore à mon 
affreuse peluche Mickey Mouse. Ensuite, Zane en fin stratège a eu la bonne idée 
de réserver une heure à son centre de paintball, où j’ai à nouveau changé de 


fringues pour me déguiser en lapin... pour une chasse. J’ai dû courir pour 
échapper aux balles pleines de peintures pour aller récupérer mes vêtements. J’ai 
cru mourir de rire tellement c’était génial. L’espace réservé était noyé sous les 
balles en plastiques, celles qu’on retrouve dans les jeux des gosses. On n’arrêtait 
pas de se casser la gueule et je crois que Lake s’est tordu le poignet en tombant. 
Kaleb nous a tramés dans un restaurant immonde, où on mange des insectes et 
des abats. Ils m’ont forcé à dévorer la spécialité « découverte » en prenant des 
photos et des vidéos. Une fois couvert de peinture et puant, Walker en bon Texan 
m’a embarqué dans un bar pour me faire tester le taureau mécanique de la mort. 
Le but étant de tenir vingt secondes sans renverser sa bière. J’ai fini trempé, et 
j’ai fait un vol plané. Et pour terminer, Brooks et Lake m’ont dérobé mes 
fringues pendant que je me changeais dans les chiottes du bar. Ils les ont 
remplacés par les horreurs que je porte actuellement, mon portable a disparu 
ainsi que mes papiers et mes potes aussi. Ils m’ont laissé une carte avec un 
talkie-walkie, un sac à dos Winnie l’Ourson rempli de merdouilles et une série 
de missions à effectuer pour les rejoindre à la dernière adresse, le clou de la 
soirée, la surprise de Kaleb, Scott et Alek. J’avais une caméra branchée pour 
valider mes gages. Et ces enfoirés ne m’ont pas épargné. J’ai dû faire croire à des 
passants que j’étais un réalisateur de films pornos et dénicher trois adresses 
mails. J’ai dû vendre vingt préservatifs en dix minutes à un groupe de voyageurs 
asiatiques qui ne comprenaient pas ce que je racontais. J’ai les joues couvertes 
de rouges à lèvres aussi. Je devais obtenir sur le corps vingt traces de jeunes 
inconnues. Reyes va être ravie. J’ai aussi dû trouver dix âmes charitables qui 
voulaient jouer le jeu avec moi pour imiter des positions du Kama sutra. Je crois 
que je me suis foulé un muscle à un moment, je me demande où les gars sont 
allés choper toutes ces idées. La pire et la plus drôle restent les tutos à 
quémander aux passants pour faire marcher un gode. 

Ce truc a duré une heure et demie, et je n’arrivais pas à trouver les acteurs, car 
ils étaient tous planqués pour filmer ça et profiter du moment. Brooks et Lake 
m’envoyaient les instructions au talkie-walkie au fur et à mesure. 

Et maintenant que j’ai réussi à deviner le dernier lieu de rassemblement, je me 
demande si je vais devoir moi-même faire un strip-tease ou si je vais enfin avoir 
une récompense. 

— Bon, c’est pour toi que nous venons ici, déclare Scott en montrant la 
devanture du lieu. 

Scott et Alek nous attendaient sur le parking avec un ravitaillement de bières. 
Les deux acteurs affichent un air qui n’indique rien de bon. Je sens qu’on va me 
fourrer dans une situation embarrassante et drôle à souhait. 

— On peut dire que la majorité va être très sage ce soir, commente Brooks en 



riant. 

Un club de strip-tease avec uniquement des femmes. Un lieu réservé pour les 
hommes. Je souris, amusé. Je ne suis jamais rentré dans ce genre d’endroit. 
Alors, je m’interroge ce qu’il se passe à l’intérieur. Les lieux ont l’air sexy, un 
peu kitch aussi. Le logo « PLEASURE FOR MEN » clignote en rose, c’est une 
silhouette de danseuse. 

— Pas l’autre, confirme Kaleb en se frottant encore les mains. 

L’acteur semble impatient de découvrir le club de strip-tease. J’ai hâte de 
raconter ça à Reyes. Tate fait des heures supplémentaires dans un club comme 
celui-ci, un haut de gamme. Elle rafle beaucoup tout en étant dans un lieu 
sécurisé. L’actrice n’en parle pas souvent, mais je sais que K essaie de la 
convaincre de lui donner l’adresse pour qu’il passe et puisse « la soutenir ». 11 
veut surtout se rincer l’œil. Sa curiosité n’a pas de limites. 

— Ça peut être intéressant, n’empêche, renchérit Lake, d’un point de vue 
artistique. On n’a jamais essayé de faire un truc avec une barre. 

Un rire commun nous gagne. On imagine très bien ce que l’esprit des deux 
acteurs peut amener à faire avec une barre à strip-tease : un séjour aux urgences. 

— C’est le moment de commander une barre pour le Gentlemen’s Club, Z, 
ironise Mason. 

11 jette un coup d’œil à son partenaire, il a l’air mal à l’aise. Scott et Brooks 
sont excités comme des puces à l’idée d’entrer. Mais Zane et Alek restent les 
plus discrets du groupe. Pourtant, l’acteur aux cheveux bleu est capable de sacrés 
monologues sur le cul. Et Zane est une vraie torche lorsqu’il tourne les live au 
sein du Club privé de FUCKING BOYS. Je n’ai jamais mis les pieds là-bas, 
c’est un peu un antre privé, comme le DONJON. 

— Alors, ta future femme nous a dit que tu pouvais toucher avec les yeux et 
regarder avec les mains, m’informe Alek. 

Je tique, surpris d’entendre la directive de l’acteur qui sourit comme un idiot. 
Reyes savait et elle ne m’a rien dit ? Comment elle a pu me mentir sans crever 
d’envie de me raconter cette journée foireuse et mémorable ? 

Sacrée Reyes, elle est exceptionnelle. 

— Reyes est au courant ? je souligne, suspicieux. 

Les gars se jettent des regards complices, l’air de rien. 

— Sache que tu n’es pas au bout de tes peines, la nuit promet d’être 
surprenante, poursuit Scott, sans répondre. 

Qu ’est-ce que vous m ’avez réservé ? 

— Autant te dire que tu risques d’avoir sévèrement la trique mon pote, 
s’excuse Kaleb. 

— Vous êtes dingues, je plaisante. 



Mason et Brooks me tirent vers l’entrée du club, je demande si je peux me 
changer, mais les gars répondent que non. Génial, je vais ressembler à un mec 
bourré des festivals technos. 11 ne me manque plus que le plug queue de cheval 
pour rendre le costume encore plus tue-l’amour. Mais j’en ris, parce que je doute 
de vivre ça une deuxième fois. Le jour où je me marierai par amour, ce sera peut- 
être plus sérieux et beaucoup plus traditionnel. 

Une pensée étrange m’envahit en songeant que ce mariage est faux. J’aimerais 
qu’il soit vrai, j’aimerais pouvoir raconter à mes gosses que leur papa s’est 
trimballé avec une capuche de licorne en short rose juste avant d’épouser leur 
maman. Ce serait des photos dossiers, et jamais je n’oublierais cette insouciance 
et cette légèreté. 

Mais notre mariage est faux. Et plus notre quotidien évolue, plus j’aimerais 
que cet amour interdit se transforme en vérité. 

— On confirme, renchérit Lake. On a loué le club pendant deux heures avant 
l’ouverture, elles sont toutes à toi, Maddox ! 

— Toutes à moi ? Suis-je au paradis ? je plaisante. 

Ma déclaration fait rire tout le monde, mais au fond de moi, je ne pense qu’à 
une seule personne. J’aimerais franchir ces portes et découvrir que le paradis se 
nomme Reyes, qu’elle soit ma surprise à défaut d’être mon « pour la vie ». 

Les mecs ont raison, les lieux ont été privatisés. 11 n’y a personne d’autre si ce 
n’est nous. Quelques filles sont en train de danser sur des scènes miniatures avec 
des barres. La lumière est tamisée, une odeur sucrée règne dans cette immense 
salle obscure. Il y a des néons de couleur qui éclairent les scènes et quelques 
endroits stratégiques, le bar est fluorescent. Une musique lascive hante ce 
dancefloor. Je distingue une grande banquette près de la scène principale. 

— C’est quoi ce bordel, je murmure en voyant que les danseuses sont 
masquées. 

— Messieurs, nous accueille une femme. 

Elle est habillée très léger et très classe à la fois. Un mélange entre sexy et 
adorable, l’élégance dans un strip club. Ses cheveux blonds sont superbement 
coiffés, elle est charmante et semble être professionnelle. Rien à voir avec les 
légendes sur les clubs de strip-tease où les danseuses ont les bras piqués et 
ondulent comme des zombies. 

Tout le monde la salue, d’autres serveuses viennent nous débarrasser. 11 règne 
une ambiance électrique, les gars me zieutent avec amusement lorsque la 
patronne me fait face. 


— Je présume que vous êtes le futur marié ? m’interroge-t-elle. 

Je jette un rapide coup d’œil sur mon accoutrement. Elle présume bien. 
J’acquiesce en montrant ma tenue ringarde, colorée et presque humiliante. Je 
souris en laissant échapper un petit rire. 

— Je peux faire un strip-tease gratuitement pour enlever tout ça. 

La patronne me sourit en me lançant un clin d’œil complice qui semble 
prometteur. 

— A mon avis, vous serez content d’avoir votre short d’ici quelques minutes. 
Je vous en prie, suivez-moi. Je m’appelle Ginnie. 

Nous la suivons jusqu’au centre de l’immense salle. Elle indique aux gars de 
rester un peu en retrait, et elle m’installe au milieu, face à la scène. Mes amis 
m’applaudissent, ils sifflent et se foutent de ma gueule. Je souris, nerveux avant 
de m’asseoir sur la banquette en cuir. Mon cœur commence à palpiter plus 
rapidement dans ma poitrine, je me demande ce qu’il va m’arriver. J’imagine 
déjà un gros black en string ficelle dansant sur Gangnam Style. 

Ce serait marrant ! 

La salle se plonge soudainement dans le noir. Les acteurs continuent 
d’exprimer leur excitation. 

Une musique sexy inonde la scène, j’entends des pas, puis une femme 
masquée apparaît devant moi, son corps magnifique bouge lentement contre la 
barre. Mes yeux dérivent sur cette sublime silhouette dont on aperçoit les 
courbes avec beaucoup de détails. 

Une chaleur familière me gagne, mon short devient étroit lorsque la femme se 
met à danser. Ses fesses galbées ondulent contre la barre, elle remue lascivement 
en laissant son corps répondre aux notes de la musique. Ses seins magnifiques 
frottent le métal lorsqu’elle se trémousse. J’ai droit à la totale, à ses reins 
cambrés, à ses mains baladeuses qui la touchent sans hésitation. Ses doigts 
glissent sur la courbe de sa poitrine, puis jusqu’à son entrejambe. Je suis en feu, 
je bande comme un fou, je ne souris plus, je suis hypnotisé. Bordel, rares sont les 
femmes à me faire cet effet. 

La danseuse joue avec la barre en grimpant dessus et en tournant autour. Puis, 
elle s’allonge sur le sol pour ramper dans ma direction, ses cheveux sombres 
tombent en cascade sur ses épaules. Elle me sourit et sans que je m’y attende, sa 
bouche s’écrase contre la mienne avec ferveur. Mon cœur rate plusieurs 
battements, j’entends murmurer un surnom familier et mon esprit fait le lien. 

Seigneur, par tous les saints. 

Reyes. 

Bon sang ! 

C’est Reyes qui danse, à moitié nue devant nous. Dans une tenue suggestive 



qui laisse peu de place à l’imagination. Je bande comme un fou lorsqu’elle se 
retrouve dans l’obscurité, une autre musique démarre et nos amis se mettent à 
siffler comme si le clou du spectacle était pour maintenant. 

Lorsque la lumière fait son retour, c’est de façon saccadée, en simples flashs, 
mais le peu que je vois me fait l’effet d’une bombe. 

Reyes n’est plus seule, elle a retiré son masque et danse avec une autre fille en 
souriant, elle se laisse porter par la musique, d’autres mains sont sur sa peau. 
Mon imagination carbure et à chaque fois que l’obscurité revient, elle perd un 
maigre vêtement. J’aperçois sa poitrine nue, sa partenaire caresse la pointe de ses 
seins en provocation. 

Je me raidis sur mon fauteuil en serrant les poings, c’est tellement excitant 
bordel de les voir œuvrer ensemble. La simulation est divine. Le flash des 
lumières ravive mon état de nerfs lorsque je vois une main glisser dans son 
string. 

Seigneur, je paierai cher pour être celui qui la touche à cet instant. 

Et si nous n’étions pas une dizaine, je sauterais sur cette scène pour la dérober 
à sa collègue, elle finirait totalement à poil, sur moi, son sexe empalé sur le 
mien. 

Je sens le regard de Reyes sur moi, son corps danse toujours au rythme des 
notes. Elle est magnifique, je l’ai rarement vue aussi belle. Mon cœur est sur le 
point d’exploser. C’est la surprise la plus inattendue de ma journée. Ma 
« fausse » fiancée me faisant le strip-tease du siècle, s’offrant à moi et 
m’excitant comme si c’était les préliminaires d’un round à venir. 

J’ai envie d’elle, vraiment. 

Et lorsque ça devient carrément hot, au point où j’ai envie de fourrer la main 
dans mon caleçon pour soulager la pression, la musique s’arrête et la lumière 
s’enclenche. On découvre sur scène toutes les actrices de FUCKING GIRLS qui 
applaudissent le show. Tate et Reyes manquent à l’appel. Je souris, en cachant 
mon érection. 

Tout le monde me saute dessus pour me féliciter, on me taquine sur la gaule 
que je suis en train de me payer, mais je n’arrive pas à décrocher mon esprit de 
ma meilleure amie, je la cherche. 

— Allez, on va fêter votre mariage dignement, annonce Kaleb, à coup de 
tequila et de bières ! 

J’acquiesce alors que les filles se joignent aux mecs pour fêter ça. C’est à cet 
instant que Reyes fait son apparition, elle a un simple peignoir sur le dos, elle me 
cherche du regard et finit par me trouver. Reyes me sourit, et quand elle 
s’éloigne, je cours à sa poursuite mais elle disparaît derrière le rideau. 

J’ignore les commentaires taquins de nos amis qui nous disent de ne pas faire 



trop de bruit. Bien au contraire, je rêve de la posséder, de la faire jouir et de 
l’entendre crier mon prénom alors que je serai en elle. 

Lorsque nous arrivons dans un petit couloir sombre, je comprends qu’il s’agit 
des room pour les shows privés. Je marche lentement, et avant de faire dix pas, 
une main saisit la mienne et m’entraîne à l’intérieur d’une pièce à peine éclairée. 

Reyes m’attire contre elle pour m’embrasser avec fougue. Elle me désarme, 
me surprend. Je me demande ce qu’il lui passe par la tête et si je vais regretter ce 
cadeau du ciel, parce que Seigneur, je n’ai jamais été aussi heureux qu’à cet 
instant. Heureux d’être contre une femme que je désire, heureux de bander 
comme un fou après une telle expérience, heureux de réaliser que ce moment de 
paradis n’est pas suffisant. 

Ce n’est plus un jeu, non, on ne désire pas posséder sa meilleure amie ainsi. 
C’est son âme sœur qu’on veut obtenir avec cette force. 

Nos lèvres s’aiment un instant avec cette vivacité qu’ont les amants maudits. 
Cette passion qui risque de s’éteindre à n’importe quel moment. Et lorsque ses 
mains dérivent vers mon short pour palper mon érection, je m’écarte. Je veux la 
voir, je veux comprendre. 

Je te veux. 

— Seigneur, bella, qu’est-ce qu’on est en train de faire ? 

— La surprise ne t’a pas plu ? renchérit-elle, le souffle court. 

Je me presse contre elle pour lui montrer à quel point je la veux. 

— Qu’en est-il de nos promesses ? je demande. 

Son regard est habité par le désir. 

— Nous adorons ça, flirter avec le danger. 

— Puis succomber. 

Elle m’embrasse rapidement, comme pour garder le contact par crainte 
d’éteindre ce feu qui crépite entre nous. Impossible, le désir plane dans cette 
pièce comme un nuage sur le point d’éclater. 

— Reyes... 

— Je sais, murmure-t-elle contre ma bouche, je sais. Cette nuit, on fait ce 
qu’on veut. Ce qu’il se passe à Vegas reste à Vegas, à défaut d’y être, faisons-le 
venir à nous. 

Elle ondule des hanches contre les miennes, je l’attire à moi et nous fais 
tomber sur le canapé en cuir. 

— Je ne veux pas que tu le regrettes, je murmure en embrassant son cou. 

Je détache son peignoir et découvre sa poitrine nue, mes lèvres me démangent 
de venir sucer ses tétons durcis. 

— Laisse-moi t’offrir ce cadeau, chuchote-t-elle. Sans regret ni questions. Un 
souvenir hors du temps, une envie sur le moment, une pulsion. Il y a tant 



d’explications sur ce que nous sommes. Je veux que tu sois à moi, même si ça ne 
dure qu’un instant. 

Reyes me chevauche, mes mains agrippent ses reins. J’ignore ce qu’il se passe 
dans sa tête, mais elle semble décidée. 

Si tu me disais ce qui te hante, Reyes. 

— Je veux cette bouche contre la mienne et je veux te sentir en moi autrement 
que pour les caméras. Je veux que tu me désires parce que je t’ai excité, 
renchérit-elle. 

Ma partenaire tremble, d’envie, de passion, ou de désespoir. J’ignore 
exactement ce qu’il en est. Mais je lui donne les rênes de cette nuit, je veux tout 
d’elle, même si ça ne dure pas. 

— On ne joue plus, on se brûle, je murmure. 

— Alors, flambons, Mad. 

Reyes m’embrasse à nouveau, sans se poser de questions, sans aucune 
hésitation. Elle semble accepter que ça se produise, comme si elle s’était déjà 
préparée à ce que ce strip-tease dérape. 

— Ce n’est que du sexe, chuchote l’actrice, juste du désir entre toi et moi, ce 
qu’on a l’habitude de vivre en plus vrai. 

Ce n’est plus du sexe depuis longtemps, bella, c’est de la passion. C’est ton 
corps contre mon corps qui s’enflamme, c’est ta bouche contre la mienne qui me 
donne le meilleur, c’est ton cœur qui s’ouvre au mien sans le vouloir, mais qui 
succombe malgré nos promesses. 

C’est l’inévitable qui nous frappe. La pulsion d’un désir trop longtemps 
contenu et qui ne se soulage plus devant les caméras. 

L’excitation augmente de plus belle, comme si ma partenaire avait jeté un 
briquet dans un brasier. Nos bouches se dévorent avec avidité. Je l’embrasse 
comme si plus rien ne comptait, je suis submergé par l’envie et ce besoin de 
l’avoir. 

Reyes retire mon écharpe et mon t-shirt avec rapidité. Ses doigts caressent 
mon torse. Mes mains dérivent jusqu’à ses cuisses, j’écarte sa culotte pour 
retrouver la chaleur de son sexe. Mon pouce frôle son clitoris et Reyes gémit 
contre mes lèvres. Nos yeux se croisent, et ce que je lis dans son regard me fait 
succomber. L’actrice se redresse légèrement pour se relever au-dessus de ma 
queue raide. Sa main prend appui sur mon épaule, l’autre glisse entre nos deux 
corps. Elle saisit mon érection et la place contre l’entrée de son intimité. On 
retient nos souffles, excités, et impatients de se retrouver. Ces moments-là ne 
ressemblent à aucun autre. 

Est-ce que nous sommes en train de faire une erreur ? Non, pas cette fois-ci, 
j’en crève d’envie, il n’y a rien de mal à ce que nous faisons. C’est notre passion, 



nos désirs qui parlent enfin. Je crois simplement que je ne pourrais pas faire 
machine arrière après ça. Plus maintenant, pas quand ma meilleure amie se 
blottit contre moi et laisse la gravité faire son effet. Son sexe accueille le mien à 
la perfection, elle s’empale sur ma verge sans hésitation et commence à onduler 
des hanches pour raviver cette sensation d’emprisonnement. Le plaisir nous 
frappe par vague, c’est intense et étonnant. 

J’entends le rire des autres, il suffirait qu’ils ouvrent ce rideau pour nous 
trouver l’un dans l’autre. 

— Aime-moi cette nuit, Maddox, comme on ne s’aimerait jamais en dehors de 
ce Vegas, chuchote-t-elle contre ma bouche. 

Je l’enlace en embrassant sa joue et en bougeant mes hanches pour venir à la 
rencontre des siennes. Je la câline contre moi de toutes mes forces, le cœur serré, 
l’âme au bord de l’explosion. Et je capte dans quelle réalité nous sommes. 11 ne 
s’agit plus de faire semblant. C’est définitif, on ne peut plus de se mentir ou 
ignorer ce qu’on ressent, pas après une telle demande. A cet instant précis, je 
comprends que l’inévitable est là, j’ai rompu ma promesse. Je ne suis plus en 
train de résister, il est trop tard pour ça, parce que je suis déjà amoureux de ma 
meilleure amie. Et si j’ai passé ces dernières semaines à essayer de chasser ces 
sentiments, maintenant, c’est une certitude, je ne pourrais pas revenir en arrière 
en prétendant que je ne ressens rien. Je fonce, tête baissée dans notre histoire 
compliquée, et j’agis comme un compagnon le ferait. 

Je soulève Reyes pour l’allonger sur le canapé de la room, nos corps 
s’emboîtent dans une étreinte touchante, ses bras m’enlacent et nos regards ne se 
quittent pas lorsque je reprends mes pénétrations. Je l’aime à ma façon, je veux 
lui montrer qu’il n’y a qu’elle qui compte et que si nous étions courageux, nous 
pourrions faire d’une nuit, le restant d’une vie. 

Et si nous l ’étions Reyes ? Et si l ’un de nous deux l ’était ? 

Je frissonne alors que le plaisir nous inonde, Reyes murmure à mon oreille des 
mots qui n’ont pas de sens, mais qui semblent tellement vrais. Elle est perdue 
dans notre abyme, là où aucune difficulté ne nous touche. On s’aime avec nos 
corps, on s’aime à notre façon, de la seule que nous savons exprimer. 

Et je sais qu’après cette nuit, tout va changer. 



Chapitre 20 

Reyes 


Quelques jours plus tard. 

Las Vegas, une ville où tous les vices sont réunis. De quoi passer un excellent 
week-end avec pas mal d’alcool et de fêtes. Pour ma part, je vais rester très sage, 
je n’ai pas spécialement envie de finir torchée sur les réseaux sociaux ou mariée 
sur un coup de tête avec Maddox. Je suis sûre que l’acteur serait capable de me 
proposer de régler le problème rapidement avec un Elvis et une robe rose 
monstrueuse. 

Et le pire, c’est que ça nous ressemblerait, déjà que nous allons être marié par 
une sorte de prêtre hippie. Pourquoi pas par le King sur un coup de folie ? 

Maddox n’a pas arrêté de me chambrer avec ça durant notre voyage en avion. 
On a décollé tôt, préférant ce moyen de transport à la voiture. 

C’est la première fois qu’on va vivre ce genre de péripéties avec le label, ça a 
des airs de colonies de vacances version adulte. On a un planning chargé sur 
trois jours, et peu de place pour aller déconner aux machines à sous de l’hôtel. Je 
suis déjà venue à Vegas pour tourner ou faire des shootings et des conventions. 
C’est très tape-à-l’œil. 

11 y a un peuple fou pour cette première édition. On a découvert la présence de 
fans et de curieux. Aller à une convention érotique n’est plus si tabou que ça 
visiblement. 

Ça me fait du bien de quitter notre quotidien et les derniers préparatifs pour le 
mariage. Plus que quelques semaines. Ça me paraît dingue. On attend toujours la 
réception du VISA fiancé, je pars la boule au ventre parce que j’ignore si en 
rentrant, je devrais me cacher ou pas. Maddox reste positif et m’emmène faire 
des tas de trucs. Dont la tournée des nouveaux restaurants de la ville et si ça 
continue, je ne vais plus entrer dans ma robe de mariée. 



Notre relation s’est davantage... dégradée ou améliorée, ça dépend de quelle 
façon on la perçoit. Je dirais que c’est vraiment spécial comme situation. On est 
encore plus proches qu’avant, on n’a pas reparlé de ce qu’on a fait lors de sa 
soirée d’enterrement de vie de garçon. Ce n’était pas prévu de s’envoyer en l’air 
après mon strip-tease, mais j’en avais envie et lui aussi. Je ne regrette rien. 
C’était hors du temps, un moment d’égarement qui semblait vouloir dire 
beaucoup plus. Cette réalité m’a frappée en pleine figure lorsqu’on est rentré 
tous les deux, en baignant dans une ambiance légère, celle de... deux amants. 

Maddox est gentil, il est formidable, avenant, adorable et tellement entier. 11 
n’a pas envie de se prendre la tête, il est peut-être un peu plus fou que moi, sans 
doute que mes quelques années aux côtés de mon taré de mari m’ont enlevé cette 
insouciance. Cette envie de foncer tête baissée. Mad veut foncer, c’est ce que j’ai 
enfin compris lorsqu’il n’a pas hésité à me rejoindre. 11 me l’avait déjà sous- 
entendu en étant honnête avec moi. S’il n’a rien exigé, il attend. L’acteur ne veut 
rien regretter et je commence à croire la même chose. 

Parce que lorsqu’il tient ma main dans la sienne, j’ai le cœur qui bat de plus en 
plus vite. Lorsqu’il me serre dans ses bras, je ressens comme un sentiment de 
sécurité incassable, et lorsque Maddox me regarde avec cette intensité qui laisse 
transparaître mille mots, j’ai l’impression de ne plus toucher terre. C’est comme 
si j’étais unique, comme si tous les mensonges, toutes les peurs s’envolaient et 
qu’il me suggérait de me lancer dans l’aventure, qu’importe le prix, 
qu’importent les conséquences. 

Maddox me pousse à revoir mes objectifs et à reconsidérer mes décisions. 11 
éveille en moi des sentiments que je pensais oubliés à jamais, qui m’effraient et 
me poussent pourtant à franchir barrière après barrière, limite après limite, sans 
rien regretter, si ce n’est de ne pas aller assez vite. 

Alors, j’ai pris une décision, elle me trotte en tête depuis un petit moment. 11 
faut dire qu’à force de se poser des questions, d’hésiter, on finit par être frappé 
par une foudre divine, la mienne mesure un mètre quatre-vingt-dix, possède un 
regard vert et irrésistible et un cœur immense. 

Je crois que je vais accepter ce que Maddox m’a proposé. Essayer. Même si 
mes sentiments sont un peu brouillons. 

Est-ce que c’est de l’amour ? Est-ce que je suis tombée amoureuse de mon 
meilleur ami ? La première fois que je pensais l’être, j’étais naïve, je ne savais 
pas trop mettre des mots sur mes sentiments. J’avais l’impression d’être légère, 
je me sentais forte et j’étais tellement heureuse. Puis, j’ai chuté, et j’ai vite 
compris que l’amour était une grosse connerie, qu’il nous rendait aveugle et 
stupide. 

Mais Maddox n’est pas comme Enrique, il m’a donné beaucoup plus de 



confiance et d’affection en quelques mois qu’Enrique en trois ans de mariage. 

/\ 

Et si c’était vraiment ça, aimer quelqu’un ? Etre capable de faire n’importe 
quoi, sans hésiter, parce que la simple idée d’être séparés est insupportable. 

Mad me l’a dit. 11 m’a dit qu’il ne voulait pas que notre histoire se termine, 
parlait-il de celle dont on n’avait pas conscience. 

Nous côtoyons de près le début d’un nouveau chapitre de notre relation, tout 
est possible, il suffit de prendre la bonne direction pour écrire les premières 
lignes d’une nouvelle histoire. 

Je sors de mes pensées en entendant la foule éclater de rire, nous sommes 
vendredi soir, la convention est déjà bien entamée, je suis venue supporter mon 
futur mari avec une pancarte ridicule pour sa première conférence. 11 est écrit en 
gros « je sais que tu as envie de rire, corazôn, alors... ris ! ». 

— Est-ce que tu es en train de vraiment tomber amoureuse de Maddox ? 

Je me fige en entendant cette question. Je me tourne vers Scarlett, elle croise 
les bras sur son chemisier rose en m’adressant un regard sérieux. On ne s’est 
plus vraiment parlée depuis l’annonce de notre mariage. 

— Je ne sais pas ce qu’il en est, je réponds sans hésitation. 

— C’est normal lorsqu’on flirte avec la vérité et le mensonge, on ne sait plus 
ce qui est vrai ou faux à la fin. 

Aïe, la petite leçon de morale est parfois dure à avaler. Mais elle a raison. 

Scarlett observe les garçons en train de répondre aux questions sur la 
conférence « versatile dans le porno ». Ils sont très à l’aise et je dois avouer 
qu’ils ont plutôt intérêt à l’être vu les questions très indiscrètes. 

— Tu es en colère après nous ? je finis par demander. 

Scarlett affiche une mine surprise, elle replace une mèche rebelle de son 
chignon blond avant de me caresser la joue. La réalisatrice m’offre ce sourire 
rassurant. 

— Non, ne t’inquiète pas. Je vous adore tous les deux, je n’aimerais pas qu’il 
vous arrive un malheur ou que vous perdiez votre belle amitié. Tu sais, j’ai su à 
la seconde où je vous ai rencontrés que vous étiez fait pour vous entendre. Pas 
forcément comme un couple, jusqu’à preuve du contraire, vous étiez de très bons 
amis, mais comme beaucoup de duos que j’ai vus se former devant mes caméras, 
certains regards ne trompent pas. Et parfois, certaines vérités ne sont pas simples 
à avaler quand on est rempli de certitudes. 

Je soupire en mesurant ses propos. A nouveau, la réalisatrice a vu juste. 

— Est-ce que ce serait terrible, au fond, d’être amoureuse de l’homme que je 
suis censée épouser pour une Green Card ? je demande. 

Scarlett laisse échapper un petit son amusé. 

— C’est terrible de se marier avec quelqu’un avec qui on n’est plus sur la 



même longueur d’onde en revanche. 

Mon regard dérive jusqu’à la scène, où Maddox fait le pitre à propos de Kaleb 
sur leur fameux « tirage » au sort qui fait hurler les membres de l’équipe. Le 
destin, c’est le destin. 

Est-ce qu’on est en phase avec Mad en ce moment ? Au boulot, c’est l’extase, 
à la maison c’est simple et concernant nos sentiments ? Un joyeux bordel. 

Nous devons être adultes. Mais j’ai peur. Je m’étais jurée de ne jamais me 
remarier, Mad a réussi à me convaincre de prendre son nom, je voulais habiter 
seule, j’ai emménagé chez lui. Et puis, il y a toutes ces petites choses qui font 
que tout est plus intense. 

— Je ne veux pas retomber amoureuse si ça ne dure pas, j’avoue. 

— Et pourquoi ça ne durerait pas avec Maddox ? souligne Scarlett. 

— Parce qu’il a vingt-deux ans, qu’il est plein de vie, qu’il a tout à vivre et 
qu’il veut peut-être briser des cœurs avant de se caser. Parce qu’à son âge, 
j’aurais aimé être insouciante, n’être attachée à rien et pas à un mariage. J’aurais 
voulu prendre un sac à dos et aller faire le tour du monde. Je n’aurais rien 
souhaité de sérieux, juste de l’éphémère et de la simplicité. J’ai l’impression 
d’avoir vécu une vie entière alors que lui commence à peine son existence 
d’adulte. Pourtant, seuls cinq ans nous séparent. 

Est-ce que j’ai peur d’être déjà foutue et de me prendre une nouvelle claque en 
pleine gueule ? 

— Est-ce que Maddox t’a dit tout ça ? renchérit Scarlett. 

Mon regard croise le sien. Je secoue la tête, je sais que ce n’est pas bien de 
penser pour les autres. 

— Alors, demande-lui. 

Oui, il faut qu’on parle. Vegas nous fera peut-être du bien à ce niveau. Être 
loin de la maison, pouvoir vivre sans se soucier du reste. Peut-être que nous 
pourrons crever l’abcès et parler ? 

Est-ce que je te veux, Maddox ? Je crois bien que oui, sinon, mon cœur ne se 
mettrait pas à battre plus vite en pensant à toi. 

Notre conversation est interrompue lorsqu’un micro tombe par terre, attirant 
notre attention. Un homme avec des lunettes et en pantalon de costume le 
récupère. 

— Qu’est-ce que vous espérez tourner prochainement ? demande le 
journaliste. 

Scarlett rit doucement, elle murmure à mon oreille : 

— Je crois que le gars est critique dans le cinéma... normal. 

Et je présume que les garçons l’ont deviné aussi. C’est le même qui a 
demandé à combien on estimait le « box-office » d’un film porno Arty. Tout le 



monde a gloussé malheureusement. 

Je zieute les acteurs de FUCKING qui se jettent un coup d’œil amusé. 
Maddox se rapproche du micro, il se racle la gorge en prenant cet air faussement 
sérieux. 

— On est en train d’écrire le scénario du remake de Band Of Brothers version 
plus dénudée et avec un passage de guet-apens vraiment difficile où il faudra 
brandir des gros fusils. Je crois qu’on va l’intituler Gang Of Brothers. A défaut 
du sang, il faudra se méfier du sperme, quand on commence, ça gicle de partout. 

Un rire commun nous gagne tous, l’effet Maddox dans toute sa splendeur. 11 
adore jeter de l’huile sur le feu et amuser la galerie. Certains l’applaudissent et le 
sifflent. 

Je ris en appréciant cet humour, celui qui me fait un effet de dingue, c’est 
comme une cure de médicaments. Une bouffée d’air. C’est Maddox, mes 
anciennes cicatrices devraient savoir qu’avec lui, je n’ai rien à craindre. Reste 
plus qu’à convaincre mon cœur de fermer les yeux et de se jeter dans le vide. 

jA 

Quelle idée j’ai eu de mettre des escarpins neufs pour faire cette conférence ! 
En plus, personne ne veut répondre à ces questions, Jax ne cesse de rougir, 
Brooks, de le taquiner, Dereck a l’air nerveux et moi ? Je flippe. J’ai peur de 
répondre de travers. Ce n’est même pas professionnel de parler de nous ! Sans 
déconner ! Les gens s’en foutent ! 

Lake se penche pour voir le monde dans la salle, il esquisse un petit sourire en 
déclarant : 

— Bordel, c’est plein. Les gens ont vraiment une curiosité malsaine à vouloir 
connaître les détails personnels des « stars ». 

— Je serais ravi de dire que tu mets des chaussettes pilou-pilou pour 
t’endormir, Darling, le branche Brooks. 

Lake lui fait un doigt d’honneur en revenant à ses côtés. 11 mentionne leurs 
péripéties aux urgences. C’est la seule chose qui fasse taire l’acteur en le faisant 
rougir de colère. Visiblement, l’histoire du chapelet anal ne passe toujours pas. 

— Pas trop stressée ? me demande Mad alors que je tangue sur mes échasses. 

— J’ai mal aux pieds avec ces talons, j’explique. 

— Retire-les. 

— Et ressembler à une ivrogne ? Parce que c’est ce que les gens vont dire. 
Non, merci. 

— Tu veux que je te porte ? 

Un rire m’échappe. 


— Je veux que tu m’achètes des nouveaux pieds en sortant. 

— On doit bien trouver ça ici. Tu voudras des chaussons en pieds de Hobbits ? 

L ’enfoiré ! 

Je le fusille du regard. 11 rit en se rapprochant. Sa main se glisse autour de ma 
taille, comme pour m’apporter du réconfort. 11 se penche à mon oreille et me 
demande : 

— C’est le moment de raconter toutes les conneries qu’on veut savoir sur 
nous. 

— Que tu dors avec un caleçon, je renchéris sur le même ton sarcastique. 

— Et que tu ne ronfles pas, me taquine-t-il. 

L’animatrice de la conférence apparaît sur scène, elle est applaudie avec 
enthousiasme. Bailey Dukey est une célèbre biogueuse spécialisée dans le milieu 
érotique. Elle est critique et très impliquée dans la cause, étant donné qu’elle a 
elle-même fait du porno. C’est une militante de l’Arty. 

Elle présente le sujet de notre conférence qui s’intitule « L’amour au boulot, 
ces couples qui se sont formés devant les caméras ». Sujets assez rarement 
exploités alors que nous ne sommes pas les seuls. L’organisation s’est penchée 
sur le label pour plusieurs raisons, déjà parce que cette particularité revenait 
souvent et parce que T Arty est un genre unique. 

On nous présente tour à tour, le malaise est visible sur les visages de certains, 
tandis que d’autres s’en amusent. Je refoule le stress, j’ai l’impression de mentir, 
nous ne sommes pas comme Jax et Dereck ou Brooks et Lake. 

Et si nous l’étions ? Et si toutes nos petites choses formaient un grand 
ensemble ? 

— Et pour terminer, Rey Amore et Mad Cruz, nous annonce la biogueuse. 

Maddox saisit ma main et m’entraîne. On arrive sur une scène avec des 

canapés blancs. 11 reste une place de disponible à côté de Bailey Dukey. Elle 
nous fait signe de la rejoindre. Je me raccroche à Mad pour chasser mon stress. 
On s’assied alors que l’effervescence s’atténue dans la salle. 

Bailey nous demande de dire quelques mots. On parle rapidement du sujet. 
Brooks et Lake jouent les comiques. Maddox s’y met lui aussi et pas un seul 
instant, sa main ne quitte la mienne. Bailey fait une note d’humour comme quoi 
nous sommes les deux femmes de la conférence et qu’il ne faut surtout pas 
hésiter à représenter le sexe « fort ». 

Jax et Dereck sont les premiers à se lancer. On leur pose des questions sur leur 
partenariat, la façon dont ils se sont rencontrés et comment ils en sont venus à 
devenir un couple alors que Jaxson était connu dans le milieu pour être un « gay 
for pay ». Jax ne parle pas beaucoup, mais Dereck argumente en expliquant avec 
beaucoup de légèreté comment on arrive à séduire un hétéro certifié mais avec 



des penchants bi. La complexité de la question intrigue, Jax sait trouver les bons 
mots et résume l’essentiel en une phrase. L’amour frappe n’importe où, 
n’importe qui et n’importe quand en se fichant des détails. 

— Je veux dire, j’ai mis du temps à comprendre qu’il était possible de vivre 
les deux en même temps. D’être ce couple devant les caméras et de garder notre 
intimité loin des plateaux. Et quand on aime cette personne avec qui on doit 
s’offrir devant les caméras sans hésiter, parce qu’on sait qu’on va partager un 
instant magique, on le fait. Ouais, le porno n’était pas mon premier choix, 
rencontrer mon compagnon dans ce milieu non plus, mais on ne choisit pas. Ça 
nous tombe dessus comme ça, un jour on le regarde, et on se dit que ce n’est pas 
possible de vivre sans lui. Qu’exister sans qu’il soit à nos côtés ne peut être notre 
réalité. On serait prêt à tout. Absolument tout. C’est là qu’on franchit les 
barrières et les préjugés, même si on passe un sacré bout de temps à hésiter. 

Dereck respire plus vite. Bailey rebondit sur ses propos et les mots de Jax me 
hantent. Son partenaire se penche à son oreille et lui murmure quelque chose. 

Est-ce qu ’on les a franchis ces barrières, Maddox ? 

Sans hésiter, me murmure une voix. 

La biogueuse souligne la particularité de leur duo, presque exclusif dans le 
milieu, et leur demande l’importance qu’ils donnent à la fidélité. Jax est celui qui 
répond, sans gêne et affirme clairement qu’il a toujours une part de jalousie à 
l’idée de partager son compagnon pour le boulot. Sa remarque introduit le 
partenariat de feu chez FUCKING BOYS. Brooks et Lake sont réputés pour leur 
tournage à plusieurs et leur côté un peu voyeur à aimer observer l’autre avec une 
tierce personne. Mais Brooks me surprend en rappelant l’essentiel. Le porno est 
un art, ce n’est pas la réalité. 11 souligne qu’il faut être bien dans ses baskets et à 
l’aise dans son couple pour allier les deux et vivre des expériences uniques 
devant une caméra pour ensuite retourner à sa routine. Lake approuve, et ajoute 
même que c’est une sorte de piment qui permet d’entretenir leur fougue, même 
s’ils n’ont que vingt-trois ans. J’apprends qu’ils sont ensemble depuis qu’ils ont 
quinze ans. A ce stade, on ne parle plus d’un partenariat, c’est un vrai coup de 
foudre entre eux. La biogueuse mentionne leur passé en Angleterre, et je vois les 
deux acteurs se raidir au rappel de leur adolescence. Brooks coupe court en 
disant que Los Angeles est l’une des villes les plus accueillantes pour la 
communauté gay. 

Mon cœur se met à battre rapidement lorsque Bailey se tourne vers nous. 
Maddox n’a pas cessé de caresser le dos de ma main avec son pouce pour calmer 
mes nerfs. 11 me taquine souvent en me disant que je suis plus nerveuse devant 
des inconnus que face à des caméras. 

/\ 

— Que pense notre jeune couple de tout ça ? nous demande-t-elle. Etes-vous 



plutôt comme Jax et Dereck ou du genre libre comme Brooks et Lake ? 
Comment est-on amoureux quand on tourne ensemble et séparément dans deux 
catégories différentes avec des partenaires de même sexe ? 

C’est pointu comme question. 

Je me penche vers Maddox en souriant. Comment leur dire que lorsqu’il 
tourne avec des mecs, j’aimerais être la caméra pour imprimer toutes ces images 
dans mon esprit et les garder uniquement pour moi ? Comment donner les bons 
mots pour exprimer l’effet que ça me fait de le voir avec des hommes, mais la 
jalousie intense qui naîtrait en moi en l’imaginant avec une femme ? La 
complexité du cerveau humain et de ses émotions. 11 y a certaines limites que je 
ne me verrais pas franchir alors que Maddox est seulement mon meilleur ami. 
Aux yeux des autres, il est mon tout, mon ami, mon amant, ma moitié. Alors est- 
ce pour cela que le sentiment de possession est plus fort ? 

Maddox se racle la gorge, son regard est plus soutenu, il ne me quitte pas des 
yeux en répondant le premier : 

— Je ne pensais pas tomber amoureux de ma partenaire. La vie est remplie de 
surprises, parfois douteuses ou drôles. Le fait de tourner dans du porno Arty 
n’aide pas à contenir ses sentiments, on dépasse rapidement les limites. On flirte. 
La réalisatrice mène un vrai travail de recherches artistiques pour coller à une 
certaine réalité. Parfois, ça matche sans que les acteurs s’entendent. Et puis 
d’autres fois, on filme la réalité, et ce ne sont plus deux acteurs qu’on capture, 
mais un couple qui se livre devant des objectifs. C’est là, la beauté de l’Arty. 
Prendre le risque de donner un bout de soi, de livrer son intimité et de la 
transformer en sa réalité. Je suis tombé amoureux de Rey ainsi. Un jour, je 
tournais avec elle et puis, j’ai compris que plus rien ne serait comme avant. Que 
mes mains ne la touchaient pas comme un acteur, mais comme un amant. Et j’ai 
compris que j’étais foutu, parce qu’à cet instant, je la voulais elle au lieu de 
vouloir m’amuser devant des caméras. 

Mon cœur palpite dans ma poitrine face à la confession de Maddox qui a 
laissé sans voix une bonne partie des curieux. Même Jax et Lake n’ont pas été 
aussi francs, gardant un bout d’intimité et de secrets de leur propre histoire 
d’amour. 

— J’ai envie de t’applaudir, mec, murmure Brooks. 

Pas Maddox. Pourquoi ? 

Est-ce parce qu’il n’a rien à perdre à être honnête ou qu’il n’a rien à protéger 
parce que notre histoire d’amour n’est qu’une mascarade ? 

Cette pensée me serre le cœur et j’ai envie de lui demander. 

Es-tu réellement tombé amoureux de moi à cet instant précis, ou joues-tu 
encore la comédie ? Parce que je crois que pour ma part, c ’est maintenant que 



la flamme se ravive et me pousse vers la combustion. 

Et si je t’aimais Maddox ? Et si on s’aimait comme deux amants. Et si en 
s’aimant comme tu l’as si bien dit, en flirtant avec la réalité, on avait fini par 
succomber ? 

Ma gorge se noue. Je me demande comment je vais faire pour parler. 

— Est-ce que vous souligneriez que l’Arty est une sorte de... sites de 
rencontres ? plaisante Bailey. 

Maddox se penche, il embrasse le haut de ma paume en me jetant un clin d’œil 
qui parsème mon doute. 

— Je dirai que c’est simple de succomber et de tomber amoureux de son ou de 
sa partenaire lorsqu’on passe des heures ensemble à se découvrir en nous 
demandant de jouer un rôle le plus vrai possible. Flirter avec la réalité est un jeu 
dangereux mais qui heureusement, n’est pas nocif si on bascule. 

On a définitivement basculé l’autre soir ? 

— C’est un point très juste, Mad. Et toi, Rey ? Qu’en penses-tu ? 

Je me racle la gorge en espérant masquer mes émotions, je fuis du regard la 
foule pour ne pas stresser. 

— Je suis plutôt d’accord avec Maddox. Et avec les garçons. Etre en couple 
avec son partenaire est une relation unique, basée sur la confiance, l’honnêteté et 
la discussion. 11 faut savoir séparer le boulot du perso. On accepte certaines 
choses devant une caméra qu’on refuserait dans l’intimité, parce que sur un 
plateau, on sait que c’est faux. Même si l’Arty prône un porno plus réaliste, on 
ne tombe pas amoureux de tous nos partenaires. Pour ma part, voir Maddox avec 
d’autres acteurs me plaît, comme Brooks. C’est une sorte de jeu. 

Je me tourne vers Maddox, mes yeux se plongent dans les siens, et j’avoue 
sans hésitation. 

— Parce que je sais que quoi qu’il se passe avec les autres, c’est toujours 
auprès de moi qu’il reviendra. 

Toujours Mad, comme depuis le début. Parce que si nous étions faits pour 
tourner ensemble, notre histoire ne s’arrête pas à un partenariat dans le porno, 
elle dépasse les studios, elle dépasse notre amitié. 11 n’est plus question de 
donner des étiquettes, il est question de savoir les lire dorénavant. 

La nôtre se résume en une somme de synonymes, mais ne possède qu’une 
seule définition. Maintenant je sais que l’amitié fille-garçon, c’est du vent. 11 y a 
toujours une pointe d’amour et de passion dans l’humour. 

Je suis tombée amoureuse de Maddox De La Cruz à un moment, impossible 
de savoir lequel, il ajuste eu lieu. Comme une évidence masquée jusqu’à ce que 
nous soyons prêts. 



jA 

Je n’ai pas eu le temps d’aller me changer ni de discuter avec Maddox à part. 
Après cette étrange conférence, je voulais lui proposer de s’isoler, de parler. J’ai 
besoin de savoir si c’est vrai. Si ce qu’il a dit est notre réalité. Je n’en peux plus 
d’ignorer si c’est de la non-fiction et un énième mensonge à rajouter à notre 
longue liste. J’ai le cœur serré à chaque fois qu’on nous parle de ce mariage. 
Mon cœur veut que ce soit vrai, mais ma raison me hurle que c’est faux. C’est le 
bordel et mes peurs font leur grand retour. J’ai besoin d’être sûre, besoin de 
savoir où je vais, même si on doit rompre nos promesses. Toutes nos promesses, 
même celles disant qu’on stopperait tout si jamais nos sentiments dépassaient 
l’amitié. On était déjà en plein dedans bien avant cette demande. 

On s’aimait, bon sang, on s’aime depuis un moment. C’est en entendant Jax et 
Dereck parler de leur histoire et Brook et Lake mentionner leurs sentiments que 
j’ai fini par comprendre. Nous sommes deux idiots. Deux idiots qui se mentent, 
qui ont peur, parce qu’ils sont terrorisés à l’idée de s’aimer. 

Le restant de la conférence était plus léger, on a dû raconter des anecdotes sur 
l’autre, parler de nos expériences et de nos limites. C’était finalement très 
intéressant de connaître le point de vue des garçons à ce sujet. 

A la dernière minute, nous avons appris qu’un de nos photoshoots avait été 
retenu par l’éditeur qui utilise déjà des clichés d’acteurs des deux labels de 
Scarlett. Nous avons été conviés à la même séance de dédicaces que Jax, Dereck, 
le trio infernal, Walker et Em. Ces deux derniers sont très demandés dès qu’il 
s’agit de couvertures de romances avec des cow-boys. 

Je n’ai même pas eu le temps de lire le livre, mais d’après le mail de l’attachée 
de presse, ça parle d’une romance entre un pompier et une strip-teaseuse. 
Maddox a revêtu un uniforme adéquat et je dois dire qu’il est vraiment séduisant. 
Plus chanceux que Alek qui a dû enfiler une tenue de punk et qui tente de 
masquer son air blasé. 

J’ai l’habitude de faire ça, lors des salons ou des conventions érotiques, je 
signais souvent les clichés ou les magazines dans lesquels j’apparaissais. C’est 
une partie sympathique de notre travail, même si parfois, on croise des gens 
bizarres. Une fois, j’ai même signé une mini poupée gonflable servant à la 
masturbation. C’était un oncle qui voulait faire une farce à son neveu. Mais c’est 
la première fois que je signe en duo avec Maddox, la première fois qu’on 
s’affiche en couple publiquement en plus des réseaux sociaux. On nous a 
félicités une cinquantaine de fois pour notre mariage. 11 faut dire que ma bague 
n’est pas invisible. Elle est magnifique, impossible pour moi de l’enlever. 


— Au fait, murmure Maddox à mon oreille. 

— Oui? 

Son regard malicieux croise le mien. Je saisis une bouteille d’eau en profitant 
pour souffler alors qu’une horde de lectrices cherchent Archer et Dem, 
malheureusement absents et se rabattent sur Jax et Dereck pour des photos et des 
dédicaces sur leurs livres. 

— J’ai une surprise pour toi ce soir après le tournage. 

Sa déclaration engendre une poussée d’adrénaline dans ma poitrine. Du 
genre ? 

— Du genre interdit au moins de dix-huit ans ? je réponds en masquant mon 
trouble. 

— Du genre qui te fera plaisir, je l’espère. 

Maddox devient plus sérieux, il détourne légèrement le regard, comme si me 
voir était trop compliqué à gérer. Je perds mon sourire, est-ce grave ? 

Ma main touche la sienne pour attirer son attention. Maddox me sourit 
tendrement. 

— J’espère que tu ne vas pas prendre peur ou m’en vouloir. 

Dis-moi qu’on est fous, que tu veux remettre en cause notre deal, dis-moi 
encore que tu me veux, plus qu ’une nuit. 

— Moi aussi j’ai quelque chose à te dire ce soir après le tournage, je murmure. 

L’acteur se tait un instant, surpris. 

— J’ai hâte d’y être alors. 

Et si je lui disais maintenant. Si je rompais la distance pour l’embrasser et lui 
exprimer ce que je ressens ? Et si les gestes étaient plus simples que les mots ? 

Est-ce que tu le comprendrais, Mad ? Que je suis sans doute amoureuse de toi 
et que je pense être prête à faire plus que ce que tu m ’as avoué, l ’autre fois. 

Plus que se laisser aller. Plus que du sexe pour pallier le désir, plus que des 
moments de faiblesse. 

J’ouvre la bouche, Maddox se fige, comme s’il sentait, que j’avais une bombe 
à lui avouer. Une tenant en sept lettres. 

— On peut prendre une photo ? demande un groupe de filles. 

Elles tendent l’appareil à Maddox à ma plus grande surprise. Elles brisent le 
charme entre lui et moi, celui des non-dits. 

— De moi ? je souligne. 

La blonde percée et tatouée acquiesce. Oh super, c’est moi la vedette pour une 
fois. 

— J’arrive, on va se mettre devant le fond de l’événement, ça vous va ? 
j’annonce. 

— J’adore tes clichés Rey, tu es superbe ! déclare une autre fille. Nous 



sommes membres d’une association féministe prônant la liberté du corps de la 
femme, peut-être que... 

Je me lève en me jurant de ne plus jamais mettre de talons pour faire la belle. 
Maddox s’écarte légèrement et sans que je le vois venir, je bascule en avant en 
manquant mon appui. Je m’éclate par terre, à genoux, le dos cambré en direction 
de mon partenaire qui doit avoir une vue plongeante sur mes sous-vêtements. 
Des petits rires résonnent. 

Bon sang. 

— C’est le moment de faire un tuto sur la levrette, non ? déclare Maddox. 

Avant que cet enfoiré éclate de rire. Je le foudroie du regard en me laissant 
tomber sur les fesses, plusieurs personnes se précipitent pour venir m’aider à me 
relever. Je les remercie gentiment, mais au diable les talons, au diable la 
suggestion de Maddox qui fait envie. Au diable cette dédicace. J’ai envie d’être 
seule avec lui. 

Je retire mes talons en essayant de ne pas rire à mon tour. Puis, en 
professionnelle, même avec une cheville en train de hurler le martyre, je vais 
faire mon job. Plus vite nous aurons signé les livres et les photos, plus vite je 
pourrais l’attirer à l’écart pour mettre cartes sur table pendant que j’en ai encore 
le courage. 

Ce soir, Maddox De La Cruz va voir son monde changer, comme il a changé 
le mien en me proposant de l’épouser. 



Chapitre 21 

Maddox 


Nous allons faire une grande première dans la catégorie OUTDOOR. Nous 
avons déjà réalisé des performances assez impressionnantes voir parfois 
totalement foireuses, mais tourner de nuit, près d’une piscine alors qu’une 
cinquantaine d’étages nous surplombe et qu’une soirée a lieu à l’autre bout des 
transats, c’est une première. Nous n’avons jamais été autant à découvert. C’est 
excitant et à la fois un peu inquiétant. 

Même si nous avons eu les autorisations de l’événement et de l’hôtel, nous ne 
sommes pas à l’abri que quelqu’un nous surprenne et appelle les flics. La petite 
virée au poste de police de Las Vegas pour attentat à la pudeur ne me séduit pas 
vraiment. 

Au pire, les gars ne se déplaceraient pas, dans la ville du vice, tout est 
possible. Un couple qui baise devant des caméras, ce n’est pas ce qui doit les 
inquiéter. 

J’espère assurer. On a passé la journée à discuter, prendre des photos et signer 
des cartes. Je n’avais jamais participé à une convention de ce genre, ça ne 
m’intéressait pas vraiment quand j’étais dans le porno mainstream, mais j’ai 
aimé. 

Je n’ai pas eu le temps de parler à Reyes ni de lui faire ma surprise. On a été 
alpagués par un journaliste après la séance de dédicaces, puis par le représentant 
de l’entreprise de sex-toys de Brooks et Lake. Ensuite, on a dû vite courir à notre 
conférence sur l’OUTDOOR, où nous avons présenté notre concept avec 
Scarlett. L’Arty qui s’immisce dans les fantasmes des couples et les entraînent 
dans des lieux insolites. Nous avons parlé de notre façon de tourner et d’aborder 
ce sujet, notre partenariat, mais aussi les détails techniques pour travailler dans 
des conditions qui ne sont pas forcément adéquates. 11 y avait pas mal de monde, 
et Scarlett, en vraie femme d’affaires a annoncé qu’elle avait déposé une sorte de 



copyright sur ce concept pour que le milieu soit obligé de répondre à un cahier 
des charges pour vendre des vidéos dites issues de l’OUTDOOR. On pense que 
c’est un genre de films qui va intéresser de plus en plus de producteurs. J’ai été 
surpris de notre facilité à parler de notre boulot. Les petites anecdotes qu’on a pu 
raconter ont beaucoup amusé les personnes présentes, surtout l’histoire de la 
bibliothèque. 

Ensuite, nous avons dû vite courir nous préparer pour notre tournage, et pour 
être sûr qu’on ne profite pas de la demi-heure pour « s’échauffer », comme dit 
Scarlett, j’ai squatté la chambre de Kaleb, vu que je partage la même que Reyes. 
Normal, puisque nous sommes censés être en couple. 

Je suis le dernier à gagner le lieu de tournage, j’ai rapidement enfilé un short 
et un t-shirt. La nuit est en train de tomber et je dois dire que le coucher de soleil 
sur le Strip est plutôt magnifique. 

Reyes m’attend, elle est en maillot de bain et porte son gilet blanc à franges à 
moitié transparent. Elle le met à chaque fois qu’on va à la plage. 

— C’est Maddox qui est à la bourre cette fois-ci, se moque Kristen. 

— Problème de serviette, je réponds en souriant. 

Kaleb s’est amusé à quitter la chambre avec toutes les serviettes, mes fringues 
et les siennes pour m’obliger à sortir à poil dans le couloir. Par chance, j’ai 
croisé une aimable femme de ménage à l’étage qui n’a pas alerté la sécurité, qui 
s’est un peu rincé l’œil et m’a ouvert avec son pass, la chambre que je partage 
avec ma coloc. 

Reyes fronce les sourcils, comme si elle comprenait qu’il y avait anguille sous 
roche. 

— Je te raconterai, bella, j’explique en allant m’asseoir à ses côtés sur le 
transat. 

— Mon karma pourri me dit que tu as eu des ennuis, se moque-t-elle. 

— Oh oui ! 

Reyes se redresse en riant, elle observe les alentours et l’équipe technique que 
nous ne connaissons pas. Scarlett nous avait prévenus qu’il y aurait un peu plus 
de monde que d’habitude puisque c’est la première fois que nous travaillons en 
nocturne. Ils ont prévu d’installer autour du lieu du tournage et de la zone 
d’activité, les flambeaux que l’établissement utilise pour éclairer la piscine et la 
terrasse. On repassera pour l’intimité, j’espère que l’obscurité nous offrira un 
sentiment plus léger nous permettant de nous laisser aller devant les caméras. 

— Pas trop stressée ? je demande à ma partenaire. 

Reyes me sourit timidement. Je jurerai qu’elle rougit. 

— Disons qu’on est vraiment à découvert pour le coup. 

— A partir du vingtième étage, ils ne devraient plus voir grand-chose, sauf 



avec des jumelles, je la taquine. 

Ma partenaire m’envoie un petit coup dans l’épaule pour protester. Je me 
penche pour l’attirer contre moi. Reyes se laisse faire, elle se rapproche, mon 
bras reste autour de sa taille. Mon cœur commence à faire des bonds dans ma 
poitrine en sentant son parfum familier qui hante l’appartement. Reyes est 
nerveuse, et si elle cherche un léger réconfort dans mes bras, qu’elle vienne s’y 
réfugier. 

— Quand on aura fini de bosser, on se prend un moment tous les deux pour 
discuter des choses qu’on a à se dire. Quitte à rater le début de la fête, d’accord ? 
je propose. 

Reyes m’observe attentivement, ce sont ses lèvres qui accaparent mon 
attention, et je meurs d’envie de rompre la distance pour l’embrasser et ressentir 
encore cette complicité que nous avons partagée lorsqu’on était dans ce petit 
salon privé il y a quelques jours. 

Malheureusement, la réalité a toujours le meilleur timing. Scarlett se racle la 
gorge avant de venir s’asseoir de l’autre côté du transat. 

— Je voulais discuter avec vous des possibles mises en scène pour ce tournage 
en extérieur et de nuit. Est-ce que vous vous sentez de faire ça ? nous interroge-t- 
elle. 

La réalisatrice nous tend une fiche de bord, avec les indications qu’il serait 
bien de suivre. Une idée de plan pour respecter les critères de l’OUTDOOR. 

Reyes l’attrape et la lit rapidement avant de prendre quelques couleurs. Je 
penche la tête pour lire au-dessus d’elle. 

Trio OK. 

Piscine OK. 

Tripotage dans l’eau, OK. 

Cunni OK. 

Pour le restant de la liste, rien qu’à lire les propositions, je sens une sacrée 
érection pointer le bout de son nez. Un frisson me parcourt de nous imaginer ici, 
à la vue de tous, réaliser ça. 

Mais c’est à Reyes de choisir ce qu’elle veut faire ou pas, je la suis, quoi 
qu’elle décide. Je ne suis pas le genre à imposer une quelconque pratique lors 
d’un tournage, je suis ses envies et ce qu’elle se sent capable de faire. Ce n’est 
pas compliqué pour moi de m’adapter quand on désire quelqu’un. On est 
souvent en phase en plus avec Reyes. 

— Ça fait longtemps qu’on n’a pas fait ça, fait remarquer Reyes. Et ça... nous 
ne l’avons même jamais fait. 

— C’est vrai, je souligne. 

Elle relit la feuille et fait signe à Scarlett de lui donner un stylo. Elle barre 



Pegging et entoure l’autre proposition en me faisant un clin d’œil complice. 

— Si t’es partant, je suis partante pour les deux, renchérit ma partenaire. 

— Tu sais que je suis toujours partant pour tout avec toi. 

Un sourire amusé se dessine sur ses traits, Reyes est vraiment belle comme ça 
au naturel et lorsqu’elle lâche les rênes petit à petit, elle l’est encore plus. Et bon 
sang, ses lèvres me font envie. 

— Surtout quand ça concerne mon cul, plaisante-t-elle. 

Un rire léger me gagne. Je me penche pour embrasser sa joue et je surprends 
un regard complice entre Reyes et la réalisatrice. Un de ceux qui n’appartiennent 
qu’aux femmes qui ont un secret commun. 

— On est d’accord pour toute la liste du coup ? 

— Oui, répond Reyes. 

Scarlett lui demande si elle a fait ce qu’il fallait pour ce genre de tournage, 
Reyes acquiesce, elle le fait toujours sachant que j’ai les doigts baladeurs. 
Scarlett nous indique comment nous placer, c’est beaucoup plus organisé que 
d’habitude étant donné qu’on doit être suffisamment éclairés par le peu de 
lumière à notre disposition. On parle du speech du début, l’intro du film qu’on 
va tourner avant que la nuit ne tombe complètement. Et l’impatience m’envahit 
comme un délicieux virus qui n’attend que le déclencheur pour exploser, j’ai 
hâte de retrouver Reyes devant les caméras, même si ça ne fait pas longtemps 
que nous les avons quittées, je savoure chaque moment où elle est à moi, à 
défaut de l’être en dehors des plateaux. Je me demande ce qu’elle a en tête et ce 
qu’elle veut me dire, j’espère une bonne nouvelle. 

— Prêt ? me demande ma partenaire. 

— Deux filles pour moi, je suis au paradis, je m’amuse. 

Reyes m’offre un clin d’œil complice. Je crois que l’idée l’excite et moi aussi. 
Ce n’est pas souvent qu’on est trois mais c’est elle qui sera au cœur de l’action. 
Et j’ai hâte de voir ça. J’aime admirer Reyes avec une autre femme. C’est 
tellement sexy et sensuel, tellement intime et hot. Peut-être que bientôt, nous 
pourrons faire régulièrement des scènes comme Scott et Alek. Ça me brancherait 
grave. 

jA 

Reyes 


Rares sont les personnes qui entrent dans notre duo avec Maddox. 


Généralement, notre catégorie ne nous permet pas d’accueillir d’autres acteurs, 
alors c’est une grande première. J’ai été surprise de voir le nom de notre 
partenaire. Je n’ai jamais tourné avec Indigo, même si nous nous connaissons et 
que nous sommes presque amies. Comme on dirait dans la profession, on connaît 
nos propres états de services. 

Indigo est sublime et voluptueuse. Son corps galbé et généreux la rend 
magnifique. Ses tatouages le long de sa cuisse la rendent originale. Ses cheveux 
bleu cyan et ses piercings au visage sont la petite touche de pep’s en plus. Elle 
est drôle avec son accent New Yorkais et son regard clair très expressif. Elle est 
lesbienne, engagée dans une association LGBTQ+, actrice porno et modèle 
photo pour de grands magazines érotiques. Elle est rock’n’roll, j’aime discuter 
avec elle. La plupart du temps, elle tourne avec Sherill, mais c’est une femme 
libérée, elle aime l’insouciance et la non-exclusivité, son seul défaut c’est de ne 
pas s’entendre avec Quinn, la vedette de FUCKING GIRLS. Scarlett essaie de 
les faire travailler ensemble le moins souvent possible. 

Étrangement, je ne suis pas inquiète à l’idée de tourner avec Indigo. C’est 
même assez excitant d’être entourée d’autant de caméras en extérieur, et de se 
partager Mad. 

Surtout en sachant qu’il ne sera pas l’élément principal de cette scène, mais 
que ce sera moi. On a eu un début un peu hésitant, Scarlett nous a repris deux 
fois. Il faut dire que tourner au bord d’une piscine, presque de nuit, avec une 
« nouvelle » partenaire et trouver ses marques est difficile. Indigo ne donne 
jamais dans le porno hétéro d’habitude. 

Mais je crois qu’on a réussi à s’accorder en décidant de s’occuper de Maddox 
en premier. De quoi satisfaire les fantasmes de l’acteur. Deux filles contre lui, 
quatre mains sur son torse et il planait déjà. Même si le paradis ressemble à nous 
deux allongées face à lui, nos bouches et nos doigts parcourant sa queue bandée. 

Mad tire ses cheveux en respirant vite, la torture dure depuis quelques minutes 
déjà. On s’est partagé la tâche avec Indi. Nos langues ont gravité sur son épaisse 
érection. J’ai joué avec le bout de son sexe quand ma partenaire du jour s’est 
amusée à en tracer toute la longueur. Depuis le début du tournage, il règne une 
ambiance électrique et excitante, le feu n’est pas loin. 

Le gland de Maddox heurte le fond de ma gorge lorsque je l’aspire 
profondément. J’alterne mes va-et-vient, je l’avale puis le lèche avant de 
taquiner la zone sensible de son frein avec la pointe de mon muscle. Indigo 
m’accompagne en pompant son membre entre ses doigts. De son autre main, elle 
caresse mes fesses et joue avec mon orifice de son index. Je frissonne à ce 
contact pendant que Maddox ondule des hanches. Il frôle ma joue, son regard 
cherche le mien, il frémit en basculant sa tête en arrière en accueillant avec 



bénédiction les sensations. Je sais comment le rendre fou et je n’hésite jamais à 
le pousser jusqu’au bout. Le sexe est un jeu, et donner du plaisir est un défi. 
Surprendre son partenaire aussi. Et avec Maddox, c’est un jeu dans lequel nous 
excellons. Je reste allongée face à lui, en laissant sa queue baiser ma bouche. 
Une chaleur familière noue mon ventre, et mes jambes s’ouvrent d’elles-mêmes 
pour donner un meilleur accès à Indigo. Je l’observe sucer ses doigts sans 
aucune gêne, elle jette un coup d’œil à Maddox, et silencieusement, ils 
s’accordent sur la marche à suivre. 

Et je sais déjà que je vais jurer et haleter à plusieurs reprises. 

Personne ne parle et c’est ce qui rend l’instant si excitant, l’imprévu des actes 
de chacun, l’incertitude des caresses. 

L’actrice quitte Mad et détaille le contour de mes formes avec ses lèvres et ses 
mains. Elle s’installe derrière moi, je sens sa présence dans mon dos, et entre 
mes cuisses qu’elle écarte pour venir s’y glisser. Mon cœur palpite dans ma 
poitrine, sa bouche dérive en haut de mes fesses, ses bras passent sous mes 
hanches. En une seconde, je me retrouve exposée, Indigo relève mes reins, 
j’observe autour de moi pour voir une caméra se positionner derrière l’actrice et 
ne rater aucun de ses gestes. Celle à ma droite scrute chacune de mes caresses 
sur Mad. Mon partenaire a ralenti le rythme de ses pénétrations entre mes lèvres, 
il essuie le coin de ma bouche en se retirant, pile au moment où Indigo pose sa 
langue contre mes chairs humides. 

Putain. 

Je ferme les yeux en me blottissant contre Maddox. La première caresse est 
toujours la meilleure. A force de bosser dans le sexe et de connaître son corps, 
on devrait être blasé de ces sensations, pas nous. Je suis toujours euphorique des 
premiers instants. Du contact d’une langue sur un clitoris excité, d’un baiser sous 
l’effet de la fougue, de mains sur une peau sensible. 

Maddox se penche vers mon visage, la lueur dans son regard m’est familière. 
D’une main, il enroule ses doigts musclés autour de sa queue, il continue de se 
masturber en murmurant : 

— Dis-moi que tu aimes ce qu’Indi te fait. 

Je halète contre sa bouche lorsque l’actrice s’amuse à sucer mon point sensible 
avant d’exercer un mouvement de langue répétitif et appuyé. Ce contact 
m’envoie des décharges électriques dans l’ensemble du corps. Mon être entier se 
couvre de frissons et mon sexe se met à palpiter. Indigo rit contre mon intimité 
avant de recommencer. 

— Seigneur, je murmure. 

— C’est bon ? demande Mad. 

Mon regard croise le sien, l’excitation me donne du courage et pour les 



caméras, je n’hésite pas. Parce que j’en ai envie aussi. 

— Il ne manque que tes doigts taquinant mon cul pour que ce soit parfait, 
Mad. 

L’acteur se fige face à ma déclaration, Indigo répond à ma provocation en 
glissant deux doigts dans mon vagin tout en continuant cette torture délicieuse de 
sa langue qui s’aventure entre mes replis. 

Putain de merde, je tremble déjà de plaisir. 

Est-ce que l ’acteur va prendre les devants ? 

Oui. 

— Embrasse-moi, exige Maddox. 

Montre-moi que tu es à moi même si je te partage quelques instants, plane 
dans l’air. 

Il m’aide à me redresser, rompant le contact jouissif des succions d’indigo. 
Elle s’agenouille aussi, ses lèvres taquinent ma nuque et ses doigts jouent avec 
moi. Elle m’envahit d’un geste souple et profond alors que Mad m’embrasse 
avec passion. Sa bouche dévore la mienne, ma respiration se noue. Il enlace mon 
visage, son érection pointe contre mon ventre. Et ce que je ressens est 
dévastateur. 

J’ai envie de lui tout le temps. Pas seulement sur un tournage comme ici, mais 
au quotidien. Je veux ses lèvres qui m’embrassent comme si plus rien ne 
comptait, comme si nous étions en tête à tête. Indigo nous ramène vite à la 
réalité, mon sexe accueille ses doigts avec facilité, et cette sensation 
d’empalement me fait mouiller comme une dingue. J’ai chaud, j’ai envie de tirer 
sur mes tétons pour soulager la pression, j’ai envie qu’elle frôle à nouveau mon 
clitoris avec la pointe de sa langue pour faire naître de divines décharges 
électriques. 

J’ai envie que Mad me retourne, lèche ses doigts et aillent taquiner mon autre 
orifice, je veux qu’il chuchote à mon oreille à quel point ça l’excite de me 
prendre ainsi, qu’il aime sentir mes muscles se refermer autour de ses phalanges, 
que ça l’embrase de me sentir m’ouvrir pour lui. Je veux qu’il m’excite en me 
disant que me prendre ainsi le rend fou, que mon cul est étroit et qu’il a 
l’impression d’être dans un étau. Je veux entendre son souffle s’accélérer 
lorsqu’il s’enfoncera en moi la première fois, je veux cette légère douleur et cette 
sensation de possession. Je veux tout et je le veux maintenant. 

Lorsque je tremble des assauts d’indigo, Mad rompt notre baiser en mordillant 
ma lèvre, il me scrute avec attention et déclare : 

— Et si on jouait ? 

— C’est une bonne idée, répond l’actrice. 

Les deux se lancent un clin d’œil complice. Je me tourne vers Indigo, elle me 



plaque un baiser brusque sur les lèvres avant de faire signe à Mad de se pencher 
vers elle. Elle glisse une main derrière sa nuque pour l’embrasser plus 
profondément. J’observe mon partenaire avec une autre, et je suis surprise de 
voir Indigo agir ainsi. 

Elle continue d’aller et venir entre mes cuisses, quatre doigts pénètrent mon 
sexe, elle bouge plus rapidement lorsqu’elle joue avec la langue de Maddox et je 
comprends pourquoi elle l’embrasse. 

Parce qu’elle sait que ça m’excite et elle a raison. Mon corps répond à cette 
provocation. Mes muscles se contractent autour de ses doigts et j’ai envie de 
plus. Je me mets à bouger entre eux à la recherche de plus de contact, du besoin 
de jouir. Ses doigts vont et viennent en moi. Je suis trempée et prête pour les 
prochains rapprochements. 

Indigo rompt leur baiser, elle sourit à Mad en le regardant droit dans les yeux. 

— Je crois que notre belle Rey est très excitée. 

— Je crois aussi. 

— Elle a envie de nous deux. De ma langue sur sa chatte humide et de tes 
doigts dans son cul, Mad. 

Indigo détourne le regard dans ma direction. Je me rends compte que j’ai 
écarté les cuisses pour accueillir plus profondément le mouvement de son 
poignet et de ses doigts. Chaque frôlement me fait frémir, chaque friction me fait 
haleter et lorsqu’elle effleure mon clitoris, ça me fait jurer. 

— Ne jouis pas avant qu’on ne t’ait fait crier, Rey, murmure Mad sur un ton 
taquin. 

— On veut te rendre folle avant, confirme Indigo. 

Et les caméras mémorisent cet instant. Ce n’est plus le feu qui nous entoure, 
ce sont les enfers. J’ai l’impression d’être dans un four tellement j’ai chaud, 
tellement je suis excitée et beaucoup moins stressée d’être sur la terrasse d’une 
piscine, nue et exposée, quatre doigts massant mon sexe, et la promesse d’être 
totalement prise des deux côtés. 

Ça me fait un bien fou de m’abandonner, de tourner, de ne plus penser au 
mariage, aux sentiments, juste d’allumer les caméras pour réaliser un film 
magnifique et chaud. 

— Profite bella, m’encourage Mad. 

Il m’embrasse brusquement une dernière fois avant d’agir. Indigo retire ses 
doigts de ma fente, le manque de friction me fait haleter. Le désir augmente en 
une fraction de seconde sous la frustration. Maddox me saisit et me retourne. Je 
me retrouve face à Indi. L’actrice ne perd pas de temps. Elle m’embrasse à 
nouveau alors que mon amant habituel taquine mon oreille et n’hésite pas à 
m’enflammer en murmurant : 



— Je vais écarter tes fesses magnifiques et glisser mes doigts près de ton sexe, 
jusqu’à ton orifice serré que j’adore posséder. 

Seigneur. 

Je gémis contre les lèvres d’indigo. Mes mains ne peuvent s’empêcher de la 
toucher. Je caresse ses seins, ses hanches, je vais droit au but. Indi ouvre ses 
cuisses pour moi et je trouve son clitoris percé que je titille du pouce. 

L’actrice mord ma lèvre en haletant, j’entends le bruit familier du capuchon du 
lubrifiant. Mon ventre se contracte sous l’envie. Ça fait longtemps qu’on n’a pas 
baisé ainsi. La dernière fois que je me suis retrouvée si excitée à l’idée de me 
faire prendre ainsi remonte à la bibliothèque. 

Maudit plug ! 

— Est-ce que l’euphorie te gagne, bella ? chuchote Mad. 

Ses doigts humides se posent directement entre mes cuisses, sa main fouille 
mon sexe et son index me pénètre sans hésitation. Je ferme les yeux, mes 
phalanges continuent d’aller et venir dans l’intimité d’Indi. Cette dernière 
m’embrasse en rejoignant mes doigts. Elle caresse son point sensible en ondulant 
des hanches sur moi. J’imagine l’image qu’on doit renvoyer et ça doit être hot. 

Je romps mon baiser avec la belle aux cheveux bleus. Mad poursuit ses 
caresses et j’ai envie que ses doigts aillent plus loin. 

Il joue avec mes nerfs et j’aime ça. 

— Qu’est-ce que tu veux ? 

— Tu le sais, je murmure. 

— Oui, me répond-il sur un ton moqueur. 

Alors pourquoi tu ne le fais pas ? 

Un juron m’échappe lorsque l’actrice suce mes tétons tandis que ses mains 
reviennent entre mes cuisses. 

— Détends-toi, bella, chuchote Mad à mon oreille. 

Je ne pourrais être plus détendue que ça. 

Indigo tremble sous mes caresses, Mad dérive jusqu’à ma raie. Ses doigts 
quittent mon sexe et j’observe discrètement ce qui nous entoure. Scarlett nous 
regarde à travers le petit poste montrant ce que les caméras capturent, ces 
dernières gravitent autour de nous et la nuit tombe. On entend le bruit de la fête 
au loin, et je vois des lumières allumées au-dessus de nos têtes, preuve que nous 
ne sommes pas seuls. 

Et s’ils nous voyaient ? Et si on me voyait me faire baiser en live ? 

Bon sang... 

Et le soulagement arrive enfin. Maddox frôle mon orifice serré, il étale du 
lubrifiant avant d’insérer un doigt dans mon entrée. Cette simple caresse attise le 
feu en moi. J’aime tellement ça. 



— Seigneur, Reyes, t’es tellement étroite là. 

— Tu aimes quand on fait ça, n’est-ce pas, je murmure. 

— J’adore ça, me confirme-t-il. 

Et le jeu commence. Maddox me prépare à le recevoir. 11 glisse un doigt en 
moi, puis un autre au fur et à mesure des minutes qui passent, je m’abandonne à 
ses caresses et à ses mots. Je n’ai jamais stressé de faire ça avec lui et mon corps 
se laisse aller à ses côtés. Mon état d’excitation lui facilite la tâche et grâce aux 
attouchements experts d’indigo, je suis prête à atteindre le septième ciel avant 
que mon partenaire ne soit en moi. 

L’actrice m’encourage à résister au plaisir, elle calme les assauts de ses doigts, 
m’embrasse et je me défoule sur elle. Je la touche autant qu’elle me rend dingue, 
je respire le même air brûlant et rempli de tension sexuelle qu’elle. 

La double torture dure un moment, Maddox est à son troisième doigt, mon cul 
palpite autour de lui. Ma poitrine résonne des battements de mon cœur, et je 
résiste à me faire jouir maintenant. Mon corps est en feu et putain, c’est presque 
euphorisant de flirter avec la jouissance de cette façon. 

— Écartez les jambes, nous demande Indigo en affichant un air joueur sur le 
visage. 

Maddox embrasse mon cou alors qu’il prend le temps de faire ce qu’il faut 
pour que notre étreinte à venir soit des plus agréables, la caméra n’en perd pas 
une miette et je sais qu’il y aura de la coupe au montage parce que c’est plus 
long que la moyenne. 

Lorsque l’acteur change le mouvement de ses pénétrations, je vrille. Il enfonce 
ses doigts lubrifiés au creux de mon corps, les tourne puis les ressort 
complètement avant de revenir ouvrir mes muscles intimes. 

Le geste répétitif me rend dingue. Et mon cerveau a du mal à encaisser les 
mouvements de tout le monde. 

Mad et moi écartons les jambes et l’actrice s’allonge entre nous pour être... 

— Oh putain, je gémis en comprenant. 

Sa bouche se referme directement contre ma fente et sa langue revient à la 
charge, elle fouille mon intimité maltraitée et sensible. 

Ma main trouve refuge dans ses cheveux alors que mes hanches entament un 
mouvement de va-et-vient contre ses lèvres, sa langue et les doigts de Mad qui 
m’empalent. 

Je suis baisée des deux côtés, de la meilleure des façons et j’ai besoin de 
beaucoup plus que ça. 

Indigo le comprend et débute une course délicieuse jusqu’à l’orgasme. C’est 
ce que j’aime en tournant avec des femmes, elles savent reconnaître certains 
signes, elles connaissent mon corps parce qu’elles ont le même. Il y a une 



complicité particulière qui me plaît énormément. 

Mais là, c’est de la torture, surtout quand Maddox me demande : 

— Prête pour plus bella ? 

Oui ! 

J’acquiesce, je bascule la tête en arrière, Maddox m’enlace et c’est sa queue 
qui vient se loger contre mes lobes. Dure et épaisse. 

Mad bordel, pourquoi c ’est si fort ? Pourquoi je te veux autant ? 

Ce n’est pas seulement mon état de nerfs qui parle, même si la langue curieuse 
d’indigo ralentit son rythme quand je frissonne et me pénètre pour ne pas me 
faire jouir au lieu de jouer avec mon clitoris. Tout ça me rend dingue. 

— Tu me fais confiance ? 

— Baise-moi, Mad, je halète. Fort. 

Il embrasse le coin de ma joue avant de me redresser. Je me cambre pour lui 
laisser un accès parfait. J’entends le raclement de la bouteille de lubrifiant, je 
l’imagine s’enduire le sexe de liquide et très vite, Mad écarte mes fesses et son 
gland se place contre mon orifice. 

Je ferme les yeux en encaissant les spasmes de plaisir, Indigo se concentre sur 
le point chatouilleux de ma membrane ultrasensible. Elle titille ce petit bout de 
chair comme une dingue, et je sens le feu crépiter en moi. 

Je ne vais pas tarder à jouir. 

Mad me garde contre lui lorsqu’il force le passage de mes muscles, je me 
détends et le laisse entrer. Il rencontre une légère résistance, mais je l’encourage 
en bougeant mes reins dans sa direction. Je refoule le pincement familier d’une 
pénétration anale, les coups de langue d’indigo aidant à faire passer la douleur. 
Mad m’envahit d’un mouvement fluide et profond. Nos peaux se touchent, je 
tremble comme une feuille sous la possession. 

Je me sens prise de la meilleure des façons et Indigo améliore cette sensation 
en glissant ses doigts entre les replis de mon vagin pour me donner cette 
impression de double pénétration. 

Le ballet des corps commence. Lentement, l’acteur se retire, chaque 
centimètre de son membre me fait frissonner, lorsque Mad joue avec son gland 
contre mon orifice, il mordille mon oreille en chuchotant. 

— J’aime quand ce joli postérieur est à moi. 

— Et j ’aime quand tu me fais jouir en me prenant ainsi, je renchéris. 

Mad jure. 

— Fais-moi jurer et languir, fais-moi jouir et rends-moi dingue. Lâche-toi, je 
l’encourage. 

Lorsqu’on tourne une séquence de sodomie, généralement, on vrille souvent et 
notre performance ressemble plus à une baise brûlante qu’érotique. La tension 



est à son comble, l’intimité crève l’écran et la facilité d’abandon nous domine. 
Pas de honte, pas de gêne, juste le plaisir. 

Et c’est ce qu’il se produit. Maddox me baise avec fougue et envie, Indigo me 
torture et je ne tiens pas cinq minutes. L’amas de sensations me bouleverse, je 
tremble, je murmure et gémis, je m’accroche à mes deux partenaires alors que 
mon corps entre en combustion. 

J’ai la tête qui tourne alors que des décharges de plaisirs me frappent par 
vague, j’ai du mal à respirer, mon corps me brûle, je pince mes tétons à la 
recherche de la caresse de trop. Mad me pénètre plus profondément, sa queue 
dure et imposante me fait vriller, c’est tellement bon. Et Indi... sa maudite 
langue... 

Je vais jouir, rapidement et avec violence. L’orgasme va éclater dans mon 
corps et me briser. Ce feu que les deux acteurs ont allumé doit s’embraser. 

Et je m’enflamme la seconde d’après. 

Je jouis la première. Un cri de plaisir m’échappe lorsque le plaisir m’emporte. 
Je tremble, le feu me dévore et les spasmes de bonheur s’éparpillent dans mon 
être comme un délicieux venin. Mon cœur bat à tout rompre, je manque d’air. 

C’est si bon bordel. 

— Bon sang ! je crie, encore, plus fort ! 

— Putain , grogne Mad en encaissant les palpitations de mon orgasme. 

Les pénétrations de Maddox intensifient le plaisir et la langue taquine 
d’indigo qui poursuit ses assauts augmente les sensations de cette délivrance. 
Chaque caresse est un supplice divin qui semble s’éterniser. 

Lorsque mon esprit assimile l’endorphine, je n’hésite pas. Je tire les cheveux 
d’indigo avec douceur pour lui intimer de reculer. Sa langue caresse une dernière 
fois mon clitoris sensible, m’attirant des frissons. Je souris en croisant son 
regard, l’actrice est fïère. 

Indigo se redresse pour s’asseoir à genoux, elle me fait face et nos bouches se 
retrouvent. Je l’embrasse avec ferveur et excitation alors que mes mains 
gravitent sur son corps. Je palpe ses seins, je frôle ses tétons durcis par le désir. 
L’actrice jure contre mes lèvres, j’imagine son impatience, l’envie de jouir et de 
se laisser aller. Mes doigts dessinent un chemin vers son intimité, j’essaie d’être 
maîtresse de mes mouvements alors que Mad s’active entre mes cuisses. Chaque 
pénétration me fait languir de mon orgasme récent. J’adore le sentir me prendre 
ainsi, la friction de nos deux corps, le son de nos deux peaux qui claquent et 
réchauffement de sa queue s’empalant entre mes fesses rebondies. 

C’est tellement tabou, tellement plaisant et jouissif, tellement excitant. 
Comment résister à l’attraction et au spectacle ? J’adore tourner avec Maddox 
des scènes qui dépassent les limites du « sexe sage ». 



Quand je romps le baiser avec Indigo en lui murmurant de s’allonger sur le 
dos, Maddox accélère la cadence de ses coups de reins. J’encaisse chaque va-et- 
vient, la sensation d’intrusion et de possession est d’autant plus forte maintenant 
que j’ai joui. Mes muscles palpitent encore autour de son membre, et si je me fie 
à la poigne de ses mains sur ses hanches, je comprends qu’il n’est plus très loin 
du point de non-retour. 

Je me cambre en m’installant entre les cuisses ouvertes d’indigo. L’actrice me 
provoque en fouillant son sexe avec ses doigts. Elle taquine son clitoris percé, sa 
tête bascule en arrière et j’imagine quel tableau nous renvoyons. Mon rythme 
cardiaque s’accélère, les braises du plaisir renaissent de leurs cendres et l’envie 
de jouir à nouveau prend le pas sur le reste. 

Je lèche la peau tatouée de l’actrice, Maddox enfonce sa verge plus 
rapidement, réchauffement entre mes jambes est de plus en plus intense. Cette 
vision doit le rendre fou. 

Je me mords la lèvre lorsque l’acteur se penche contre mon dos, sa main 
dérive jusqu’à mon intimité et il reprend là où Indigo avait terminé pour raviver 
le feu. Son pouce dessine des cercles appuyés sur mon clitoris sensible, je halète 
contre le pubis de ma partenaire. Elle fourre une main dans mes cheveux et je 
succombe à l’envie de la rendre aussi fébrile que je ne le suis. 

Ma langue s’aventure sur son sexe épilé, je lèche son point sensible avec 
vigueur. Je joue avec, le mordille et le suce. Mes doigts trouvent son entrée 
humide, je glisse entre ses chairs pour accentuer le feu. Indigo gémit, Maddox 
claque mes hanches en grognant, et je frissonne en faisant face à une nouvelle 
montée d’adrénaline. Je sens que cette scène sera jouissive et j’ai hâte de 
basculer. 

Maddox se déchaîne et je sais qu’il n’en a plus pour longtemps, Indigo non 
plus, cette petite expérience semble l’avoir beaucoup excitée. Les caméras 
s’approchent de nous, Mad continue d’aller et venir en moi, ses gestes sont plus 
francs et profonds. Indigo ondule du bassin contre ma langue qui taquine son 
clitoris sans ménagement, je fais durer le suspense un peu, je suce son point 
sensible, la lape et la titille, puis, quand elle se met à caresser ses seins, je décide 
de la faire basculer. 

Je plonge mes doigts entre ses replis, puis, quand Mad jure en me disant qu’il 
va basculer, je fais jouir notre invitée. Je la surprends en insérant un doigt dans 
son orifice serré et cette caresse la fait succomber. 

Indigo explose contre ma bouche, un cri de plaisir résonne, et Maddox halète 
sous cette vision. Il accélère ses coups de reins ainsi que les mouvements 
circulaires sur mon clitoris. Je maintiens Indi contre moi alors que j’accompagne 
son orgasme en continuant de lécher son sexe. Et lorsque mon compagnon 



m’annonce qu’il va jouir pour de bon, il s’arrange pour que mon orgasme éclate 
juste avant le sien. Je jouis à nouveau, moins intensément, mais tout aussi 
divinement. Je m’effondre contre Indigo alors que ma vue m’échappe. Maddox 
me possède une dernière fois avant que ma jouissance l’emporte à son tour. Je 
sens les jets chauds de son orgasme se répandre dans mon corps. 

Intense et bouleversant, excitant et cochon. Le genre de scènes que nous 
adorons. 

L’acteur ne bouge plus, il savoure l’endorphine avant de se retirer et de 
s’affaisser à nos côtés. Je reste allongée sur le ventre d’indigo qui tente de 
reprendre sa respiration en riant. Maddox me surprend, il remue pour venir 
m’enlacer et calmer son corps et son cœur d’une pareille étreinte. 

Jamais je n’aurai cru que baiser près d’une piscine soit si intense et pourtant... 

Scarlett nous félicite tous les trois et je suis fïère de voir que ce genre de 
tournage me conforte dans ce que je ressens : je suis vraiment amoureuse de cet 
homme, parce que sans lui, je ne serais pas capable de faire tout ceci. 

Il est ma force. Mon Maddox sexy qui me partage avec des filles devant des 
caméras, mais qui me protégerait de tous loin des plateaux. 



Chapitre 22 

Maddox 


Le calme après le feu. J’apprécie toujours ce moment d’euphorie qui plane 
dans l’air et dans mon corps après un tournage. Cette sensation de bien-être en 
ayant pris mon pied d’une façon unique. 

Je rejoins Reyes, elle m’attend dans le hall de l’hôtel. Je l’aperçois en quittant 
l’ascenseur. Elle a enfilé un jean sombre et une blouse rouge qui met sa peau en 
valeur. Elle est en train de tresser ses cheveux devant un miroir. Je souris en 
remarquant qu’elle a délaissé les talons pour ses fidèles converses toutes 
pourries qu’elle adore. 

Je suis nerveux, j’espère qu’elle ne va pas m’en vouloir d’avoir fouillé dans 
ses affaires ni qu’elle va m’annoncer une terrible nouvelle. Tout semble aller 
mieux depuis mon enterrement de vie de garçon. Reyes doit avoir le sien 
quelques jours avant le mariage, mes sœurs s’en sont chargées avec la complicité 
de Tate. Mais j’ignore les détails, on ne m’a pas convié pour jouer les strip- 
teaseurs. Reyes m’a raconté qu’elle avait boudé ses entraînements de football 
pour moi et pour apprendre à danser avec Scott et une de ses collègues dans le 
club de strip où nous étions. On va bien, notre amitié va bien malgré les 
changements qui s’opèrent. Alors pourquoi je flippe à l’idée que tout ceci se 
termine ? J’aime de plus en plus ce mensonge dans lequel nous sommes, j’aime 
dire que je suis amoureux d’elle, parce qu’au fond, dans ce qui semble être un 
jeu, il y a une part de vérité. Ce n’est plus seulement du désir et de la passion 
quand une personne vous obsède autant. 

Je surprends Reyes en l’enlaçant par la taille, elle sursaute avant de rire. 

— Tu m’as fait peur ! 

— Prête pour ta surprise ? je demande. 

Reyes termine d’attacher ses cheveux, elle semble fatiguée, elle tremble, 
comme si son corps encaissait encore une violente dose d’adrénaline. Est-ce que 



le tournage a été trop intense ? Est-ce que j’ai été trop brusque ? N’ai-je pas vu 
un signe que quelque chose n’allait pas ? 

— Tout va bien ? j ’insiste, tu trembles. 

L’actrice me sourit. 

— Oui, ne t’inquiète pas, je suis un peu nerveuse. Est-ce que nous pouvons 
aller à l’écart, s’il te plaît ? Je n’ai pas envie de rejoindre les autres à la fête. 

Je saisis sa main pour l’embrasser et l’attirer dans la direction opposée. 
Pourquoi est-elle nerveuse ? 

— J’irais bien refaire un tour côté piscine, je déclare, l’air de rien. 

Et pour masquer mon trouble, car j’ai l’impression qu’on s’apprête à sauter 
dans le vide. Cette sensation ne me plaît pas vraiment. Reyes resserre la prise de 
nos doigts enlacés, on se dirige vers l’accès à la piscine en ayant l’air de deux 
coupables qui reviennent sur le lieu du crime. Je m’en souviendrai longtemps de 
ce tournage, de cette sensation de liberté et d’abandon que j’ai ressenti avec 
Reyes, d’elle dans mes bras, sans gêne et libérée. Elle m’a entièrement envoûté. 
J’aurais adoré voir son visage alors qu’elle prenait son pied, j’imaginais ses 
doigts caressant son clitoris et glissant entre les parois intimes de son sexe pour 
provoquer son orgasme. La simple vision de mon érection entrant en elle et la 
sensation de son corps autour de moi m’a rendu fou. Elle devait être belle, 
vraiment. J’assisterais au montage de ce court-métrage, c’est une certitude. 

On trouve un petit coin tranquille, donnant sur le strip. 

— Voilà, en fait, j’ai deux surprises, j’annonce à Reyes. 

Je fouille dans la poche de mon jean pour en sortir l’enveloppe que je garde 
secrète depuis hier. Reyes la scrute, surprise. Je vois l’espoir se peindre sur ses 
traits et un sourire de champion marque mon visage. Elle a deviné. 

— La première, on a reçu ça avant notre départ pour Las Vegas. 

— Seigneur Maddox, dis-moi que c’est une bonne nouvelle, s’empresse 
Reyes. 

Je lui donne le papier, Reyes l’attrape en tremblant. Je ne l’ai pas ouvert, 
j’attendais d’être avec elle pour le découvrir. Ça semble plutôt épais, donc 
j’espère que c’est bon signe. 

Ça doit l’être. Sinon, on ne pourra pas se marier et Reyes risquerait d’avoir 
des ennuis. Je veux croire que notre karma pourrit nous laisse tranquille cette 
fois-ci. 

— Je crois que je flippe, murmure l’actrice. 

— Ouvre vite. 

Reyes ferme les yeux un instant, avant de respirer un grand coup et de 
déchirer le haut de l’enveloppe. Ses mains tremblent lorsqu’elle sort le papier, 
j’observe chacune de ses réactions, impatient d’y lire le soulagement. 



— Oh, bon sang, Mad ! 

Est-ce bon signe ? 

L’actrice me saute dessus la seconde d’après, elle froisse le papier entre nous, 
et m’étreint comme une étoile de mer. Je l’attrape au vol, mes bras la gardent 
contre moi. 

— J’ai un rendez-vous à l’immigration la semaine prochaine pour aller 
récupérer mon VISA ! s’exclame-t-elle. Seigneur ! 

Reyes me serre contre elle de toutes ses forces, je fais de même en sentant le 
soulagement m’envahir. On a réussi, ce fut compliqué, mais notre mascarade a 
marché. Reyes va pouvoir rester. 

Bordel, c’est la meilleure nouvelle de l’année. 

— C’est génial, bella, vraiment, je murmure à son oreille. 

Reyes m’embrasse sur la joue avant de redescendre sur terre. Dès que ses 
pieds frôlent le sol, elle me dévisage avec un soulagement que j’ai espéré lire sur 
son visage depuis des semaines. 

— Merci, Mad, Seigneur, je n’en reviens pas. Merci d’être toi ! 

L’émotion la gagne et sans réfléchir, elle rompt la distance pour m’embrasser. 
Sa bouche s’écrase contre la mienne et la sensation qui m’envahit me fait un 
effet de dingue. Mon cœur se met à battre plus vite, c’est l’ascenseur émotionnel. 
Je reste figé un instant en appréciant ce contact qui chavire ma raison et me 
donne envie de partager plus qu’un baiser. Reyes entoure mon visage de ses 
mains, ses lèvres m’embrassent lentement, et je réponds à son baiser. Le temps 
s’arrête et je mémorise chaque détail de notre rapprochement en sentant grandir 
en moi, une force et des sentiments plus intenses que jamais. 

Lorsque Reyes s’éloigne, le souffle court, je perçois cette lueur dans son 
regard, celle indescriptible qui apparaît de plus en plus souvent. 

Est-ce de l ’amour, Reyes ? 

Je crois que oui. 

— C’était pour me remercier ? je chuchote. 

— J’en avais envie. 

— Reyes... 

Sa main froide caresse ma joue râpeuse. 

— Je suis vraiment soulagée et heureuse de vivre ça à tes côtés. Jamais je 
n’aurais accepté de faire quelque chose d’aussi fou avec un autre. Tu es mon 
coup de folie, Maddox De La Cruz et je ne regrette pas un instant de t’avoir dans 
ma vie. 

Touché. 

— Moi aussi, je suis content de ne pas avoir flippé dans cette douche, je 
plaisante. 



Reyes laisse échapper un petit son amusé face à ma déclaration. Et je crois que 
c’est le moment, ici, loin de Los Angeles et de notre quotidien qui nous rappelle 
nos peurs, c’est le moment de faire tomber les masques et d’avouer ce que j’ai 
sur le cœur. Nos yeux ne se quittent pas, je reste ancré en elle et je comprends ce 
que mes parents ont toujours vécu. L’amour ne prévient personne, et même dans 
un jeu, on peut perdre et être quand même gagnant. 

Parce que notre nous n’est pas rien. 

Ce n ’est pas qu ’un partenariat. 

Ce n ’est pas qu ’une histoire de cul. 

Ce n ’est pas que de l’amitié. 

C’est un tout, et bordel, Reyes, j’ai beau n’avoir que vingt-deux ans, j’ai beau 
n ’avoir vécu qu ’une seule vie et aucune histoire d’amour, pourtant je suis prêt à 
vivre la première et la dernière aussi, avec toi. 

— Maddox ? 

Mon téléphone se met à sonner, je jure, le charme se rompt lorsque je 
m’éloigne. Je tâtonne mes poches à la recherche de mon portable. Je le trouve, le 
nom qui s’affiche me fait sourire. On ne peut pas dire que cette personne manque 
de ponctualité. Je décroche, Reyes tente de s’écarter pour me laisser un semblant 
d’intimité, mais je la retiens par le bras pour qu’elle reste. Elle fronce les sourcils 
alors que je place le téléphone à mon oreille. 

— Ne quittez pas, je déclare à mon interlocuteur. 

Un rire léger me répond. Je coupe le micro, avant de m’adresser à Reyes. 

— Et voilà la deuxième surprise. Je suis désolé par avance d’avoir fouillé dans 
ton portable, désolé aussi d’avoir fait les choses en règle et désolé de ne pas 
pouvoir t’offrir ça autrement. Mais puisque tu ne savais pas comment lui dire, 
alors je l’ai fait. Je l’ai appelée et je lui ai demandé si elle m’autorisait à 
t’épouser, je sais que ce n’est pas prudent de lui téléphoner, mais je refusais que 
tu te maries sans l’avoir dit à ta mère, j’avoue. 

Je clique à nouveau sur le micro avant de tendre le portable à Reyes qui me 
dévisage, sans voix. Elle est émue. Elle ne s’y attendait pas. 

Sa main tremblante saisit le téléphone, elle le presse contre son oreille en 
fermant les yeux, une petite larme s’en échappe, je me penche pour embrasser le 
sommet de son crâne avant de leur laisser un peu d’intimité. 

— Maman ? murmure Reyes, troublée. 

Je voulais faire ça pour elle, avoir le courage pour deux. Reyes n’a presque 
pas donné de nouvelle à sa mère et je sais à quel point la distance et leur 
situation peinent l’actrice. Sa mère ne pourra pas être parmi nous dans deux 
semaines. Est-ce que Reyes avait peur de son jugement ? Je l’ignore, elle n’a 
jamais voulu en parler, mais lorsque j’ai appelé Maria Alvarez, je suis tombée 



sur une femme adorable et compréhensive. Je lui ai expliqué la situation et j’ai 
comblé les interrogations de la mère de Reyes. Elle a compris. Elle n’était pas en 
colère envers sa fille, juste heureuse d’apprendre qu’elle allait bien. Je lui ai 
annoncé notre mariage, elle n’a d’abord rien dit, puis elle s’est mise à poser 
beaucoup de questions. Elle a fini par dire que si Reyes avait accepté de franchir 
le pas à nouveau, c’était parce que je devais être un homme charmant et gentil. 
J’espère l’être. Elle m’a demandé si j’aimais sa fille, sincèrement, et c’est la 
première fois que j’ai osé le dire à voix haute. Oui, je suis tombé amoureux de 
Reyes, je l’aime comme un fou, et quand on sera prêt tous les deux à l’entendre, 
je lui dirais. Je lui dirais que ce mariage arrangé est la meilleure chose qui nous 
soit arrivés. 

On peut y arriver, on peut construire une histoire même en ayant déjà effectué 
la moitié du chemin. 

J’entends Reyes discuter avec sa maman, elle semble joyeuse, elle lui raconte 
des tas de choses et la voir heureuse, me rend heureux également. 

Au bout de vingt minutes, Reyes coupe la conversation, elle essuie ses larmes 
pour que je ne les vois pas avant de revenir vers moi. 

— Merci d’avoir fait ça. 

Reyes me rend mon portable. 

— C’est normal. 

— C’était un peu fou, mais je suis heureuse d’avoir pu parler à ma mère. 
Heureuse qu’elle sache pour notre mariage, et heureuse qu’elle te trouve 
charmant. 

Une ambiance étrange s’installe entre nous, de l’électricité statique vibre 
autour de nous, annonçant l’inévitable. 

— Qu’est-ce que tu voulais me dire ? je demande. 

Reyes se raidit. Comme si la réalité revenait la hanter. 

— On se marie bientôt. C’est toujours le bordel dans ma tête, et nous n’avons 
plus abordé le sujet depuis... 

Je soupire, je vois où elle veut en venir. Depuis que nous avons recouché 
ensemble en dehors du boulot. 

— Tu veux mettre les choses au clair ? je murmure. 

— Oui. 

Reyes essaie d’attirer mon attention, mais je résiste, je n’ai pas envie de voir la 
peine sur son visage alors qu’elle veut m’annoncer qu’elle préfère tout arrêter, 
que nous devons redevenir amis. 

Et si j’avais le courage de lui dire maintenant que je suis en train de tomber 
amoureux d’elle ? Je crois même que ça fait un moment que je l’aime comme on 
s’aime entre amants et pas seulement entre meilleurs amis ? 



— Maddox, regarde-moi s’il te plaît. 

Je soupire en m’exécutant, elle me sourit, un sourire troublant qui me laisse 
sans voix. Et l’espace d’un instant, j’ai l’impression que ce n’est pas une 
mauvaise nouvelle que Reyes à l’intention de m’annoncer. 

Et si les barrières étaient en train de chuter ? 

Ma partenaire inspire un grand coup avant de laisser échapper un petit rire et 
de m’avouer. 

— J’ai toujours peur de demain, de quoi sera fait notre relation dans quelques 
semaines. J’ai peur que tout ceci ne soit que fictif parce qu’on s’est fait entuber 
par notre comédie. Mais plus j’y pense, plus je retourne le problème et laisse 
parler mon cœur, plus je me dis qu’il n’y a pas d’autres solutions entre toi et moi. 
Alors si tu es toujours partant, je suis d’accord pour essayer. 

Pour essayer ? 

Je bloque face à sa déclaration, j’ai peur de me faire des films, de mal 
comprendre. Est-ce qu’elle parle de nous ? De notre amitié qui cachait plus que 
ça ? Est-ce que Reyes mentionne une histoire dépassant les erreurs ? 

Est-ce que tu parles d’amour, bella ? D’essayer de nous aimer malgré notre 
mensonge, malgré nos peurs et la situation ? De faire de notre histoire racontée, 
notre réalité ? 

— Dis quelque chose, Maddox, s’il te plaît. 

Alors que je m’apprête à rompre ce silence de la meilleure des façons, une 
autre personne entre en jeu. Un élément perturbateur que je n’avais pas vu 
arriver. 11 n’est pas seul et vu sa démarche, je crois qu’il est bien alcoolisé. 

— Hé, mais qu’avons-nous là ! Deux amoureux qui se font des bisous ! 

Le type bourré s’approche de nous, il rompt le charme de notre moment de 
complicité. 11 est accompagné de deux autres hommes qui semblent eux aussi 
bien entamés. L’homme me scrute en fronçant les sourcils, comme s’il me 
reconnaissait. Putain, ça sent le mec à embrouilles à plein nez. 

— Ce n’est pas vous qui baisiez tout à l’heure ? déclare-t-il en renversant sa 
bière sur son jean. 

Les deux autres guignols s’assoient sur un transat, ivres et pris d’un fou rire. 
L’ambiance devient subitement moins amusante, il plane dans l’air un sentiment 
de danger imminent. 

Reyes se raidit, elle me jette un regard inquiet. Silencieusement, elle me 
supplie de désamorcer la situation. 

— Non, vous devez confondre. 

Le type continue de s’avancer, il zieute Reyes sans aucune gêne en détaillant 
chaque partie de son corps comme si elle était un bout de viande. Monsieur 
chemise blanche et chaîne en argent commence à sérieusement m’agacer. 



— Non, non, je reconnais ta copine, c’est elle qui s’est faite baiser tout à 
l’heure, je reconnais sa mine de salope. 

Reyes prend un air choqué. Je vois la colère déformer ses traits alors qu’elle 
encaisse. 

— Non, mais quel enfoiré ! Je ne vous permets pas de m’insulter ! Dégagez 
d’ici! 

Le mec se met à rire, il se tourne vers ses amis. 

— J’aime quand elles sont rebelles ! 

11 rompt la distance avec Reyes et lui claque les fesses en la traitant de pute. A 
cet instant précis, je dérape. Mon sang ne fait qu’un tour, je saisis ma partenaire 
pour l’écarter de ce porc, et la colère me frappe de plein fouet. 11 va sévèrement 
regretter ce qu’il vient de dire et de faire. 

Sans hésiter, je l’attrape par le col de sa chemise et l’éloigne de Reyes. Je bous 
de l’intérieur. 

— Répète ce que t’as dit, connard ? 

— Maddox, commence Reyes, arrête... 

J’entends la peur dans sa voix. J’essaie de rester calme, mais j’ai du mal. 
L’idée qu’elle flippe après tout ce qu’elle a vécu me rend fou. J’ai besoin qu’elle 
se sente en sécurité, mais mon côté protecteur ne supporte pas qu’un mec s’en 
tire alors qu’il tente d’humilier une femme. Ma femme. 

L’ivrogne rit toujours. 11 pue l’alcool, et son air supérieur m’agace 
profondément. J’ai horreur qu’on la touche. Horreur qu’on puisse manquer de 
respect à Reyes ou à n’importe quelle femme. 

— Ouais, c’est ça, écoute ta copine, gamin, tu ne devrais pas trop me chauffer. 

— Sinon quoi ? 

— Sinon, je m’occupe de ta petite garce, on a vu comme elle aimait bien les 
transats tout à l’heure. Tu partagerais sa petite chatte avec nous, comme tu l’as 
partagé avec l’autre pute ?! 

11 va le regretter. La rage prend le dessus, et lorsque ses potes se lèvent pour 
venir en renfort, j’agis. Je lâche le type qui ne trouve rien de mieux que me jeter 
sa bière à la figure. Je croise le regard flippé de Reyes qui m’implore de laisser 
tomber. 

Impossible. 

Sans réfléchir, je surprends l’enfoiré en lui décrochant mon droit dans la 
mâchoire. Le contact de mes doigts contre l’os me fait jurer, l’ivrogne titube en 
encaissant le coup. Ses amis se figent, l’ambiance s’alourdit et tout dérape 
l’instant d’après. 

— Maddox, ça suffit ! hurle Reyes. 

— Tu vas le regretter, enfoiré, me menace l’inconnu. 



Le type n’hésite pas, il me charge, je l’attrape avant qu’il ne me fasse tomber 
sur les transats. Reyes s’éloigne et se met à crier pour attirer l’attention d’autres 
personnes. Je n’arrive pas à m’arrêter. Je me prends plusieurs coups de poing 
dans le ventre. Le mec essaie de s’approcher de Reyes alors que ses deux 
copains se font la malle. Je tente de l’éloigner, Reyes court à son tour chercher 
de l’aide. On continue de se mettre sur la gueule comme deux idiots. Je me 
prends plusieurs coups dans le visage et j’en donne autant. On glisse sur les 
transats, j’entends le bruit du plastique qui se casse. Je n’entends pas les cris qui 
m’ordonnent d’arrêter, j’ignore combien de temps cette lutte dure, mais 
suffisamment pour faire saigner nos nez et blesser nos poings. 

Et lorsque le type m’envoie un coup de pied entre les jambes, la douleur me 
plie en deux. Bordel de merde, ça, c’est déloyal. Le gars titube, il s’approche du 
cadavre de sa bière brisée. 11 saisit le verre et me menace de me refaire le 
portrait. 

Mon cœur bat vite, l’adrénaline parcourt mon corps et avant que le taré frappe 
le premier, je me relève malgré la douleur pour le faire basculer. Pris dans ma 
course, nous tombons tous les deux dans la piscine. L’eau froide me fait l’effet 
d’une morsure vive sur mes plaies. Je regagne la surface, essoufflé et observe le 
type qui se débat. 

Quel merdier, putain. 

\ 

A ce moment, d’autres personnes arrivent et nous trouvent dans la piscine, à 
l’extrémité l’un de l’autre. Je vois Reyes et des vigiles. 

Bordel, ça sent mauvais pour nous. 

— Parfait, messieurs, on va régler ça au poste de police, nous annonce le gars 
de la sécurité. 

Un type me fait signe de rapidement sortir de la piscine, deux autres se 
chargent de l’ivrogne qui s’insurge et continue de m’insulter. Reyes est avec 
Scarlett et d’autres membres du label. Mais ce qui me fait le plus mal, c’est le 
regard de ma partenaire, elle est choquée, mais surtout, c’est la peine qui se 
dessine sur son visage, comme si je l’avais blessée... et effrayée. 

Et je crois que je viens de ruiner le nouveau chapitre de notre histoire. 



Chapitre 23 

Reyes 


Las Vegas, une ville où tous les coups sont permis et où l’on va de déception 
en déception. Je me demande quelle folie a frappé Maddox pour aller bastonner 
un mec alors qu’il sait que la violence me fout une trouille bleue. Surtout chez 
les hommes. Je sais qu’il a essayé de défendre mon honneur et/ou je ne sais 
quelle connerie, mais il n’était pas obligé d’en venir aux mains avec un ivrogne. 
Nous aurions dû partir. Surtout vu comment ça s’est terminé. 

J’attends patiemment au poste de police qu’ils veuillent bien le laisser sortir. 
Heureusement pour lui, le gars que Mad a frappé ne portera pas plainte. Même si 
dans les faits, l’ivrogne de service l’a provoqué, au niveau de la loi, c’est Mad 
qui a porté le premier coup. 

Notre week-end à Vegas est foutu, on a dû annuler toutes nos apparitions suite 
à cette bagarre. Je l’attends pour rentrer à Los Angeles et avoir une conversation 
sur la non-violence lorsqu’on côtoie une ancienne femme battue. Merde, nous 
aurions pu faire beaucoup plus que ça hier soir après ce qu’il s’était passé, ce que 
Mad a fait pour moi et ce que je lui ai dit. Je suis en colère après lui d’avoir 
gâché ce moment. Je ne sais pas si j’aurais de nouveau le courage de lui avouer 
que j’ai envie de beaucoup plus que ça. Il m’a foutu la trouille, bon sang ! Je ne 
l’avais jamais vu ainsi. Mad a basculé dans la colère en une fraction de seconde. 
Pourtant, j’ai l’habitude de me faire insulter, mais ça semblait différent cette 
fois-ci. Je ne comprends pas. Mad n’est pas violent d’ordinaire, c’est même 
plutôt un pacifiste qui humilie les tarés de la gâchette avec de l’humour et des 
mots. 

Les flics n’avaient pas l’air surpris de ce genre de débordement, ils ne m’ont 
pas jugée, et se sont contentés de faire leur boulot. 

Maintenant j’attends que les minutes passent en ressassant tout ce qui hante 
mon esprit. Mes vieux démons essaient de me faire peur, de me dire que Maddox 



est comme Enrique, quelqu’un d’imprévisible et de violent, que ce n’est que le 
début de la terreur, tandis que ma raison tente de me convaincre qu’une fois n’est 
pas coutume. Qu’il s’agit de Maddox. 

Je réponds rapidement aux SMS que j’ai reçu, Kaleb et Tate ont dû filer à la 
convention assurer le restant des panels. 

Je me retrouve seule et j’ai hâte que Mad sorte pour lui dire ses quatre vérités, 
après j’irai mieux, je le sais. 

J’ai besoin qu’on me rassure, même si Scarlett a tenté de calmer mes craintes, 
mon cerveau a besoin d’entendre Maddox, d’avoir ses explications. 

D’ailleurs, j’aperçois du mouvement à l’autre bout de la pièce, je me lève de 
mon siège, fatiguée, les cheveux en pétard et le corps en overdose de mauvais 
café. L’agent fait signer des papiers à une silhouette que je reconnais bien. Mad 
semble avoir séché. 11 a une sale tête et j’espère qu’il en a bien bavé dans cette 
cellule, parce que bordel, si on doit passer les prochaines années ensemble, qu’il 
ne compte pas sur moi pour venir le récupérer au poste de police régulièrement. 

Mon partenaire scrute la foule, comme s’il me cherchait, j’hésite à partir, 
histoire de le faire mariner, mais Mad, avec ses yeux de lynx, me repère 
immédiatement et rompt la distance qui nous sépare pour venir à ma rencontre. 
Je l’observe et étrangement, mon cœur se met à battre plus rapidement. Je suis 
toujours en colère, mais... je suis soulagée de voir qu’il n’a que très peu 
d’égratignures. 

L’acteur arrive à ma hauteur, il sent... bizarre, et je ne veux pas savoir ce qu’il 
y avait dans la cellule de détention, mais il ne m’embrasse pas. 11 a d’affreuses 
cernes sous les yeux et semble vraiment fatigué. Mais c’est surtout son 
expression triste qui retient mon attention. 

— Tu m’en veux ? demande Maddox. 

Je tremble comme une feuille pour retenir la rage qui me menace. J’ai eu peur, 
j’ai ressenti cette même sensation de terreur que lorsqu’Enrique pétait une pile. 
Je suis en colère parce que c’était notre moment, parce qu’on allait enfin avoir le 
courage de se parler. On aurait dû se tirer sans chercher à faire quoi que ce soit 
avec ces ivrognes, et Maddox le sait aussi, vu la tête qu’il affiche. 

— Oui, je murmure. 

11 passe une main nerveuse dans ses cheveux en soupirant. 

— Je suis désolé, je... 

— Qu’est-ce qu’il t’a pris ? je le coupe. 

Ses yeux verts captent les miens et j’y lis toute la sincérité propre à Maddox. 
Mais merde, je lui en veux, parce que j’ai eu peur de lui l’espace d’un instant et 
qu’il m’avait promis de ne jamais me faire ressentir ça. Je ne veux pas avoir peur 
de lui, pas d’un homme aussi bon. Pas d’un homme dont je suis tombée 



amoureuse. 

— Je n’ai pas supporté qu’il t’humilie, bella, et qu’il te touche, bordel... 

Maddox serre les poings. Je vois la colère habiter son regard. 

— Je voulais qu’il s’excuse et merde, désolé, mais ce genre de salopard mérite 
de prendre un bon coup et puis basta. OK, la violence ne résout rien et j’aurai dû 
garder mon calme comme je te l’avais promis, mais... 

L’acteur détourne les yeux, comme s’il replongeait dans ses pensées. 

— Mais juste avant, tu m’avais un peu chamboulé et je reconnais avoir eu un 
problème de connexion. 

Sa tentative d’humour ne prend pas. J’aimerais en rire, j’aimerais dire que ce 
n’est pas grave, mais ce que j’ai ressenti à cet instant précis m’a terrifiée. J’ai 
besoin de quelques heures en plus. Maddox semble le comprendre. 

— Je suis désolé, je te promets que ça n’arrivera plus. Mais je ne regrette pas 
de t’avoir défendue contre un connard. Parce que je t’ai aussi promis de te 
protéger et c’est ce que j’ai fait. OK, pas de la meilleure façon qui soit mais 
pardonne-moi, s’il te plaît. 

J’entends ses mots, mais pour l’instant, j’encaisse encore ce choc. Je sais que 
ça peut paraître stupide, mais la violence me terrifie maintenant. J’ai toujours 
peur que ça me retombe sur la gueule. 

— J’ai eu peur de toi, et je ne veux plus jamais ressentir ça, Mad. 

— Reyes... 

— Je ne sais pas quoi te dire. Si ce n’est qu’on va retourner à l’hôtel. On va 
prendre une douche séparément, puis faire nos bagages et rentrer à Los Angeles. 
Ensuite, peut-être que j’aurai encaissé tout ça. Je suis désolée aussi. 

Je vois la peur dans son regard et ça me déchire de ressentir ça. Il s’en veut. 

— Est-ce que tu me pardonnes ? 

Sa main saisit la mienne et me stoppe dans mon élan. Je me tourne pour lui 
faire face et affronter son regard. 

— Pour l’instant, je t’en veux un peu. 

Mais le pardon arrivera. Je le sais. 

— Est-ce qu’on va reprendre cette discussion ? 

Je sais qu’il ne parle pas de celle-ci, mais de celle de la piscine, celle 
mentionnant « l’essai », notre nous, en version plus poussée qu’une simple 
amitié. 

— Pas tout de suite. 

Sur ce, je lâche sa main et me dirige vers la rue pour essayer d’attraper un taxi. 
J’ai besoin de me changer les idées et de quitter cette putain de ville où tout 
semblait parfait jusqu’à ce que mon karma maudit vienne se charger de foutre le 
bordel. 




Deux jours plus tard. 

Mad n’est pas rentré, il squatte chez Kaleb en prétextant qu’il veut l’aider à 
faire les peintures. Maddox n’a jamais su me mentir. 11 a besoin de distance après 
notre engueulade, ou bien il veut m’en donner. 

J’ai terminé de régler tous les détails pour le mariage grâce à ma future belle- 
mère. Il ne reste plus qu’à patienter jusqu’au jour J, s’il a lieu. Notre dispute a 
jeté un froid et si personne n’est au courant, moi je le sais. On a merdé, on s’est 
parlé sur le vif du moment et je crois que je suis allée un peu trop loin. Je 
cherche la meilleure façon de me faire pardonner, de trouver les mots pour 
m’excuser. Mais j’ai l’impression que je vais devoir ramer. J’ai blessé Maddox 
alors qu’il voulait juste me protéger. Mais j’ai eu peur et mes vieux démons ont 
sorti leurs griffes pour me protéger également. 

Je finis mon thé en regardant l’avant-dernier épisode de la série Game Oj 
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Thrones , même pour ça, je ne suis pas capable de l’attendre. 

Il me manque, l’appartement n’est plus pareil sans lui. Je pensais qu’à notre 
retour de Las Vegas les choses seraient différentes parce que nous allions mettre 
les points sur les I. C’est plutôt le grand bordel. 

Je joue avec mon téléphone. Mon cœur se met à battre plus vite alors que 
j’ouvre notre conversation. Et prise dans un élan de courage, je tape quelques 
mots que je lui envoie. 

« Tu me manques, je suis désolée. ». 

Et c’est vrai. Je dors même dans son lit pour capter son odeur et être rassurée 
de son absence. 

Au bout de longues minutes, je n’ai toujours pas de réponses, mais je suis 
surprise qu’un mardi après-midi, alors que personne ne tourne aujourd’hui vu les 
rushs à monter, on sonne à la porte. 

Et si c ’était Mad ? 

Je n’hésite pas, je pose mon téléphone sur la table basse, je mets mon épisode 
sur PAUSE et je file ouvrir, le cœur battant. 

Je sais déjà ce que je vais lui dire. Je ne fuirai pas la discussion. Je tourne la 
clé, puis j’ouvre la porte en me préparant à voir Maddox les bras chargés de 
nourriture, mais ce n’est pas mon meilleur ami qui se tient devant moi. Et ce 
n’est pas la joie qui m’inonde, mais une terreur intense et inattendue. Mon passé 


en pleine figure. 

— Salut Reyes, j’espère que je t’ai manquée, déclare une voix familière que je 
pensais avoir oubliée. 

Je n’ai pas le temps de fermer la porte qu’Enrique prend le dessus. En une 
fraction de seconde, tout dérape. 11 coince son pied dans l’entrebâillement et 
l’ouvre en la claquant contre le mur. Mon premier réflexe est de faire machine 
arrière, mes vieilles peurs reviennent vitesse grand V. Je vois des années d’enfer 
défiler devant mes yeux. Qu’est-ce qu’il fait ici ? Comment ce salopard m’a 
retrouvée ? Je tente de ne pas montrer que je commence à flipper, je ne veux pas 
lui donner ce plaisir. Je vais essayer de rester le plus calme possible. 

Je vais lui montrer que je vais bien, que je suis forte et qu’il ne me fait plus 
peur, même si je suis terrifiée à l’idée d’envisager ce qu’il a en tête. 

Enrique est toujours aussi grand, ses cheveux bruns sont bouclés et tombent 
jusqu’en dessous de ses oreilles, il a ce regard froid et sombre et cette barbe 
finement taillée qui lui donne un air de mafieux. 

11 claque la porte derrière lui en marchant dans ma direction. Je heurte un 
meuble, puis le canapé. Et lorsque mon ex-mari me sourit, je panique. Je 
m’apprête à hurler et à courir vers mon portable, mais ce dernier est plus rapide. 
11 rompt la distance et se jette sur mon téléphone resté sur le canapé. Son premier 
réflexe est de l’éclater par terre. Le bruit sourd de la casse me fait sursauter. 

Reste calme, ne panique pas. 

— Chut, ma chérie, tu ne voudrais pas alerter tes voisins. 

Enrique marche dans ma direction et avant que je ne puisse courir me mettre 
en sécurité dans la salle de bains, il m’attrape. 

Putain, quelle conne ! Pourquoi je n’ai pas regardé par ce maudit judas. Je le 
fais toujours, alors pourquoi pas aujourd’hui ? 

Parce que je pensais à Maddox. Je voulais que ce soit lui. 

— Lâche-moi ! j’exige. 

Mes yeux me piquent alors qu’il serre mon poignet avec force. 

— Oh non, Reyes, je ne compte pas te lâcher. 

Va te faire foutre ! 

Je n’hésite pas, ma main libre prend de l’élan et part s’éclater contre la joue de 
mon enfoiré d’ex. Sur le coup de la surprise, il me lâche. J’en profite pour 
reculer et mettre de la distance. 

Je dois gagner du temps. 

J’observe la pièce de séjour, si j’arrive à marcher calmement vers la droite, je 


pourrais accéder à la cuisine et m’armer d’un couteau ou d’une poêle, d’un truc 
suffisamment solide pour blesser cet enfoiré ou le dissuader de faire quelque 
chose de stupide. 

Comme lever la main sur moi. 

Plus jamais. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? j’exige. 

Je gagne du temps. J’en profite pour faire de lents pas alors qu’Enrique 
m’observe, amusé. 

— Je veux récupérer les documents que tu m’as dérobés. 

Mon cœur rate quelques battements, cacher ma surprise serait inutile. Je savais 
que tôt ou tard, il reviendrait à la charge, surtout si les affaires ne sont plus 
bonnes ou si Enrique a des ennuis. 

Mais comment m ’a-t-il retrouvé ? 

Je respire en comptant dans ma tête, je tente de rester le plus calme possible, 
pourtant, mon pire cauchemar est devant mes yeux. Celui qui avait juré de se 
venger en me laissant partir. 

— Tu peux toujours rêver, ils ne sont pas ici, je réponds d’une voix hésitante. 

Si, ils sont ici, parce que je n’ai jamais eu suffisamment confiance pour les 

mettre dans un coffre à la banque ou une connerie de ce genre. Ils sont rangés 
dans une boîte que j’ai cachée dans un sac dans l’armoire de la chambre de 
Maddox, derrière des jouets et d’autres trucs sexuels qu’Enrique n’a jamais dû 
toucher de sa vie. 

— C’est ce que nous allons voir. 

— Sors de chez moi ! j’ordonne. 

— Sors de chez moi, répète-t-il avec amusement, tu es ridicule Reyes. 

11 se met à rire en passant une main dans ses cheveux, il touche aux bibelots de 
Maddox en traversant le salon et n’hésite pas à se comporter comme un gros 
salopard. Il jette des trucs par terre en faisant des commentaires, j’en profite pour 
gagner du terrain vers la cuisine. 

Je remporterais la bataille aujourd’hui. 

— Tu ne me demandes même pas comment je t’ai retrouvée après tant 
d’années ? s’amuse-t-il. 

— Je m’en contrefous. Tu vas partir d’ici avant que j’appelle la police. 

— Tu ne feras pas ça. 

— Bien sûr que si ! je hurle. Dégage, Enrique ! 

Je perds mon calme en vérité, parce que c’est compliqué de se maîtriser 
devant son agresseur. Cet enfoiré a encore du poids sur moi, il me fait peur. 

— Ne pense même pas à aller dans cette cuisine. Sinon, l’objet que tu 
choisiras pour me menacer, je m’en servirai contre toi. 



Enrique m’annonce ça d’une voix glaciale, sans même me jeter un regard. La 
terreur me noue les entrailles, j’ai peur. 

— Tu vas m’écouter, parce que je veux te parler, je veux te faire mal. Je veux 
voir dans ton regard la peur lorsque je t’expliquerais comment j’ai mis la main 
sur toi. 

— Non. 

— Non? 

Ses yeux sombres se tournent vers moi. Mon cœur bat vite et ma respiration se 
noue. Je sens venir ce moment fatidique, celui où il va péter un câble. 

A 

Et ça se produit. A l’instant où je décide de me jeter dans la cuisine pour 
m’armer, il me court après et me saisit au vol en tirant sur mes vêtements. Je 
hurle et tente de me débattre, mais il est toujours aussi costaud. 

Enrique rit en me tramant jusque dans le salon. 

— Je ne savais pas où tu étais depuis toutes tes années, je t’ai cherchée, 
souvent Reyes, ça m’a coûté un paquet de tunes. Je dois dire que t’as des vers au 
cul, ma belle, tu ne restais jamais très longtemps au même endroit. Puis, j’ai eu 
quelques soucis avec les flics qui m’ont obligé à me mettre au vert, et j’ai un peu 
lâché mes recherches sur toi. Et je dois dire que je n’ai pas été déçu, si tu as fait 
preuve d’une extrême prudence depuis toutes ces années, qui auraient cru que ce 
soit ton débile de petit ami qui me mènerait à toi. J’ai mis ta mère sur écoute, ça 
me coûte un sacré blé, mais c’était jouissif de t’entendre larmoyer. Encore plus 
lorsqu’il a donné ton adresse pour que ta mère puisse t’envoyer un bouquet de 
fleurs pour ton mariage. 

Sa confession me blesse parce qu’elle montre qu’une surprise était en fait de 
l’imprudence, une belle surprise que Maddox m’a fait. Je n’ai jamais pensé à 
l’hypothèse que mon meilleur ami me grille. En même temps, je ne lui avais pas 
dit que je jouais encore à cache-cache avec mon ex. 

— Alors comme ça tu as trouvé un autre idiot pour t’entretenir et te baiser ?! 
s’exclame mon ex sur un ton froid. 

11 tente de me peloter, je le griffe et continue de me débattre, la colère monte 
en moi, je sais ce qu’il m’attend et je refuse de perdre. Je refuse de le laisser 
avoir le pouvoir. 

— Va te faire foutre ! je l’incendie. 

— Plus avec une pute ! J’ai honte, bordel ! hurle-t-il à son tour. Je sais ce que 
t’es devenue, une femme qui vend son cul devant des caméras ! Devant Dieu, tu 
es toujours ma putain de femme, et ma femme ne se fait pas baiser ainsi ! 

La première gifle part toute seule. Je ne la vois pas venir, inattendue, elle me 
sonne un instant, celui de trop. Enrique en profite pour me ceinturer le ventre et 
me plaquer contre lui. 11 saisit ma gorge et serre. Ma tête bascule en arrière, je 



sens mon pouls s’accélérer. 

— Où sont les documents, Reyes ?! 

Je vois au coin de l’œil, le cendrier de Maddox, celui qu’on lui a offert pour 
son enterrement de vie de garçon. 11 est lourd et affreux. Je n’hésite pas, je me 
penche légèrement et le jette sur Enrique. Le cendrier s’éclate contre sa tête, puis 
contre le sol, me laissant une maigre fenêtre pour agir. 

— Tu vas le regretter, salope ! 

Enrique m’attrape par les cheveux avant que je ne puisse faire trois pas, il les 
tire avec violence, créant une sensation de brûlure sur mon cuir chevelu. Je me 
plie pour ne pas avoir mal, mais il en profite pour me soumettre et me placer 
dans une position de vulnérabilité. Je suis à la hauteur parfaite pour son poing. 
Enrique me crache dessus en m’insultant à nouveau, je continue de me débattre, 
mais il est plus fort. Mon rythme cardiaque s’emballe, je lui donne des coups de 
pieds, et des coups de poing, je le griffe avec mes ongles pour qu’il arrête de me 
tirer les cheveux. 

— Lâche-moi ! je hurle. 

Ma voix se brise, j’ai peur, vraiment. Je refuse d’être à nouveau sa victime. Je 
refuse d’être impassible. Mais il est toujours aussi fort, rien ne semble le mettre 
K.O, même pas un lourd cendrier. Mes yeux commencent à brûler devant 
l’inévitable. Je veux Maddox. Je veux qu’il rentre, je veux qu’il arrête ça. 

Je ne veux plus avoir peur ainsi, j’ai l’impression que je vais le payer très cher, 
qu’Enrique a des années de rage à évacuer. 

Peut-être que je ne m ’en relèverai pas. 

Je ne veux pas être faible. Je veux me battre, et c’est ce que je fais. Je crie en 
essayant d’échapper à sa prise. Enrique saisit mon poignet qu’il serre de toutes 
ses forces pour m’immobiliser, je hurle. 

Je le maudis, je maudis la terre entière, et je ne compte pas lâcher. J’essaie de 
lui envoyer un coup de pied dans les couilles, je réussis presque, mais Enrique va 
plus vite et ne se rate pas. 11 me colle une baffe tellement forte que ma vue se 
trouble. Le contact violent de sa paume contre mon visage me lance, je panique 
et mes vieux démons reviennent au grand galop. Mon corps comprend qu’il va 
souffrir. Vraiment. Comme avant. Je me prépare à encaisser le restant de sa rage. 

Je ne veux pas redevenir la Reyes d’avant. 

— Aidez-moi ! je crie à pleins poumons. 

— Personne ne va venir, salope ! 11 n’y a que moi et je ne compte pas 
t’épargner. 

Enrique se met à rire en voyant la mine effrayée que je dois afficher, il me 
secoue par les cheveux pour me faire gémir de douleur. Une de mes mains tient 
la sienne pour l’éviter de trop tirer, j’ai mal, mal à la tête et mal au cœur. Je 



continue de me débattre, je ne lâcherai rien. Même s’il est plus fort, plus musclé 
qu’avant. Mon ex-mari est malin, il me garde suffisamment éloignée de lui pour 
éviter que je ne le morde ou que je ne l’atteigne pas facilement. 

11 me regarde avec cette rage qui m’a toujours terrifiée. J’ai l’impression 
qu’elle est plus intense aujourd’hui. 

Et lorsque je heurte le mur, je comprends qu’il m’a piégée. Malgré mes gestes, 
Enrique ne va pas lâcher, il ne l’a jamais fait, pire, ça l’a toujours excité. 

Mon cœur bat de plus en plus vite alors que nos regards se croisent, une 
seconde de répit avant que tout ne bascule. Je le sais, je le sens. Mon ex m’offre 
un sourire diabolique et je me prépare à recevoir le premier coup. 

Ça ne rate pas, l’instant d’après, c’est son poing qui percute mon nez, la 
douleur soudaine me sonne et le choc me frappe de plein fouet. Le sang 
commence à couler, et je sais que ce n’est pas le dernier coup que je prendrais. 

D’autres arrivent, la folie le gagne, et ça ne s’arrêtera pas, pas tant que je tiens 
debout et qu’il ne fatiguera pas. Enrique continue d’user de la force, encore et 
encore et je perds le compte de ses coups. Il me met à terre et même si j’essaie 
de lutter, il me domine, et je plonge dans le chaos de mes souvenirs. Je vais 
souffrir. 


jA 

J’ignore depuis combien de temps ce calvaire dure, mais ça semble être une 
éternité. On perd le fil des minutes lorsque la souffrance prend le dessus. 

Je saigne, mon visage me fait mal, j’y vois trouble et j’ai du mal à respirer. 
Les larmes se mêlent au sang sur mes joues, je tremble alors que j’essaie 
d’échapper à la folie de mon ex-mari. Enrique se met à me jeter des objets 
dessus maintenant qu’il est épuisé. Il est taché de mon sang, il m’a peut-être 
brisé des os et des côtes, peut-être que mes organes sont en train de me lâcher, 
peut-être que je saigne à l’intérieur et que je ne le sais pas. Il n’a pas arrêté. Il 
m’a giflée encore et encore jusqu’à ce que ses poings se mettent à saigner à leur 
tour, j’étais déjà bien sonnée avant d’atterrir par terre et d’encaisser ses coups de 
pieds. Et lorsqu’il a été fatigué de m’entendre hurler à l’aide et de voir que je ne 
tombais pas dans les pommes, il est passé aux objets. Je rampe sur le parquet, du 
sang tache mes mains, j’ai peur, tellement, et c’est grâce à ça que je tiens, ça veut 
dire que je respire encore. Je pense à Maddox, je souhaite qu’il débarque, qu’il 
ait envie de rentrer, que ça s’arrête. 

— Où tu vas ! hurle Enrique. 

Il marche dans ma direction, je ferme les yeux en me préparant à la douleur à 
venir. Je n’ai plus la force de me battre, mon corps me fait trop mal. 


Enrique me saisit à nouveau par les cheveux, je gémis de douleur lorsqu’il me 
retourne sur le dos pour s’agenouiller sur moi. Ses mains trouvent mon cou, mon 
cœur rate plusieurs battements en voyant la rage qui hante ses yeux. 

Seigneur... 

— Je vais te buter, Reyes, je vais vraiment te crever cette fois-ci, comme 
j’aurai dû le faire il y a des années ! 

11 commence à serrer, j’essaie de lever mes bras pour le saisir, lui faire mal et 
l’empêcher de continuer, de gagner, de finir ce qu’il n’a jamais su faire. J’essaie 
de ne pas pleurer, mais je n’y arrive pas. Je ne veux pas mourir, je veux me 
battre, je veux qu’il arrête de me faire mal, de me toucher. Je me débats tant que 
je peux, j’ignore si j’y arrive. Je ne vois que ses yeux de démon, sa colère et sa 
folie. Il serre, encore et encore, et l’air commence à manquer, je suffoque. 

Et lorsque je commence à perdre conscience et à ne plus bouger, j’ai 
l’impression que la souffrance cesse un peu. J’ai l’impression que ses mains ne 
cherchent plus à m’étrangler ni à me frapper. J’ai mal partout, mon corps me 
brûle, ça faisait des années qu’il n’avait pas ressentir une telle souffrance. Cette 
chaleur suffocante, ces palpitations alors que mes membres souffrent le martyre. 
Le sang noie ma bouche, mes poumons ont du mal à se remplir d’air, je n’arrive 
même plus à pleurer ou à respirer. Mon cœur bat très vite, j’ai la nausée et un 
mal de crâne insupportable. Il va me tuer. 

J’ai tellement peur, j’ai envie de hurler encore, d’appeler à l’aide, mais aucun 
son ne sort de ma bouche. 

11 m’a brisée, définitivement, ou bien est-ce mon corps qui n’est plus capable 
de réagir, seulement de souffrir ? 

J’essaie de ramper vers la sortie, mais rien ne se passe, j’entends à peine 
Enrique retourner l’appartement à la recherche des documents. Peut-être que ce 
cauchemar s’arrêtera quand il les aura trouvés, peut-être qu’il me laissera enfin 
en paix. Peut-être que cette fois-ci, je ne me relèverai pas. Peut-être que mon ex¬ 
mari va réussir ce qu’il a toujours souhaité : me tuer. 

La seule chose que je regrette plus que tout à cet instant, c’est de ne pas avoir 
clairement dit à Maddox qu’il n’était pas que mon meilleur ami, mais que c’était 
bien lui, l’unique amour de ma vie. 



Chapitre 24 

Maddox 


Je n’ai pas envie de discuter par SMS. Je préfère être adulte et avoir une 
conversation en face à face. J’ai été idiot de m’isoler quelques jours, mais j’ai 
senti que Reyes était mal à l’aise et avait besoin de temps. Je comprends qu’elle 
ait flippé, et je me suis excusé. J’espère que ça ne va pas tout gâcher et qu’elle a 
encore confiance en moi. 

Je suis passé chez le traiteur grec pour remplir le frigo et faire la paix. Quoi de 
mieux que de la bouffe pour ça. Même si le sexe est toujours envisageable 
devant une caméra, on était sur le point d’imaginer plus que ça. Plus qu’une 
histoire de cul, c’était la grande histoire. Celle qu’on se cache depuis des mois. 
Je n’en reviens toujours pas de ce que Reyes m’a avoué lorsque nous étions à 
Vegas, je n’aurai pas cru que cet instant puisse arriver. C’est terrifiant de voir ses 
relations changer, et en même temps, c’est assez inévitable, quand ça aurait dû 
être ainsi dès le départ. Je regrette de ne pas avoir répondu sur le moment, j’étais 
tellement surpris que les mots m’ont manqué, j’aurais simplement voulu 
l’embrasser et lui faire comprendre tout ce que j’avais en tête et sur le cœur de 
cette façon. Mais d’après Kaleb, les femmes, ça ne marche pas vraiment comme 
ça. On va essayer et nous verrons, c’est ce que je compte dire à Reyes, si elle n’a 
pas peur de sauter le pas après toutes ces semaines de remise en question, moi 
non plus, je doute qu’on se perde. Pas quand on ressent ce genre de sentiments. 
On doit faire la paix de toute façon parce que même si je crois que le sexe aide à 
se réconcilier, Scarlett a horreur que ses acteurs tournent en étant fâchés. 

L’ascenseur s’ouvre, il est bientôt dix-huit heures, je voulais venir plus tôt, 
mais mon père m’a appelé en catastrophe parce qu’il avait besoin d’un coup de 
main avec une fuite à la maison. La cave était inondée, c’était un sacré bordel. 
Mais on a sauvé pas mal de trucs et ma mère semblait soulagée que nous ne 
terminions pas à moitié électrocutés. 



Je jongle entre mon sac de fringues, celui du traiteur et mes clés, lorsque 
j’arrive devant la porte, un sentiment bizarre me gagne en la voyant légèrement 
ouverte. Ça ne ressemble pas à Reyes de ne pas s’enfermer et de ne pas mettre 
les six verrous que j’ai installés pour qu’elle se sente en sécurité. 

Mon rythme cardiaque s’accélère, un mauvais pressentiment me frappe, je 
marche lentement pour ouvrir la porte, et les premières images qui se dessinent 
sous mes yeux sont terrifiantes. L’appartement est retourné, les objets et les 
meubles sont en bordel, comme si quelqu’un avait essayé de trouver quelque 
chose. 

On nous a cambriolés. 

En une fraction de seconde, je perds mon calme et je lâche tout pour partir à la 
recherche de Reyes. Je prie pour qu’il ne lui soit rien arrivé, je crois que je ne 
m’en remettrai pas. Mon cœur tambourine dans ma poitrine, j’avance doucement 
jusque dans la pièce principale, je marche sur du verre, sur des livres et des 
bibelots éclatés. 

— Reyes ? j’appelle. 

Elle ne répond pas. La peur s’immisce en moi, j’imagine le pire et l’angoisse 
monte lorsque je vois du sang sur le sol, près de la cuisine. Je deviens fou. Je 
suis les traces qui mènent jusqu’à la salle de bains, et lorsque j’ouvre la porte, 
c’est l’horreur qui se dresse devant moi. 

Reyes est allongée, elle tente de s’appuyer sur le rebord de la baignoire pour 
se relever. 

— Reyes, bordel ! 

Je me rue à ses côtés, je ne sais même pas où la toucher, elle semble avoir des 
blessures sur l’intégralité du corps. Elle est couverte de bleus et de sang. Son 
visage est tuméfié, son nez saigne ainsi que ses autres plaies. Son œil gauche est 
enflé, son arcade sourcilière et sa lèvre sont ouvertes. Je tremble de rage de la 
voir dans cet état. 

Bordel qui a fait ça ! 

Reyes glisse contre le rebord à cause du sang, je la rattrape avant que sa tête 
ne touche le sol, elle gémit dans mes bras. 

— Mad... murmure-t-elle. 

Je tâtonne mon jean à la recherche de mon téléphone. J’essaie d’évaluer la 
gravité de son état, ça m’a l’air sévère. Je fais un rapide tour des gestes de 
premiers secours à prodiguer. Je ne vais pas la bouger davantage, j’ignore les 
dégâts internes que ce passage à tabac a pu causer. Je pose quelques questions à 
ma partenaire, j’effectue la check-list des vérifications. Je pense qu’elle a un 
poignet fracturé, peut-être des côtes et une sévère entorse. Quant à sa tête, je 
crains le pire. Et lorsque j’ai une idée de ce qu’il se passe, je compose le numéro 



d’urgence. 

Reyes marmonne, elle n’est pas cohérente, elle chuchote qu’elle a mal à la 
tête, et qu’elle a la nausée. Elle a du mal à respirer. 

Pourquoi on lui a fait ça ? 

— J’appelle une ambulance, j’annonce, parle-moi, mais reste calme, ne bouge 
pas. 

Ne t ’endors pas, Reyes, s ’il te plaît. 

Je tente de ne pas faire de fïxette sur son visage ni sur les larmes de douleur 
qui dévalent ses joues. 

— Non... 

— Si, bordel ! 

J’entends la panique dans ma voix. Je dois rester calme, bon sang, je vais 
devenir infirmier, je vais côtoyer ça tous les jours aux urgences. 

Mais les inconnus ne sont pas Reyes. 

On décroche rapidement, j’explique la situation, et en moins de deux minutes, 
on m’informe qu’une ambulance est en route. 

D’ici un quart d’heure, ils seront ici. Vingt minutes plus tard, Reyes sera prise 
en charge, on lui fera des radios ou un scanner pour évaluer les dégâts. Et on 
saura les prochaines étapes à franchir ensuite. Mais elle doit garder 
connaissance. 

Je n’ai jamais ressenti ça de ma vie. Une telle sensation de détresse, 
l’impression qu’on va me la prendre et que j’ai échoué dans mes promesses. Je 
n’étais pas là et des tarés sont venus nous cambrioler. Quel genre de personnage 
est capable de faire ça à une femme ?! Ils vont salement le payer. On va faire ce 
qu’il faut pour que cette agression ne soit pas impunie. Reyes mérite enfin que la 
justice soit de son côté. 

Putain de karma, ça me révolte qu’elle ait encore à affronter ça. 

— Mad... 

— Je suis là, bella, je te promets que c’est fini. 

Je caresse doucement ses cheveux alors que sa tête est appuyée contre ma 
cuisse, elle tente de bouger et j’entends un gémissement qui me fend le cœur. 
J’ai merdé, je ne l’ai pas protégée alors que je lui avais promis qu’elle serait en 
sécurité. Je m’en veux terriblement et le poids de la culpabilité est aussi fort que 
ma colère. 

— J’ai mal... chuchote-t-elle. 

Sa voix est à peine audible, elle est brisée et je n’ose imaginer le cauchemar 
qu’elle a vécu. Depuis combien de temps est-elle dans cet état ? Qu’est-ce que 
Reyes a dû ressentir lorsque l’horreur de son passé est venue détruire son 
présent ? Qu’est-ce qu’on va pouvoir faire pour que son long chemin parcouru 



ne soit pas réduit à néant après aujourd’hui ? 

Je flippe, sévèrement, je n’ai pas été à la hauteur. 

— Je sais ma puce, je sais, ça va bientôt s’arranger, je te le promets. On va 
retrouver ceux qui ont fait ça, et tu vas aller bien. 

— II... j’ai essayé, murmure Reyes, de lutter. Mais... 

Ma partenaire cherche mon regard, je vois les larmes noyer le sien. Mon cœur 
se serre et je voudrais donner tout ce que j’ai pour effacer cette douleur et 
l’empêcher de vivre ce cauchemar. 

— Il est toujours... aussi fort, chuchote Reyes. Toujours. 

Seigneur. Mon sang ne fait qu’un tour en comprenant ce qu’elle veut dire. Je 
ferme les yeux en essayant de dompter ma fureur, mais elle est intense. 

Ce salopard, bordel, c ’est lui ! 

— C’est ton enfoiré d’ex qui t’a fait ça ? 

Des larmes continuent de couler sur ses joues tâchées de sang séché, Reyes 
murmure que oui, et je comprends que quelque chose a merdé dans notre 
histoire. Qu’il y ait eu une erreur quelque part, parce Reyes a réussi à se protéger 
de son fou furieux de mari durant des années. Jusqu’à moi. Jusqu’à ce que 
j’appelle sa mère et lui donne mon adresse. C’est ma faute s’il a retrouvé la 
femme que j’aime et c’est également ma faute si ce soir, elle est en danger et 
brisée. 



Quelques heures plus tard. 

Je suis furieux, et profondément en colère après moi. Je regrette d’avoir 
disparu chez Kaleb, d’avoir laissé Reyes seule. Bordel, on a vraiment un karma 
de merde. 

Elle a un poignet cassé, une commotion cérébrale, de vilaines entailles au 
visage, des côtes fracturées, et beaucoup de bleus sur le corps. Le plus choquant 
est celui autour de son cou. Il l’a massacrée, et si j’avais une chance de le 
retrouver, ce connard finirait dans un trou pour ce qu’il lui a fait. Reyes ne 
méritait pas ça, elle devait être en sécurité chez nous, pas piégée avec ce bâtard. 
Je vais avoir du mal à avaler ma décision stupide, et je comprendrai que Reyes 
ne se sente plus en confiance avec moi et me déteste. 

Je suis épuisé, les souvenirs des dernières heures me hantent, le regard des 
médecins quand elle est arrivée, les flics qui ont débarqué pour prendre ma 
déposition, l’état de panique de Reyes lorsqu’ils l’ont emmenée faire des 
examens et nous ont séparés. Elle hurlait encore, de peur. Elle était morte de 


trouille à l’idée d’être de nouveau seule. 

Je m’en veux, vraiment. Et même si notre histoire vient de connaître son 
chapitre le plus douloureux, si ceux à venir ne seront pas plus faciles, même si 
Reyes risque de m’en vouloir longtemps, je ne vais pas la lâcher, je vais la 
soutenir pour remonter la pente, et on va s’en sortir. Je me promets que ça 
n’arrivera plus jamais, bordel non. 

J’observe encore les radios affichées à l’entrée de sa chambre. Reyes est 
réveillée, malgré sa commotion, elle parle et est de plus en plus cohérente. On 
lui a donné des calmants pour la détendre et contrer l’effet foudroyant du stress 
dû à son agression. Elle va souffrir un moment, plusieurs semaines. Je crois que 
le mariage va être annulé. Mais avant de prendre une décision, je veux qu’elle 
pense d’abord à se soigner, et à panser ses blessures, surtout celles qui ne se 
verront pas à l’œil nu. 

Je suis perdu, j’encaisse encore ce qu’il s’est passé, j’ai mille scénarios en tête. 
Je me demande comment cet enfoiré l’a retrouvée, je doute que la mère de Reyes 
lui ait donné l’adresse. Mais pourquoi la traquer plusieurs années après leur 
divorce pour la massacrer et la laisser pour morte ? Est-ce que même Reyes le 
sait ? Dans ce genre de cas, les pauvres minables n’ont parfois aucune excuse. Ils 
veulent seulement se venger. 

Mes yeux s’accrochent encore aux radios, et aux preuves des sévices que 
Reyes a dû supporter de nouveau. 

Le médecin m’a expliqué que toutes les petites traces blanches sur les radios 
étaient les souvenirs douloureux de ses os sous les coups de son ex-mari. 11 y en 
a un paquet. Avant ce soir, j’imaginais ce qu’avait dû être son calvaire durant 
trois ans mais maintenant, la réalité est encore plus violente. C’est abominable 
de faire ça à une femme. Rien ne justifie qu’on lève la main sur quelqu’un. 
Aucun homme n’a le droit de franchir cette ligne. L’amour, ce n’est pas ça. Ce 
n’est que de la haine, ce n’est que de la folie. Une femme, ça se respecte, quoi 
qu’il se passe. 

Je m’assieds à nouveau sur le siège bleu face à la porte de la chambre 109. J’ai 
alerté tout le monde, ils ne devraient pas tarder, dès que l’accès aux étages sera 
ouvert, ils seront ici. Personne n’arrivait à croire ce qu’il se passait, pourtant, le 
passé est revenu au grand galop nous en mettre plein la gueule. 

Par ma faute en plus. 

Je suis nerveux, l’idée de laisser Reyes seule avec des inconnus ne me plaît 
pas. Je sais qu’elle est en sécurité avec deux agents, mais merde, elle était censée 
l’être chez nous également. 

Reyes a porté plainte. J’ai réussi à la convaincre de faire les démarches, même 
si elle est persuadée qu’Enrique va s’en tirer définitivement et sans peine. 11 doit 



déjà être retourné au Mexique avec les documents qu’elle conservait. C’est ce 
qu’elle m’a expliqué en somnolant, je n’ai pas tout compris, mais ses 
déclarations ont étoffé les infos qu’elle m’avait données il y a plusieurs 
semaines. 

Quel bordel. Quel karma de merde et putain quelle malchance ! Est-ce qu’un 
jour Reyes sera vraiment heureuse ? Est-ce que je peux lui apporter ce bonheur ? 
Est-ce que je suis capable de veiller sur elle alors que c’est moi qui l’ai plongée 
dans ce bordel ? 

C’est ma faute. Reyes fuyait les contacts avec sa mère pour se protéger, et 
avec ma poisse habituelle, j’ai répandu la merde et je l’ai mise en danger. 

Est-ce qu’elle me le pardonnera ? Parce que je doute de pouvoir le faire. 
J’aurais pu la perdre aujourd’hui, sans avoir eu le temps de m’excuser. 

Sans avoir pu lui dire que j’étais fou amoureux d’elle, que je l’aimais plus que 
de raison, et que même si nous avons fait un deal où l’amour n’a pas sa place, 
nous sommes incapables de respecter les règles. Nous franchissons toutes celles 
de la pudeur pour le boulot, alors nous ne pouvons pas être irréprochables avec 
nos cœurs. 

Même si ce mariage était un faux, même si, aux yeux des autres, notre histoire 
n’est pas celle qui nous ressemble exactement, je sais ce que je veux. 

Et si Reyes est prête à me pardonner, je veux essayer. Je veux que ce mariage 
soit vrai, qu’on laisse parler nos cœurs plutôt que notre devoir. Qu’on ne se 
marie pas seulement pour une carte ou un VISA, mais parce qu’aussi fou que 
nous sommes, on le fait parce qu’on s’aime. 

Je sors de mes pensées lorsque la porte s’ouvre sur les deux agents. Je me lève 
pour les accueillir, ils ont la mine grave. 

— Alors ? 

La femme range son stylo en prenant la parole. Elle affiche un air désolé que 
j’interprète sans peine. 

— Nous ne savons pas si nous allons pouvoir l’arrêter avant qu’il ne reparte 
au Mexique. Et s’il franchit la frontière, nous avons très peu de moyens de faire 
exécuter les plaintes. Mais votre fiancée a fait ce qu’il fallait, Enrique Gomez ne 
va plus pouvoir remettre les pieds sur le sol américain sans avoir à répondre de 
ses actes maintenant. Nous sommes désolés de ne pas pouvoir faire plus. 

Je la remercie sans cacher ma déception. C’est donc ça, la justice pour les 
enfoirés ? Ils trouvent toujours un moyen d’en réchapper. Les deux agents 
m’informent qu’ils reviendront vers nous rapidement avec des nouvelles. 
J’espère des bonnes. Même si j’en doute. 

Je n’hésite pas, je rejoins immédiatement Reyes sans même répondre aux 
SMS que je reçois. Je n’ai pas la tête à les rassurer, je veux juste être près de ma 



partenaire et veiller sur elle comme j’aurai dû le faire. 

La chambre est plongée dans la pénombre, Reyes a encore mal à la tête. Elle 
est lovée sur le côté, son bras plâtré repose sur sa hanche, les infirmières n’ont 
pas voulu que j’aide à la nettoyer. Quand elle est revenue du scanner, Reyes était 
changée, soignée, pansée. Je m’approche du lit et ma formation professionnelle 
prend le relais, je vérifie ses constantes, elles sont bonnes. J’examine la 
perfusion ainsi que la pompe à calmant pour voir s’il lui en reste. Tout est en 
ordre. 

— Mon super-héros infirmier est de retour, chuchote Reyes. 

Sa gorge a subi quelques lésions. Les bleus sont vraiment visibles et sa voix va 
rester un petit moment rauque et moins puissante. 

— Hey bella, je murmure en m’asseyant à ses côtés. 

— Je ne suis plus si belle que ça pour l’instant. 

Elle tente de sourire, mais je vois bien qu’elle est triste, et qu’elle a peur. Peur 
de quoi ? Que je la rejette parce qu’elle porte des cicatrices et des marques ? Est- 
ce que ce fumier lui a pris son assurance, celle que j’aimais tant ? Je ne veux pas 
qu’elle disparaisse. 

Malgré la culpabilité, mon cœur se met à battre plus rapidement en constatant 
qu’elle est toujours là, qu’il y a encore cette fine lueur qui nous est propre. 

Est-ce que tu m ’ aimes toujours même si tu ne me l’as jamais dit, même après 
mes erreurs ? 

— Tu es belle Reyes et tu le seras encore quand les séquelles de ton agression 
auront disparu. Et s’il reste la moindre cicatrice, je t’aimerais encore plus et 
jamais je ne te trouverais moins attirante pour ça, je réponds, ému. 

Reyes ferme les yeux en cherchant ma main, je sais qu’elle a mal, mais je sais 
aussi qu’elle aime être forte et tout contrôler, c’est une battante, et même si elle 
va avoir peur, plus qu’avant, elle va s’en sortir. Je lui donnerai le temps qu’il faut 
et je l’épaulerai, à chaque instant. 

— Mad... je suis désolée. 

— Moi aussi. 

— Je suis désolée pour Vegas aussi, renchérit-elle, j’étais perdue, je n’aurais 
pas dû dire toutes ces choses, tu es tellement bon, Maddox De La Cruz. 

Je saisis sa main abîmée mais pas cassée pour l’embrasser, Reyes me regarde 
avec ses yeux entourés de violet. Elle doit avoir tellement mal. 

— Je le suis également, je m’en veux terriblement, si tu savais. J’aurais dû me 
contrôler. Mais l’idée qu’on te fasse mal me révulse. Je ne veux pas qu’on te 
blesse et j’ai échoué. Sans ça... 

Reyes secoue péniblement la tête pour contrer mes paroles. 

— Ce n’est pas ta faute. 



— Si c’est ma putain de faute, c’est moi qui ai appelé ta mère, moi qui lui ai 
donné notre adresse, j’aurais dû être aussi méfiant que toi. J’aurais dû savoir que 
ton ex était un fou furieux. 

Je perds mon calme, les nerfs se relâchent et j’ai juste envie de remonter le 
temps. D’arriver plus vite, de ne pas quitter l’appartement. 

Mais Reyes me surprend, elle rassemble les dernières bribes de courage qui lui 
reste et elle me les donne, pour calmer mes maux en partie et m’aider à rester 
calme. Si je déraille, je ne pourrais pas tenir mes promesses et Reyes a besoin de 
moi. 

— Tu ne soupçonnais pas ce qu’Enrique était capable de faire, m’explique 
calmement Reyes. C’est ma faute aussi, j’aurais dû t’en parler avec plus de 
détails. Je ne regrette pas le cadeau que tu m’as fait en me laissant parler à ma 
mère. Elle me manquait tellement, et ce qu’elle m’a dit m’a fait du bien. 
Maddox, je sais que tu vas culpabiliser de ce qu’il s’est passé, mais ce n’est pas 
ta faute. Ne regrette jamais de vouloir rendre heureux les gens que tu aimes. 
Parce que même si Enrique s’est servi de ta gentillesse, c’est lui le responsable. 
Je ne t’en veux pas. Pas pour ça. 

Elle caresse ma main en soupirant, ses yeux deviennent humides lorsqu’elle 
m’avoue : 

— Je t’en veux et je m’en veux qu’on n’est pas su être adultes en rentrant. Je 
m’en veux de ne pas t’avoir dit que je t’aimais, Maddox, avant de finir dans un 
lit d’hôpital. Je pensais avoir peur de tomber encore amoureuse alors qu’en fait, 
j’étais terrifiée à l’idée de ne pas pouvoir m’en sortir sans te l’avoir dit. Je ne 
réclame rien en retour, mais je veux en finir avec les secrets. Je ne veux pas juste 
essayer. Je te veux toi. 

Seigneur. 

— Bon sang, Reyes... 

Je me penche pour caresser sa joue en évitant de lui faire mal. Si sa lèvre 
n’était pas aussi abîmée, je l’embrasserais. Mais puisque je ne peux pas, je me 
contenterai de quelques mots. 

— J’attendrai de te passer la bague au doigt pour le grand discours. Et même 
si je n’ai pas été le premier de nous deux à le dire, sache que je suis tombé 
amoureux de toi, Reyes Alvarez, dès l’instant où ton regard s’est posé dans le 
mien. Je ne l’avais pas compris, mais maintenant, je sais. Je sais que je veux que 
tu sois ma première et ma dernière histoire d’amour, parce que je n’ai encore 
jamais dit à une fille que je l’aimais en le pensant vraiment, et après toutes nos 
emmerdes, après tout ce qu’on a traversé, je me fous d’avoir peur, je veux juste 
t’aimer. 

Reyes laisse échapper quelques larmes d’émotion, je crois que je suis un amas 



de chair et de sang plus vraiment intact ce soir. Mais je m’en fou, je devais lui 
dire. 

Parce qu’on s’aime à notre façon, on s’aime comme deux meilleurs amis qui 
sont des amants, deux personnes qui s’aiment d’une force et d’une complicité 
unique, qui partagent tout, et se ressemblent. Comme des âmes sœurs. Et même 
si j’ai trouvé la mienne sur un plateau de tournage de films porno, je sais que j’ai 
une chance incroyable d’avoir Reyes Alvarez dans ma vie. 

— C’était difficile, tente-t-elle de plaisanter. Deux cœurs fiers, une âme 
abîmée et une autre dans l’insouciance. 

— Notre histoire, nos déboires, notre malchance mais nos sentiments, je 
renchéris. 

Reyes acquiesce, mes mains me démangent, j’aurais envie de la prendre dans 
mes bras. De la réconforter, de lui dire à quel point je veux être près d’elle. 

— Prends-moi contre toi et ne me laisse plus, s’il te plaît. 

Je m’exécute, je lâche sa main et contourne rapidement le lit pour la rejoindre. 
J’enlève mes chaussures et grimpe délicatement sur le matelas pour la prendre 
dans mes bras. Le contact de son corps contre le mien me fait un bien fou. 

Elle me manquait, j’ai aimé dormir avec elle ce week-end et je crois que je ne 
vais plus pouvoir m’en passer. 

— Je n’aurais pas dû te laisser la première fois. Je ne te laisserais plus 
maintenant, promis. Je squatterais le canapé de l’appart plutôt que celui de 
Kaleb. Je ferais installer d’autres verrous et j’irai toujours ouvrir les portes 
désormais. On va aller chez mes parents le temps de remettre l’appartement en 
ordre, tu vas te faire bichonner par ma mère et je vais prendre soin de toi. On va 
prendre le temps qu’il faut, celui dont tu as besoin. 

— Et le mariage ? 

— Je ne sais pas, je murmure, et pour l’instant, je ne veux penser qu’à toi. 

On pourra toujours le décaler, on verra, ce n’est plus notre priorité, mais c’est 
sa santé. Maintenant qu’elle a le VISA fiancé, nous avons trois mois pour nous 
marier. On peut attendre que sa convalescence soit terminée. 

J’embrasse le haut de son crâne. 

— Dors, je reste ici, je veille sur toi, tu es en sécurité. 

Reyes se tourne dans le lit pour se blottir dans mes bras, je l’entends gémir 
sous la douleur. Elle murmure qu’elle m’aime et je lui réponds que moi aussi. 
Aussi simplement que ça. 

J’ignore ce que nous allons faire, j’ignore si les flics vont réussir à choper son 
mari. Je l’espère, pour qu’elle se reconstruise plus facilement. Même si on 
trouvera un moyen de s’en sortir sans la justice. Mais je sais que nous venons 
d’être courageux dans un moment compliqué. Même si l’amour ne règle pas 



tout, il apaise les maux et réchauffe les cœurs. Je ne regrette pas d’avoir enfin dit 
que je l’aimais. J’ignore si nos sentiments vont suffire à surmonter ça une fois le 
choc passé, et si Reyes voudra toujours de moi après. Ce n’est pas parce que 
nous nous aimons que tout est réglé, surtout concernant notre relation. Mais c’est 
déjà un début. Maintenant, nous allons pouvoir envisager de réparer ce qu’il y a 
à reconstruire et voir ce que ce nouveau chapitre a à nous offrir. 



Chapitre 25 

Reyes 


Deux semaines plus tard. 

Nous n’avons pas décalé le mariage. C’était trop compliqué de le faire. Le 
truc, c’est que je me retrouve le poignet dans le plâtre et avec encore quelques 
stigmates de l’agression d’Enrique sur le visage. Ce n’est pas le rêve, je 
culpabilise et ça me fend le cœur de savoir que ce jour de fête va être entaché par 
le souvenir de cette journée. Tout le fond de teint du monde ne peut pas cacher 
certaines marques qui n’ont pas encore cicatrisé. Maddox dit qu’il s’en fiche, 
que le principal est que nous puissions nous mettre en sécurité. Mais si notre 
histoire doit durer plus que deux ans et quelques mois, nous ne voudrons peut- 
être pas que nos photos et nos souvenirs de ce grand jour nous rappellent celui 
où mon ex-mari m’a tabassée. Mad m’a même proposé de tricher et de refaire 
des photos avec nos amis lorsque mon visage et mon corps auront encaissé la 
violence de mon ex. 

Je crois que je vais dire oui. Ça peut être amusant de faire un second round. 
C’est réconfortant d’un côté. 

Je récupère, je guéris de mes blessures et de la peur. Grâce à Maddox, grâce à 
son soutien et à sa force. On a beaucoup discuté de ce qu’il s’était produit, de 
mon agression et de mon passé. J’ai pleuré, j’ai évacué mes craintes. Je sais que 
ces prochains mois ne vont pas être faciles, mais j’ai confiance, parce que je suis 
accompagnée et bien entourée, parce qu’Enrique n’est plus autorisé à franchir la 
frontière. Une plainte lui traîne au cul, et s’il est assez malin, il ne reviendra pas 
maintenant qu’il m’a dérobé les photos et les documents l’impliquant dans ce 
blanchiment d’argent. J’ai fait plusieurs dépositions, la police a essayé de le 
retrouver, mais nous savons tous que c’est peine perdue. Au moins, j’ai de 
grandes chances d’être tranquille désormais. C’est énervant et blessant de savoir 



que les coupables ne sont pas toujours punis. Je vais devoir vivre avec. 11 ne me 
reste plus qu’à me reconstruire. 

Plus que quelques semaines de repos avant de reprendre le chemin des studios. 
Maddox attend ses résultats d’examens, il a pris des vacances pour rester à mes 
côtés. Nous avons fait une tonne de sorties, j’ai visité Los Angeles et ses 
environs comme je ne l’avais jamais fait. On est même partis en week-end la 
semaine dernière à Seattle dans le chalet de Walker. C’étaient des moments 
formidables. Ces deux dernières semaines étaient bouleversantes. Nous les avons 
passés chez ses parents dans la globalité, l’un avec l’autre, sans aucune honte et 
sans faux semblant. Impossible de se mentir depuis l’hôpital, depuis que les non- 
dits ont été révélés. Je suis amoureuse de Maddox De La Cruz et ce n’est pas du 
cinéma, c’est la réalité. Et lui aussi. Nous avons fait ce que nous n’avons jamais 
partagé en plusieurs mois d’amitié et de collaboration. J’étais tellement mal 
physiquement que l’alchimie des corps et le sexe étaient impossibles. Mad en 
crevait d’envie et moi aussi, le souci c’est que les côtes cassées, ce n’est pas 
super sexy et c’est douloureux. 

A la place, un jeu de séduction a démarré, et j’ai eu l’impression qu’on était 
deux adolescents qui découvraient les joies des débuts de relation. On s’est pris 
au jeu, on a passé quinze jours à alimenter le feu et à jouer avec nos nerfs. J’ai 
hâte de m’envoyer en l’air, côtes cassées ou pas. 

Je n’aurai jamais cru qu’un « je t’aime » puisse tout changer. La preuve. 
Même si nous n’avons pas encore décidé ce que serait notre avenir avec 
exactitude, j’ai la certitude qu’on démarre quelque chose de nouveau. Après le 
mariage, nous devons partir une semaine au Brésil pour notre lune de miel, à 
notre retour, j’espère être de nouveau prête pour tourner. Même si j’adore 
assister aux séquences de Maddox avec d’autres acteurs, je préfère lorsque nous 
sommes ensemble. 

En allant chez Tate pour me préparer pour la cérémonie, j’ai eu une belle 
surprise ce matin. Maddox a comploté avec les filles pour que ma robe de mariée 
soit la sublime robe, celle que je n’avais pas choisie par crainte d’y laisser mon 
cœur. Mad avait glissé une carte disant « maintenant que tout est vrai ». Je n’ai 
pas eu besoin de plus de mots. J’ai su en regardant cette robe que je faisais le 
bon choix. Que ce mariage au début factice serait plus vrai que jamais et je 
compte bien le dire à Maddox. 

J’ai vécu à nouveau l’euphorie et le stress des heures avant le mariage. Les 
filles étaient à mes côtés, j’ai même reçu des fleurs de la part de ma mère. J’étais 
sereine, prête. On a bien ri avec les sœurs de Mad lorsqu’elles m’ont aidée à me 
préparer. J’espère que les photos ne seront pas trop mauvaises. 

Maintenant, j’ai l’impression que mon cœur va éclater. Je suis dans cette 



voiture, aux côtés du père de Maddox qui me sourit. Il est calme et sa présence 
m’apaise. La famille de Mad est adorable, on se sent accepté, quoi qu’il se passe. 
Ils m’ont ouvert leurs bras et j’ai aimé m’y réfugier. On a vécu de bons 
moments, ils ne m’ont pas jugée pour mon passé, mon premier mariage ou ma 
carrière d’actrice, ils semblaient heureux que Maddox ait trouvé quelqu’un. 

Moi aussi. 

— Pas trop stressée ? me demande mon futur beau-père. 

Il saisit ma main sans plâtre en me souriant. Je fais de même en essayant de 
calmer les battements de mon cœur. Ma poisse légendaire nous a joué des tours. 
La voiture a crevé sur le chemin de la plage, tout le monde nous attend. J’ai reçu 
plusieurs SMS de nos amis, dont un de Mad me demandant de ne pas faire 
machine arrière. Je n’ai pas peur, pas avec lui, et l’idée de me remarier ne 
m’effraie plus autant si c’est avec un homme aussi courageux et fidèle que lui. 

— Un peu. 

— Si tu veux, on peut prendre la fuite, plaisante, Luis, le père de Mad. 

Un petit rire me gagne, nous sommes déjà en retard, ce serait dommage de 
faire attendre nos quelques invités, mais ça me touche que mon futur beau-père 
fasse cette remarque adorable. 

Je secoue la tête, je n’ai pas envie de m’en aller. A la place, j’attrape mon 
bouquet de roses rouges. 

— On y va, je murmure. 

Luis hoche la tête et sort de la voiture le premier. Je fenne les yeux, 
l’adrénaline parcourt mon corps et l’envie me chamboule. Dire oui encore. 
L’embrasser et m’unir à un homme adorable. Mettre fin au doute, et ouvrir les 
portes d’une nouvelle histoire. 

Mon beau-père me coupe de ma bulle, il fait un temps magnifique, la plage est 
sublime et je vois au loin nos invités près d’une arche fleurie. Luis saisit ma 
main valide et récupère mon bouquet. Il m’aide à me relever, je me mords la 
langue quand mes côtes me font mal. Mais rien ne viendra gâcher ce moment. 

Luis m’enlace et calmement, nous empruntons le chemin menant à la plage. 
Scott enclenche la musique d’entrée via sa sono, je souris et suis certaine que 
mes joues prennent la même couleur que mon bouquet. Toute l’attention se porte 
sur moi, nous sommes une vingtaine et Sage, la petite fille de Jax, ouvre la 
marche en jetant des pétales de roses rouges. Elle est adorable. J’espère l’être 
aussi. La robe est vraiment sublime, malgré mon léger boitement, mon plâtre et 
les quelques bleus restant recouverts de fond de teint. 

Maddox est là, devant moi, dans un magnifique costume blanc, il sourit 
comme s’il était l’homme le plus heureux du monde. Cette nuit, il m’a rejoint en 
douce pour me prendre dans ses bras et me rassurer. Il m’a confié qu’il était 



heureux et j’étais soulagée de l’apprendre. 

Parce que moi aussi, aujourd’hui, après tout ce qu’on vit et qu’on a vécu, je 
suis sûre. Une belle amitié, une alchimie magnifique et une histoire d’amour plus 
qu’intense. 

Je croise les regards de nos amis qui me sourient, fiers. Le père de Maddox 
m’amène jusqu’à son fils. Je suis vraiment sous le charme, Mad devrait porter 
plus souvent des costumes. 

— Prends-en soin, fils. 

Maddox acquiesce et m’accueille dans ses bras. Je n’hésite pas à l’y rejoindre 
sous les rires des autres. Brooks fait un petit commentaire avec humour comme 
quoi on ne s’est pas bécotés depuis des lustres. 

Le prêtre Stevens est celui de la paroisse où Kaleb se rend avec sa famille, 
c’est un homme adorable, drôle et compréhensif. 11 nous accueille et demande à 
tout le monde de s’asseoir. 

— Nous sommes réunis aujourd’hui pour célébrer l’union de Reyes et de 
Maddox. Deux êtres qui s’aiment et qui ont décidé de s’unir devant Dieu. 

Le père Stevens nous parle avec humour du bonheur marital et des 
engagements à tenir et à mener. 11 mène la cérémonie avec humour. C’est simple 
et très différent de la cérémonie que j’avais eue au Mexique, moins croyante, 
beaucoup plus réaliste. Le père Stevens mentionne les joies du mariage, les aléas 
que chaque couple rencontre, les promesses à faire et à tenir, les petits détails à 
accomplir et les projets à mener. 11 plaisante et j’aime ce que j’entends, on voit 
bien que le père Stevens a pris le temps de nous découvrir à travers les récits de 
nos amis. 11 parle de notre histoire, même si tout n’est pas vrai, je suis surprise 
de voir que notre vécu a été aussi bouleversant durant ces derniers mois. 11 fait 
de l’humour sur nos métiers, sur la fidélité et l’amour, sous toutes leurs formes. 
11 nous parle d’enfant et d’avenir, et tout ceci me semble vraiment réel. Si les 
choses étaient différentes, si nous n’avions pas révélé nos sentiments, nous 
aurions pu plaisanter et nous voiler la face encore. Mais tout est vrai désormais. 

Peut-être que nous pourrons vivre tout ça, un quotidien et un avenir, peut-être 
que nos perspectives professionnelles vont changer dans les années à venir, si un 
nous est possible. Le porno nous a unis, il nous a permis de nous connaître et de 
tomber amoureux. 

— Tu es magnifique, murmure Maddox à mon oreille. 

Je lève mon regard vers lui, ses yeux clairs croisent les miens. 

— Toi aussi. 

Mad me lance un clin d’œil complice, il embrasse mon front en resserrant son 
étreinte. C’est très intime comme moment, la vue, la mer qui s’échoue sur la 
plage, le soleil qui commence à descendre au large, la présence de nos proches. 



J’aime chaque instant, et même si ce n’est pas parfait, ça nous ressemble. 

Le père Stevens se racle la gorge et déclare : 

— Devant toutes les personnes ici présentes, et sous le regard bienveillant de 
Dieu, la parole est à vous, vous pouvez échanger vos consentements. Reyes. 

Nous nous tournons pour nous faire face, ses mains saisissent les miennes, 
mon cœur palpite et ma respiration s’emballe. 

Dis-lui. 

Dis-lui que tu l ’aimes et que tout ceci est vrai. 

— Mad, corazôn, tu es mon meilleur ami, mon confident, mon amant, mon 
partenaire. Tu es une personne extraordinaire. Je ne pensais pas tomber à 
nouveau amoureuse et pourtant, nous sommes ici, devant tous nos proches. Et 
même s’ils ignorent certains chapitres de notre histoire, nous, nous savons. 
Aujourd’hui, alors qu’on s’apprête à se marier, j’ai envie de te dire ces mots : je 
t’aime, je ne regrette rien et même si j’ai mis du temps à le comprendre, même si 
nous avons joué avec le feu et que certaines choses étaient étranges et dignes 
d’un film, tout est vrai. Chaque parcelle de mon corps est à toi, chaque bout de 
mon cœur t’appartient, et si nous avons parfois flirté avec certaines vérités, toi et 
moi nous savons que c’est vrai. Je t’aime et mon amour est aussi sincère que la 
beauté de nos sentiments. On va vivre de belles choses, si toi, tu le veux. On va 
vivre toutes ces choses que le Père Stevens à énumérer et plus encore. 

Je veux que tu saches que même si nous avons menti à nos proches, nos 
sentiments ont toujours été vrais. 

Maddox ne perd pas son sourire, mes yeux voient légèrement flou. Mad se 
penche, il saisit ma main et l’amène à ses lèvres pour embrasser ma paume. 

— Reyes, bella, la première fois que je t’ai vue, je me suis dit que j’avais une 
chance incroyable d’être à tes côtés et qu’il m’était impossible de t’avoir, même 
pour amie. Tu es belle, forte, drôle, tu as la poisse et tu me fais rire. On partage 
tellement de choses. J’aime te voir jouer au foot, j’aime quand tu tournes avec 
moi et avec des filles, j’aime quand tu me regardes avec d’autres et que ça te 
plaît. J’aime quand tu me retrouves toujours. J’aime quand tu me lances des 
défis et que tu m’embarques dans n’importe quelle histoire. Je me sens 
courageux. Je suis fidèle en amitié et encore plus en amour. Je suis capable de 
tout pour toi, même de risquer cinq ans de prison. Je n’ai jamais regretté ma 
proposition folle, j’ai juste regretté de ne pas l’avoir fait plus tôt, parce qu’un 
amour comme le nôtre prouve encore que l’amitié fille-garçon n’existe pas, mais 
ce n’est pas grave. Parce qu’à force de jouer, j’ai perdu, et je suis heureux d’être 
le perdant dans cette histoire, parce que je te gagne. Alors, Reyes, ne demande 
pas le divorce dans deux ans, un mois et dix jours, s’il te plaît. Parce que je 
t’aime, parce que je veux que tu continues à être ma partenaire, je veux que tu 



sois assez dingue pour m’embarquer dans d’autres aventures, je veux tellement 
de choses à tes côtés. Alors même si ce mariage n’était pas comme les autres au 
début, il se termine comme on le veut. 

Bon sang. 

Maddox De La Cruz est un romantique hors pair. Et un gaffeur, heureusement 
qu’aucun membre de l’immigration n’est là pour noter ses aveux de plan de 
mariage blanc. 

Même si aujourd’hui, c’est un mariage d’amour. 

Le père Stevens plaisante comme quoi il n’a pas tout compris, et ça fait rire les 
autres. 

— Maddox, veux-tu prendre Reyes pour épouse, pour l’aimer fidèlement dans 
le bonheur, la joie ou dans les épreuves, dans la tristesse, ou la maladie, tout au 
long de ta vie ? 

Pas un instant, nos regards ne se quittent et je me sens aimée, désirée, 
protégée. Je me sens heureuse et prête à tout. Et Maddox partage tout ceci. J’ai 
enfin la chance d’avoir mon histoire d’amour, celle dont on rêve toutes, même 
secrètement, ça ne fait pas de moi une femme faible, juste une femme qui 
cherche le bonheur. Et j’ai hâte que notre vie à deux commence, hâte de pouvoir 
aimer Maddox, de partager notre complicité à notre façon, et de pouvoir marquer 
les caméras de cet amour et attirance. Ce sont elles les premiers témoins de notre 
histoire. 

— Oui, je le veux, répond Mad. 

— Reyes, veux-tu prendre Maddox pour époux pour l’aimer fidèlement dans 
le bonheur, la joie ou dans les épreuves, dans la tristesse, ou la maladie, tout au 
long de ta vie ? 

— Oui, je le veux. 

Le prêtre Stevens nous sourit, Maddox m’attire contre lui pour m’enlacer, ses 
lèvres embrassent mon front. Je frissonne, bouleversée par ce moment. Nous 
prions quelques instants et le Père Stevens fait signe à Sage de nous apporter les 
alliances. 11 les bénit avant que nous procédions à l’échange. 

Mad se trompe encore de doigt, tout le monde rit, je remarque qu’il tremble 
sous le stress et je trouve ça adorable. Nos deux bagues sont simples, comme 
nous. Je galère à l’enfiler sur son annulaire, et Kaleb me demande si je veux du 
lubrifiant. 

Une bonne ambiance règne ici et c’est parfait. 

— Reyes et Maddox, vivez en vous aimant comme vous l’avez promis devant 
vos familles. Vous pouvez vous embrasser ! déclare le père Stevens. 

Je souris, Maddox aussi et sans hésitation, il me saisit par la taille et me fait 
chavirer sur le côté devant Mack et son appareil photo. Mon meilleur ami 



murmure contre ma bouche : 

— Je t’aime. 

Moi aussi. 

Ses lèvres s’écrasent sur les miennes dans un baiser fougueux et intense. Mon 
cœur explose et j’ai l’impression d’enfin connaître ce bonheur, celui que j’ai tant 
cherché et qui m’ouvre ses bras. Une histoire d’amour avec un grand A. 

jA 


Madame De La Cruz. 

C’est un grand pas pour moi, un nouveau chapitre de mon existence. J’ai mal 
aux pieds, mais je suis heureuse et je n’ai pas envie que cette soirée s’achève. 
Nous avons fait de magnifiques photos avec le coucher du soleil. Tous nos amis 
nous ont vannés en comprenant que notre mariage n’était qu’une mascarade à la 
base, impossible de nier maintenant. 

On est ensuite partis au petit bar près de la plage pour fêter ça. On a eu droit à 
un discours phénoménal de Kaleb et de Tate. Nos deux témoins. On a organisé 
un super barbecue, c’est simple, mais efficace. Liv et Em m’avait prévu un 
bavoir chic pour ne pas tacher ma robe. On passe un bon moment, Maddox ne 
me lâche pas d’une semelle. Et je n’ai pas envie de rompre le contact. On va voir 
chacun de nos invités, et chaque membre de ma nouvelle famille. La tante de 
Mad nous invite à son prochain brunch et ma belle-mère nous offre une 
couverture magique pour avoir bientôt un petit enfant à cajoler. Je panique un 
peu, et Maddox s’en amuse. On verra plus tard pour les mini Mad. 

Puis, c’est le moment d’ouvrir « le bal », même si je risque plus de boiter que 
de faire un remake de Dirty Dancing, Maddox m’entraîne sur la petite piste de 
danse devant les invités et l’armée de téléphones portables. Notre union a déjà 
été postée sur nos réseaux sociaux et je ne m’attendais pas à autant de 
félicitations. Comme quoi, même les stars du porno ont droit à leur happy end et 
à leur oui pour toujours. 

Thinking out loud de Ed Sheeran s’enclenche, je souris en reconnaissant la 
chanson de notre road trip en scooter sous la pluie quelques semaines après notre 
rencontre. 

— J’ai oublié de te dire que ta robe était sublime, murmure mon mari. 

Mon mari, ça sonne bizarre, mais c’est plus surprenant qu’étrange. 

Je souris en pensant qu’il a dû avoir un complice pour faire changer ma robe. 
Mais j’aime que Maddox soit si attentionné. 

— Tu es pas mal non plus en vierge prête à être dépucelé, je plaisante. 


Mad se penche à mon oreille. 

— Quand tu veux. 

— Bientôt. 

Seigneur, oui ! J’ai hâte. 

— J’ai une idée, renchérit Mad en nous berçant au son des notes. 

Mon bras plâtré passe autour de ses épaules. Ses mains gravitent vers mes 
fesses, on entend des sifflements amusés. 11 me murmure son plan de génie qui 
me fait rougir et je me demande s’il s’est renseigné sur l’hôtel en question à 
Brasilia. 

On va le faire ! 

— Partante ? conclut l’acteur. 

— Si j’avais une queue, elle serait aussi dure que la tienne, je réponds. 

Un rire grave le gagne, et j’ai hâte de prendre l’avion demain. Mais pour 
l’instant, je savoure ce moment, et la tendresse qu’on se donne. D’autres couples 
nous rejoignent sur la petite piste, une complicité s’installe. 

— Bella, chuchote Mad à mon oreille. 

— Oui? 

— Es-tu heureuse ? 

— Plus que jamais, je rétorque rapidement 

Parce que maintenant, c’est vrai. 

— Qu’est-ce que tu veux à l’avenir ? renchérit Mad. 

Je n’hésite pas un seul instant à répondre. Je suis décidée, et même si ça peut 
paraître fou, mon esprit a une idée bien précise de l’avenir. 

— Des dimanches brunch avec ta famille, le vendredi soirée sucrée. Pleins de 
sexe dans des endroits étranges. Une routine et une vie remplie d’originalité. 
Quand tu seras diplômé, j’aimerais que tu continues de tourner avec moi parfois, 
et que tu viennes me voir bosser avec les filles. Parce que je te promets que ce 
que nous avons tous les deux devant les caméras ne sera qu’à nous. Je veux que 
tu viennes me voir au football et que tu n’oublies pas de me faire de temps en 
temps des strip-teases avec ta tenue d’infirmier. Je veux qu’on prenne des 
permanences à l’association de Démon. 

Maddox m’enlace en acquiesçant à chaque fois que je suggère une idée. 
J’aimerais recommencer nos permanences à l’asso, avec le mariage et le reste, 
nous avons mis notre engagement de côté, mais j ’y tiens. 

— Je suis pour, me répond Mad. 

— Et toi ? 

— Oh rien de trop sage pour le moment. Mais globalement, tout et n’importe 
quoi tant que c’est avec toi. 

Je ris légèrement, et lui aussi. La musique s’achève et une autre plus rock 



commence. Mad se penche vers moi et me dit : 

— J’ai envie d’aller tripoter ma femme sur la plage. 

Je lui offre un clin d’œil, l’idée me tente aussi. 

Malgré ma cheville en rade, je me mets sur la pointe des pieds et l’embrasse, 
parce qu’aucun mot ne peut remplacer ce que je ressens à l’instant. L’intensité, 
l’amour et le bonheur malgré les blessures. Nos différences ont été nos forces. 
Discrètement, j’enlace les doigts de Maddox et je l’entraîne vers la terrasse sous 
les sifflements de nos invités qui ont pigé notre plan. Mais ça nous ressemble, en 
roi et reine de l’Outdoor. 



Chapitre 26 

Maddox 


Brasilia - Brésil. 

Seigneur. Je savais que mon idée lui plairait. Baiser en dehors d’un lit est notre 
activité favorite, même si sincèrement, j’ai hâte de le faire comme tous les 
couples normaux, au moins une fois, voir ce que notre alchimie engendre entre 
des draps et non pas contre un mur en brique, même si s’envoyer en l’air dans 
une ruelle est excitant. Ce sera une grande première. D’ailleurs, elle va arriver 
maintenant. J’ai payé cher l’hôtel pour louer le toit et y faire installer un lit, des 
lanternes et couper les caméras. Je me suis dit que ça pouvait être une bonne 
idée, une façon mémorable de concrétiser notre mariage après plusieurs 
semaines de tripotages dans les quatre coins de la maison de mes parents, ou à 
l’extérieur. J’espère que les côtes de Reyes vont mieux, parce que je compte bien 
baiser comme une bête pendant notre semaine de vacances. C’était de la torture 
de ne pas pouvoir faire plus que de la caresser avec mes doigts et la faire jouir 
avec ma langue. 

Ce soir, ce sera la totale. 

J’observe Reyes inspecter les lieux et la vue sublime sur la ville. Elle a enfilé 
une petite robe rouge trop courte pour que je reste sage. Déjà dans l’avion, 
c’était dur de ne pas la tripoter. J’ai bandé comme un fou lorsqu’elle s’est blottie 
contre moi et que sa main a caressé ma cuisse en matant un film d’horreur 
pendant le vol. J’ai compté les minutes jusqu’à l’hôtel et jusqu’à ce moment. 

Reyes me jette des sourires équivoques, sa main glisse sur les draps rouges, 
elle effleure les oreillers puis sa cuisse. 

Putain de merde, je bande comme un fou. 

— C’est beau, déclare Reyes en s’arrêtant près du mur servant de rebord. 

Je la rejoins en laissant tramer mes doigts sur son dos dénudé, on voit de 



moins en moins ses bleus, sa peau retrouve son naturel, et plus je la vois, plus 
j’ai envie d’elle. Reyes frisonne à mon contact, elle me jette un regard brûlant. 

— Et l’hôtel est magnifique, renchérit-elle. 

Je me penche pour embrasser son cou, Reyes ne perd pas son sourire et je n’ai 
plus la foi de jouer ce petit jeu auquel on s’est amusé pendant sa convalescence. 
Mes mains saisissent ses hanches, j’attire ma femme contre moi. Elle lâche un 
petit rire en caressant mes joues râpeuses. 

— J’ai envie de toi, je murmure contre sa bouche. 

— Seigneur, moi aussi. 

Ses lèvres cherchent les miennes, notre baiser reste en suspens. Mon cœur bat 
vite, cette dernière résistance me rend dingue. L’atmosphère sexuelle entre nous 
devient plus forte. 11 règne une alchimie dévorante et je crois que je ne vais pas 
pouvoir m’arrêter de sitôt. 

— Qu’est-ce que tu veux, bella ? je demande. 

Reyes frisonne, sa main libre caresse mon torse à travers mon t-shirt, jusqu’à 
mon jean et l’érection qui tente de déformer le tissu. 

— Je veux ce 69 que tu m’as promis sur la piste de danse. 

Seigneur. 

Je n’hésite pas, je romps la distance. Nos bouches s’écrasent l’une contre 
l’autre, la passion prend le pas sur le reste. Reyes s’accroche à moi et nous fait 
reculer jusqu’au lit. Je heurte le matelas, mes mains gravitent sur son corps. 
Reyes m’aide à retirer mon haut, puis ma ceinture. Nos chaussures dégagent 
rapidement. 

— Ne tache pas mon plâtre avec du sperme, Maddox De La Cruz, m’engueule 
gentiment ma femme en ouvrant ma braguette. 

— Promis, je réponds sur un ton amusé, ça finira dans tes cheveux. 

Ses dents mordillent mon cou, mes doigts défont sa fermeture éclair, mon jean 
est baissé, et Reyes glisse sa main dans mon caleçon pour saisir fermement mon 
érection. Une vague de chaleur s’infiltre dans mon ventre, Reyes commence à 
me branler rapidement, son pouce passe sur mon gland avec précision. J’ai 
tellement envie d’elle, putain ! 

Sa robe tombe sur ses bras, Reyes continue de m’embrasser et je fais de 
même. Je la dévore comme un affamé et je rêve de me loger entre ses cuisses 
pour exulter cette excitation et la faire jouir. J’ai besoin de la retrouver, de sentir 
notre alchimie revenir de plus belle et y succomber. 

J’ai du mal à retirer sa robe, Reyes continue de me toucher et j’ai envie de 
faire de même. 

— Bella, laisse-moi te déshabiller. 

Reyes a le souffle court, son poing bouge de plus en plus vite, des halètements 



résonnent. J’aime tellement lorsqu’elle me touche. C’est encore plus excitant 
maintenant qu’une bague, ma bague, orne son doigt. Elle s’éloigne rapidement 
pour ôter sa robe, je dégrafe son soutien-gorge, elle le retire. Je fais dégager mon 
jean et mon caleçon. 11 ne reste plus que son string et je l’arrête dans son élan 
pour m’agenouiller. 

Ma femme se mord la lèvre d’impatience, ma bouche trouve sa peau, 
j’embrasse sa cuisse, je remonte vers son sexe encore habillé. Mes doigts tirent 
sur la dentelle noire, je continue de la couvrir de baisers en faisant glisser son 
sous-vêtement sur ses cuisses musclées. Reyes l’enjambe, et dès que la voie est 
libre, je succombe. Mes bras la soulèvent et la portent pour la retourner sur le lit. 
Je m’allonge sur elle, Reyes ouvre les jambes pour m’accueillir, je me faufile 
contre sa poitrine dénudée et ma bouche part à la dérive sur sa peau bronzée que 
je connais par cœur. Reyes frissonne, elle s’arque dans ma direction alors que 
j’explore sa poitrine et mordille ses tétons. 

— Ça m’a tellement manqué, chuchote-t-elle. 

Je souris contre son sein. Elle aussi m’a manquée. Le sexe sans le meilleur 
moment, c’est bon un temps, mais c’est vite frustrant, et puisque ce que je 
préfère, c’est m’enfouir en elle, l’absence de cette intimité m’a rendu fou. 

Je compte bien me rattraper, et Reyes aussi. 

— On ne peut plus se passer de ma queue, on dirait ? je plaisante. 

Reyes mordille ma lèvre en prenant ce regard coquin qui m’achève à chaque 
fois qu’on tourne. Désormais, je vais pouvoir le savourer au quotidien, découvrir 
une autre forme d’intimité avec elle loin des caméras. 

— Si tu savais. Je crois que c’est toi qui ne peux plus te passer de ma chatte, 
corazôn. 

J’acquiesce en faisant remonter ma main à l’intérieur de sa cuisse. Je ne quitte 
pas ses yeux alors que mes doigts glissent entre nous et frôlent son intimité. Je 
dessine des petits cercles contre son clitoris en observant Reyes encaisser les 
premiers spasmes de plaisir. Elle se languit sous moi, et j’adore l’expression qui 
hante son visage. 

L’amour, le plaisir, l’excitation, le désir Nous. 

— C’est une grande première pour nous dans un ht, je déclare en taquinant 
son entrée d’une phalange. 

— Une qu’on n’oubliera pas, gémit Reyes, Mad... je veux plus. 

Elle se mord la lèvre alors que mon pouce accentue le mouvement sur son 
muscle sensible. Elle est magnifique ainsi, étendue dans les draps, les cheveux 
en cascade sur sa poitrine. 

La première fois dans un ht, la première fois depuis que nous sommes mariés, 
la première fois depuis qu’on s’est dit qu’on s’aimait. Un moment de 



romantisme ne nous fera pas de mal. 

— Tu crois que ça va être différent, Mad ? murmure Reyes en faufilant sa 
main jusqu’à ma queue. 

Elle m’empoigne à nouveau, ses doigts pressent ma verge et commencent à 
me pomper. Je ferme les yeux alors que des frissons de jouissance gagnent mon 
corps. Je rêve de sentir sa bouche autour mon sexe et résister aux assauts de sa 
langue tentatrice. Reyes m’allume et j’adore ça. 

— Oui, bella, ce sera mieux. 

— Alors, qu’est-ce qu’on attend ? 

Ma femme m’embrasse durement avant de me lâcher. Je jure, frustré, mais très 
vite, Reyes prend les devants. Elle me repousse pour que je tombe sur le matelas 
et grimpe sur moi en me chevauchant. Son dos s’offre à ma vue, elle est face à 
ma queue et ses mains gravitent déjà dans la bonne direction. Les miennes 
caressent ses courbes magnifiques jusqu’à ses fesses galbées et généreuses. Mes 
yeux sont directement attirés par sa fente qui m’appelle. Je me lèche les lèvres, 
impatient. Et avant que Reyes ne fasse le premier pas, je la saisis par les hanches 
pour l’approcher de mon visage. 

— Seigneur, oui, halète Reyes en écartant les cuisses pour m’offrir un meilleur 
accès. 

Elle frissonne lorsque j’embrasse sa peau, je souris et sans hésiter, je romps la 
distance qui nous sépare. Ma langue lèche son intimité, je fouille ses chairs 
humides et trouve son clitoris. Mes lèvres le sucent et très vite, je commence à le 
taquiner de la pointe de la langue pour la faire chanceler. 

Reyes respire plus vite et laisse échapper un murmure appréciateur. Elle se 
venge en enroulant ses doigts autour de mon sexe. Son poignet entame un divin 
mouvement de haut en bas. Lorsque je suçote son point sensible, ma partenaire 
se penche et ce sont ses lèvres qui engloutissent ma verge. Le contact de sa 
langue et la chaleur de sa bouche me font vriller le cerveau, le plaisir soudain me 
fait haleter. J’adore quand elle fait ça, j’adore cette intimité, j’adore que notre 
plaisir enrichisse celui que nous partageons. 

La torture commence, la jouissance du moment s’enclenche. Je suis un 
amateur plus que confirmé de cette position. 11 faut un certain self-control et un 
abandon particulier pour être performant, ne pas se laisser dominer par les 
sensations et autant donner que ce qu’on peut recevoir. 

Reyes se met en action, elle avale mon érection et la suce avec vigueur en 
jouant avec ses doigts. Je lape son sexe avec la pointe de ma langue. Je 
m’aventure jusqu’à son orifice puis, mes phalanges se joignent à la partie. Je 
m’enfonce entre ses replis, avant de revenir à sa zone sensible. Encore et encore. 
Reyes me suce, je la lèche. Elle me caresse, je fais de même. Chaque attention 



est redonnée à l’autre. 

Le plaisir s’insinue en moi, l’intérieur de mon corps entre en combustion, voir 
ma femme, celle dont je suis dingue, sur moi, offerte et tentante, est une vision 
des plus érotiques. J’ai toujours été fasciné par l’abandon de Reyes. Cette 
sensualité qu’elle dégage lorsqu’on est ensemble, nus et en action. Elle est 
sublime. 

L’actrice se met à trembler lorsque je m’applique sur son clitoris, les assauts 
de ma langue se font intenses et elle gémit autour de ma queue. 

Seigneur. 

Reyes se venge en m’avalant plus profondément. Elle m’accueille au fond de 
sa gorge en laissant son muscle souple aller et venir sur mon gland. 

Je ne vois pas venir la prochaine torture. 

— Bordel ! je jure. 

Reyes me surprend en glissant un doigt humide entre les parois serrées de mon 
orifice. Elle cherche ma prostate et je n’hésite pas à lui donner un meilleur accès. 

Je lui presse la cuisse pour l’informer que je vais nous faire chavirer sur le 
côté. Reyes retire mon membre de sa bouche, et l’instant d’après, nous sommes 
sur le matelas. Je remonte ma jambe et Reyes mime les mouvements de 
pénétration de mes doigts en elle. Le sien se courbe et vient caresser ce point 
sensible qui me fait grogner comme un damné. C’est trop bon, et bordel, je ne 
tiendrai pas longtemps à ce rythme. J’évacue mon excitation sur elle, sur cette 
chatte magnifique qui est à moi, je savoure ses halètements, la sensation de son 
sexe qui palpitent autour de mes doigts en elle. Reyes n’est plus très loin du 
point de non-retour. 

Et lorsque la tension se fait trop bouleversante et que chaque caresse et chaque 
pénétration deviennent celles de trop pour tenir la distance, je succombe le 
premier. 

— Bella... 

Reyes lèche ma verge une dernière fois avant de me lâcher, elle se retourne, et 
me fait face. Sa bouche retrouve la mienne et nous basculons à nouveau. Elle 
sous moi, dans la plus grande simplicité. Je me loge entre ses cuisses, Reyes 
caresse mes cheveux en m’observant avec cette lueur qui a toujours été présente. 

Mon érection frôle son intimité, je commence à bouger contre elle pour 
accentuer le contact et savourer les frémissements de l’actrice. 

— Simple et efficace, je murmure. 

Reyes m’attire contre son visage. 

— C’est le moment où t’es censé crever de désir et me prendre comme un 
sauvage, plaisante-t-elle. 

Je souris en retenant un rire. 



— Entendu, chef. 

Je l’embrasse et n’hésite pas. Ma queue trouve ses replis humides et l’entrée 
de son corps. Mon gland est sensible à sa chaleur, Reyes suce mes lèvres et nos 
langues se taquinent. Mon cœur bat vite, et j’ai tellement envie de l’aimer avec 
passion. 

Lorsque Reyes tremble, je m’enfonce en elle d’un mouvement fluide, nos 
souffles s’emballent et la meilleure danse commence. Je la possède corps et âme, 
la fusion de nos êtres s’intensifie. Mon sexe bouge en elle avec facilité, je la 
pénètre langoureusement, en savourant chaque sensation. Reyes ne masque pas 
son plaisir et m’incite à aller plus vite. 

La suite n’est qu’un enchaînement de halètements, de frissons et de friction. 
Le plaisir grimpe, le feu nous dévore. Et le mouvement de mes reins se fait plus 
ardent. 

Au bout de plusieurs minutes, le rythme devient effréné. 

— Oh seigneur ! hurle Reyes, encore Mad ! 

Ses hanches accompagnent les miennes à chaque mouvement. Je me perds 
dans son corps, à l’intérieur de son intimité accueillante, brûlante et tellement 
addictive. Je l’accueille dans mes bras, et Reyes me tient contre elle en 
embrassant ma mâchoire. Nos corps en mouvements s’unissent et j’ai 
l’impression de vivre un des moments les plus beaux, intimes et intenses de toute 
ma vie. C’est tellement différent du boulot, pas de positions acrobatiques, pas de 
sexe relevant du fantasme. Juste elle et moi. Juste nous. Juste notre plaisir. 

Reyes noue ses jambes autour de mes hanches et m’incite à la prendre plus 
vite et plus fort. Elle murmure à mon oreille ce qui lui passe par la tête, tous ces 
mots que nous avons tant tardé à nous dire et je les mémorise tous. 

Moi aussi, je l’aime. 

Moi aussi, je la veux. 

Moi aussi, j’aime tout ce qu’il se passe. 

Moi aussi, j’ai l’impression d’éclater en mille morceaux tellement ce que je 
ressens me prend aux tripes et me bouleverse. 

Ce n’est plus un tour dans les montagnes russes, c’est le grand saut. 

Lorsque l’excitation arrive à son comble, j’échange nos places et Reyes me 
chevauche. Je l’admire dans les derniers instants de cette course, j’aime la voir 
libérée ainsi. Son sexe s’empale sur ma verge, nos peaux claquent l’une contre 
l’autre. Elle se mord la lèvre en murmurant, je sais qu’elle n’est plus très loin. 
Moi non plus. La chaleur me domine, le plaisir noue mes entrailles et ma queue 
raide devient de plus en plus sensible. 

— Mad... 

— Reyes, bon sang... 



Son regard est suppliant, je me frotte le visage en encaissant ses assauts 
brusques et démoniaques. Et lorsqu’elle me griffe le torse, je succombe à l’envie 
de la toucher. 

Mon pouce trouve son clitoris, quelques caresses et ma femme bascule dans 
les abîmes du plaisir. Un cri jouissif résonne, son intimité puise autour de moi et 
m’enferme dans un étau serré qui me fait chuter également. 

Je jouis en elle, au creux de son corps. Reyes s’arque en tremblant. Le plaisir 
dure quelques instants, violent et intense. J’en savoure chaque seconde. Reyes 
s’effondre sur moi, le souffle court, nos peaux sont couvertes de sueur et mon 
cœur bat à vive allure. C’était géant, comme d’habitude, peut-être même plus 
fort maintenant qu’il n’y a plus de mystères autour de nos sentiments. 

J’embrasse le front de Reyes qui se blottit dans mes bras, sa main libre caresse 
mon torse. Je savoure ces premiers instants de bonheur, ceux après le sexe. Je ne 
voudrais être nulle part ailleurs qu’ici, avec elle. 

Au-dessus de nos têtes, je remarque que le ciel s’est assombri, et avant que je 
ne puisse dire quoi que ce soit, notre poisse légendaire fait son grand retour. 11 se 
met à pleuvoir l’instant d’après. 

— Bordel, nous jurons lorsque l’eau froide heurte nos corps nus. 

Un rire commun nous gagne, nous devrions nous tirer et aller nous mettre à 
l’abri, au lieu de ça, Reyes saisit une taie d’oreiller et protège son plâtre pour ne 
pas le mouiller. Elle se blottit contre moi en riant de plus belle. Je fais de même 
et j’ai l’impression de n’avoir jamais été aussi heureux de ma vie qu’en étant 
avec elle. Ça nous ressemble ce genre de plan, organiser un truc sexy et le voir 
virer en une catastrophe. L’eau trempe le matelas et les draps, son visage se 
couvre des gouttes, je m’avance pour l’embrasser. Je ne suis pas près de me 
passer de ce sourire. 

— T’as déjà baisé sous la pluie ? je demande en la faisant pivoter sur mes 
genoux. 

Ma femme me chevauche, mes mains caressent son corps sublime et 
généreux. Je me redresse pour sucer ses seins magnifiques, Reyes enlace mon 
cou en haletant. L’eau trempe nos peaux et dans pas longtemps, je m’attends à ce 
qu’un employé de l’hôtel vienne nous porter secours. 

— Jamais, murmure Reyes, mais on peut commencer. Parce que je compte 
bien faire plein de choses avec toi Maddox De La Cruz. Je veux toutes mes 
autres premières fois avec toi. 

Moi aussi. 

Je savoure ce moment en réalisant à quel point j’ai de la chance de vivre ce 
bonheur que l’amour peut nous apporter et d’être aux côtés d’une femme comme 
Reyes. Notre vie promet d’être belle, même si ça ne sera pas simple, je ne doute 



pas que de longues et belles années nous attendent. Des projets, plein, des rires, 
des engueulades, des tournages et des moments intimes et particuliers. Que ce 
soit sur un plateau de tournage ou dans notre intimité. 

Je ne m’attendais pas à trouver l’amour devant des caméras, et pourtant, le 
destin en a décidé autrement. Reyes De La Cruz était ma meilleure amie, et 
maintenant, elle est la femme de ma vie. Une définition parfaite, parce que 
même si elle porte mon nom, même si je la protège, c’est elle qui a dérobé mon 
cœur la première. 



Epilogue 

Alek 


Un mois plus tard. 

Lorsque j’entre dans l’appartement, ce dernier est plongé dans le noir et le 
calme. Ça me fait du bien, je tremble encore de ce qu’il s’est passé ce soir. 
C’était rapide, efficace et calculé, comme on me l’a appris. Des gestes types et 
une totale insensibilité face aux ordres à exécuter. Ce ne sont que de simples 
noms. Je n’en sais jamais plus, je ne cherche pas à comprendre ou à les 
connaître. J’ai une liste, des coordonnées, des indications et un numéro. Toujours 
le même. Je l’appelle dès que le travail est fini pour qu’il puisse nettoyer et faire 
passer l’information comme quoi je n’ai pas désobéi. 

J’ai les mains couvertes de sang ce soir, même si c’était propre et rapide. 
Silencieux et dans l’obscurité. 

Je retire mon bonnet, j’ai rangé ma cagoule et je vais aller planquer mes 
affaires dans un endroit sûr, là où mon compagnon ne pourra pas tomber dessus. 

Je marche jusqu’à la chambre d’amis, j’ouvre la porte et allume la lumière. 
C’est ici que Scott classe sa collection de BD et de DVD. Je me dirige vers la 
penderie où mon coloc range des objets qui datent de plusieurs années ainsi que 
les cartons d’Halloween et de Noël. Je planque mon sac à dos, ma veste et mes 
affaires dans une caisse intitulée « RUSSIE ». Scott a dû l’oublier, mais pas 
moi. Et s’il tombait dessus, ce passé là nous a tellement marqués, qu’il ne 
l’ouvrirait pas. Ça me bouffe d’abuser de lui de la sorte, d’user de ses faiblesses 
pour protéger cette partie de ma vie que je lui cache depuis des années. 

Scott ignore ce que je fais lorsqu’il n’est pas là. Je mens et je franchis la ligne 
un soir toutes les deux semaines. Je ne suis pas seulement cette personne discrète 
et calme que Scott pense que je suis. Je ne suis pas uniquement son compagnon, 
son amant, son partenaire de films et son meilleur ami. 

Je suis l’ombre de notre passé, un fantôme qui perdure. Un traitre, une honte, 
un ennemi, un paria qu’on a formé et qu’on ne peut pas rayer de la liste. 



Aux yeux de Scott, je ne suis plus Alekseï Jarkov, mais Alek Marshall. Son 
nom est mon nom depuis que nous avons dix-huit ans et que nous nous sommes 
mariés dans un état autorisant le mariage gay. Le seul à l’époque. Scott m’a 
couvert et défendu, il m’a protégé comme je l’ai protégé. On s’est offert une 
existence désinvolte et sincère, mais également une mascarade sur certains 
points et Scott l’ignore. 11 pense que nous sommes libres, il se trompe. 

Je ne suis pas libre. Je suis prisonnier, par amour et par honte, j’ai acheté notre 
liberté en maudissant la mienne. 

Je suis le jouet de mon père et de la Bratva dans la ville. Chaque année, 
j’espère obtenir mon affranchissement, mais il me la refuse en se délectant de me 
conserver en tant que pion. 

Par amour, nous sommes capables de tout, et pour protéger Scott de notre 
passé et du reste, je suis capable de tout. Même de tuer des gens dans l’ombre. 
D’être cette Faucheuse auprès d’hommes qui ont joué, ont perdu et se sont brûlés 
les ailes face à la mafia. 

Je suis rongé par les mensonges et les remords, surtout lorsque je suis seul et 
que Scott n’est pas à mes côtés pour me rappeler que tous ces sacrifices valent le 
coup, que notre vie, insouciante, brillante et libérée est meilleure que celle que 
notre avenir nous réservait. 

J’aime être cet homme capable de rire de tout, de faire des choses interdites 
lorsque j’étais gosse. Ne pas être gay, ne pas être faible, ne pas tomber 
amoureux. 

J’aime parler de ces sujets tabous et vivre à travers nos projets. 

Scott pense que notre passé a influencé l’être que je suis. 11 a raison. 

Je suis un acteur porno et lorsque le jour s’achève, je redeviens un membre 
piégé de la Bratva. Je suis un tueur, un exécutant. Je paie ma dette depuis dix ans 
pour pouvoir conserver mon existence et éloigner les balles de notre histoire. 

Une fois mes affaires en sécurité, je regagne le salon et allume toutes les 
lumières. Je branche la télévision et zappe sur la chaîne diffusant un épisode des 
Simpson. Je pars récupérer une bouteille de vodka, un des rares rituels que j’ai 
conservés de Moscou. Je compte me bourrer la gueule et m’endormir avant que 
Scott ne rentre. 

11 n’est pas là ce soir, il est avec Livvy et les filles pour un marathon cinéma. 
Ils adorent aller là-bas une fois par semaine, c’est leur petit rituel. Ça fait bientôt 
un an que ça dure. Et même si l’idée de partager mon meilleur ami avec une 
autre personne me fait ressentir d’étranges sentiments, boire m’aide à supporter 
mes soirées interdites où je troque une caméra et l’humour contre une arme et un 
masque plus sombre. J’aime Livvy, c’est une personne extraordinaire et 
adorable. Une femme libre et belle, qui inspire tous les dangers. Une femme qui 



s’est immiscée dans notre vie et s’est fait une place importante. Elle s’entend à 
merveille avec mon compagnon. Le sexe filmé à trois est merveilleux, une 
alchimie exceptionnelle que nous avons rarement retrouvée avec d’autres nanas. 

Nous sommes ainsi avec Scott, si notre cœur semble être destiné à l’autre, nos 
corps aiment parfois la douceur et l’intensité d’un coup rapide avec une femme. 
Ça pimente le truc. 

Avec Livvy, c’est différent, parce qu’elle est différente, c’est un caméléon, 
capable de s’adapter à n’importe quel milieu et à n’importe quelle personne. Elle 
nous complète. 

Est-ce que nous sommes amis ? Je dirais que oui. Elle passe beaucoup de 
temps avec nous en dehors de notre partenariat au boulot. En tout cas, Scott 
l’adore et je crois qu’elle aussi. Mais moi ? Je ne sais pas, elle m’inspire des 
sentiments troublants qui m’effraient. J’ai peur de changer notre quotidien. J’ai 
peur de ce que cela signifie. 

J’aime Scott, et lui aussi m’aime, même si nos sentiments restent discrets en 

A 

public, parce qu’on m’a appris à l’être. A être froid et insensible, à ne pas être 
faible, ne pas m’attacher et pourtant... 

Livvy m’effraie. Scott m’effraie, je m’effraie parce que ce quotidien est trop 
beau. Trop simple si ce n’est ma double vie. 

Je tue des gens inscrits sur des listes pour protéger mon passé, mon ancienne 
famille, et ma vie actuelle. Je ne veux rien voir changer, et plus les années 
passent, plus j’ai l’impression que Moscou se rapproche. 

Je suis un tueur qui élimine des gens bien pour conserver son unique amour. 
Pour pouvoir aimer Scott sans avoir à nous cacher. Je suis la honte de mon clan, 
l’être déviant, l’héritier qui a déçu son père et qui mène une vie remplie 
d’interdits. 

Je reviens dans le salon chargé de ma bouteille de vodka, je ne prends pas la 
peine de récupérer des verres à shoot parce que je suis seul. Mon portable vibre 
dans ma poche, je l’ai rallumé en garant ma moto. Je le sors en dévissant le 
bouchon, je bois quelques gorgées, l’alcool me brûle, mais j’adore ça. 

Je vais oublier quelques heures ce que j’ai fait et puis je consolerai ma 
culpabilité auprès de Scott quand il rentrera. 

Je déverrouille mon téléphone, je m’attends à un SMS de Scott, mais c’est un 
numéro que je n’ai pas enregistré et qui change régulièrement. Tout le temps à 
vrai dire. Mon cœur se met à battre rapidement lorsque j’ouvre le message. 
Normalement, je ne reçois plus de nouvelles instructions avant des jours, pas 
directement après mes exécutions. 

Qu ’est-ce qu ’il me veut ? 

L’angoisse monte lorsque je relis le message. 11 n’est écrit qu’un petit texte, un 



texte qui veut tout dire. Un texte que j’ai attendu dix ans et qui m’inspire la 
crainte. Je sens venir les emmerdes. Parce que mon père ne m’offrirait jamais ma 
liberté aussi facilement. 11 me laisse le choix régulièrement, entre ses menaces et 
le reste. Mais jamais, il ne m’a donné l’occasion de rompre notre accord, il a trop 
besoin de moi. A moins qu’une opportunité à Los Angeles vaille le coup de 
sacrifier son pantin de fils. 

Je ferme les yeux en essayant de calmer ma peur. Ses mots résonnent en moi. 

« Si ta liberté t’intéresse toujours, il est temps de payer ton ultime dette ». 

Et lorsque mon portable vibre à nouveau, mon père me révèle l’identité de ma 
prochaine victime ainsi qu’une information importante, et je comprends que la 
Bratva vient de me baiser à nouveau. Ma prochaine cible n’est pas n’importe 
qui, elle est précieuse. Et le cœur que je m’apprête à briser ne sera pas le seul à 
être touché. 

A suivre... Tome 2 - Threesome 
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Lexique milieu de la pornographie 

Sources : Le Journal Le Mague. Frédéric Vignale, La voix du X, Porn Art & Dictionnaire sexuel. 

NOTE D’AUTEUR : certains termes ci-dessous ne sont pas utilisés dans ce tome 1, mais le 
seront peut-être dans ceux à venir. J’ai tenu à les insérer parce qu’ils permettent 
d’expliquer certaines pratiques et de satisfaire les personnes qui seraient curieuses d’en 
savoir un peu plus. J’ai parfois allégé certaines définitions. 

Actif : Se dit d’un individu sexuellement dominant, généralement de celui 
des deux partenaires qui pratique la sodomie sur l’autre, dans un couple 
homosexuel masculin. 

Anulingus : excitation linguale de l'anus. 

BDSM : pratiques sexuelles cumulant bondage, punitions, sadisme et 
masochisme. 

Backroom : Pièce disponible dans certains bars ou boîtes de nuit 
destinée à recevoir les débordements pulsionnels des clients. 

Bareback - Barebacking désigne des relations sexuelles 
volontairement non-protégées. La pratique du Barebacking consiste en la 
pratique d’une pénétration anale sans préservatif. 

Bondage : pratique consistant à diminuer ou à empêcher les 
mouvements de quelqu'un au moyen de cordes, d'un système d'attache, 
de bande adhésive, de bâillon, etc. 

Creampie (tarte à la crème) : est un terme anglophone utilisé dans le 
langage pornographique comme synonyme d'« éjaculation interne ». 

Dirty talk : parler « salement » au lit en utilisant des termes hard et 
grossiers. 

Domination : Pratique sexuelle sur la laquelle se construit le rapport 
maître/esclave. Il s’agit pour un individu de dominer une ou plusieurs 
personnes, de les soumettre à ses désirs sexuels tout en exerçant à 
l'endroit de ces individus un pouvoir consenti. Dans le jeu de domination, 
le soumis est volontaire et tire du plaisir dans la domination que l'on 
exerce sur lui. 

Donjon : Dans les pratiques sadomasochistes, le donjon symbolise le 
lieu de torture par excellence. On l'aménage souvent dans une pièce 



destinée à cet usage et il présente toutes les commodités propres à ce 
genre d'activité : chaînes au mur, table de torture, menottes, fouets, 
tenues de maître et d'esclaves, etc. 

Double pénétration : Pratique sexuelle peu fréquente dans la vie 
courante, mais que la pornographie élève presque à un standard dans 
ses mises en scène. Elle consiste pour un individu à être pénétré 
simultanément par deux pénis ou godemiché, suivant l'une de ces 
formules : pénétration double anale, pénétration double vaginale ou 
pénétration anale en simultané avec pénétration vaginale. 

Échangisme : attirance sexuelle pour des couples à s'échanger de 
partenaire. 

Érotisme : L'érotisme englobe tout ce qui concerne la sexualité dans sa 
notion de plaisir. Il peut s'agir de comportements, d'art, ou de quelques 
manifestations liées à la fois au sexe et à une certaine esthétique du 
plaisir. 

Exhibitionnisme : excitation sexuelle en dévoilant aux autres son 
intimité (génitale ou relation sexuelle). 

Facial : Éjaculation Faciale. 

Fantasmes : Représentation imaginaire qui permet à une personne des 
scénarios plus ou moins obscènes, en fonction de ses désirs refoulés ou 
secrets. Le fantasme reste un stimulant efficace lorsqu'il n'expose pas le 
rêveur à des scènes qui deviennent obsessionnelles et qui nuiraient à 
son épanouissement social. 

Fleslight : c’est un sex toy masculin qui sert de masturbateur longiligne 
en silicone reproduisant un orifice. 

Gang bang : Pratique sexuelle qui implique une personne seule face à 
plusieurs hommes ou femmes dans des rapports sexuels divers. Le gang 
bang tel qu'on le connaît dans la pornographie est une sorte de 
surenchère poussant le sujet principal à se commettre avec le plus grand 
nombre d'individus possible, souvent mâles. 

Hard : Terme propre à l'univers du X, il qualifie tout ce qui comporte des 
scènes de pénétration, anale ou vaginale. 



Hardcore : Se dit de quelque chose qui prône une certaine violence 
dans ses agissements. 

Hardeur : Terme propre à l'univers du X, il désigne un acteur ou une 
actrice porno, et principalement ceux qui tournent dans du Hardcore et 
dans le BDSM. 

Live show : Spectacle érotique diffusé par webcam (ou en direct) dans 
lequel une personne se livre à différents actes érotiques, à la demande 
parfois. 

Mainstream : Phénomène de masse qui représente ce qui est 
d'actualité, ce qui est à la mode. Courant principal qui influe un large 
nombre sur la façon de s'habiller et d'autres habitudes de consommation. 
(Définition par l’Internaute). 

Orgie : Depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, l'orgie a toujours été symbole 
d'une dépravation outrancière. Toute manifestation sexuelle orgiaque 
soulève encore de nombreuses critiques. Pour certains, elle reste 
toutefois acceptable, particulièrement lorsqu'elle est cautionnée par des 
clubs spécialisés. Très prisée du monde de la pornographie, l'orgie reste 
l'un des fantasmes les plus récurrents de l'esprit humain. 


Outdoor : signifie « en dehors ». C’est une catégorie de films dans 
l’univers de la pornographie. Les films sont tournés à l’extérieur des 
studios, le plus souvent, dans des endroits insolites. 


Pansexualité ou omnisexualité, est une orientation sexuelle 
caractérisant les individus qui peuvent être attirés, sentimentalement ou 
sexuellement, par un individu (binaire ou non) de n’importe quel sexe ou 
genre. (Sources : Wikipédia). 

Passif : Se dit d’un individu sexuellement dominé. Dans l’homosexualité, 
c’est la personne qui reçoit. 

Peep-show : Show assez primaire exécuté par une fille, un homme 
(déshabillage, exhibition) ou par un couple devant des spectateurs 
enfermés dans des cabines munies de glaces sans tain ! 



Pegging : c’est une pratique sexuelle où une femme pénètre un homme 
à l’aide d’un godemichet. 

Plug : Godemiché destiné à la pénétration anale et muni d’un socle 
permettant d’éviter toute " absorption " par le rectum. 


Porno Arty : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le 
sexe et de le mettre en valeur : l’attente, la frustration, le parfum de 
perversité, la sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une 
réelle recherche d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte 
de sexualité écrite d'une seule façon, avec une esthétique propre aux 
désirs du spectateur, mais, plutôt une envie de montrer différentes sortes 
de sexualité avec ou sans sentiments, avec tout un panel de codes, de 
couleurs, de cadrages, de sensibilités différentes. 


Pornographie Gonzo correspond à une catégorie de films 
pornographiques qui se distinguent par des plans particulièrement 
rapprochés. Généralement, c'est l'acteur lui-même qui tient la caméra. 
(Définition par l’Internaute). 


Pornographie désigne l'obscénité dans les domaines 

cinématographique et littéraire (ou autres domaines artistiques). La 
représentation de choses, de comportements obscènes et parfois 
érotiques. 


Pornstar : Terme anglais pour désigner les stars du cinéma X. 


Safe Sex : Expression qui manifeste la volonté d'un échange de relations 
sexuelles saines et sans risques. 


Soft : Terme propre à l'univers du X. Par opposition au hard, le soft dans 
le langage pornographique désigne tout contenu à caractère sexuel ne 
mettant pas en scène la pénétration. Ou étant plus « doux » à l’image, 
moins violent. 



Tabou : Interdit. Le tabou est l'acte ou l'idéologie inacceptable au regard 
de la morale ou de la religion, ce que l'on ne doit pas faire en vertu de la 
bienséance. 


Threesome : est un terme anglais qui désigne une forme de sexualité de 
groupe faisant intervenir trois partenaires. (MMM). 


Versatile : Se dit d’un individu sexuellement ambivalent (à la fois actif et 
passif) qui peut parfois être celui des deux partenaires qui pratiquent la 
sodomie sur l’autre ou celui qui en est le réceptacle. 


Voyeurisme : Pratique sexuelle qui consiste à s'exciter sexuellement en 
épiant des sujets à leur insu alors qu'ils se livrent à des gestes intimes. 

LISTE DES SITES INTÉRESSANTS : 

La Voix Du X : https://www.lavoixdux.com/ 

Guide Gay Sex Positions : https://www.lavoixdux.com/ 



L’auteure 

Blog : 

https://amheliie.wixsite.com/amheliieetmaryrhage 

Groupe Facebook: 

https://www.facebook.com/groups/777733442415507/ 

Page Facebook : 

https://www.facebook.com/VampiresetRockStars 

Twitter : 

https://twitter.com/VRSandCo 

https://twitter.com/amheliie 

Instagram : 

https://www.instagram.com/amheliie/ 

Gmail : 

vampiresetrockstars@gmail.com 

Boutique en ligne : 

https://amheliie.wixsite.com/amheliieetmaryrhage/shop 



Notes 


[<-i] 

: NDT : « OUTDOOR » signifie « en dehors ». C’est une catégorie de films dans l’univers de la 
pornographie. Les films sont tournés à l’extérieur des studios, le plus souvent, dans des endroits 
insolites. 


[<- 2 ] 

: NDT : « Corazôn » signifie « mon cœur » en espagnol. 


[<-3] 

: NDA : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le sexe et de le mettre en valeur : 
l’attente, la frustration, la sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une réelle recherche 
d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte de sexualité écrite d'une seule façon, avec 
une esthétique propre aux désirs du spectateur, mais, plutôt une envie de montrer différentes sortes de 
sexualité avec ou sans sentiments, avec tout un panel de codes, de couleurs, de cadrages, de 
sensibilités différentes. (Sources La voix du X et Pom Art) 


[- 4 ] 

NDT : VISA TN : TN : Travailleurs Professionnels Canadiens ou Mexicains en vertu du traité de 
L'ANENA. Le visa TN s’adresse uniquement aux professionnels mexicains ou canadiens qui 
viennent aux Etats-Unis pour y travailler temporairement. (Source : http://www.cilsimmigration.com) 


[<-5] 

: NDT : Pour vivre aux USA, il y a différents types de VISA en fonction des raisons du demandeur. 
Un VISA H-2B s’adresse aux individus recrutés pour des emplois temporaires que des résidents 
américains ne peuvent assurer. Il dure un an et est renouvelable deux fois. La durée maximale pour 
un tel visa est de trois (3) ans. (Source : http://www.cilsimmigration.com) 


[- 6 ] 

NDT : La carte de résident permanent aux Etats-Unis plus connue sous le nom de green card (« carte 
verte ») est un document d'identification émis par le service de citoyenneté et d'immigration 
américain (USCIS). (Source : Wikipédia). 


[- 7 ] 

: NDA : Les services américains d’immigration sont aussi nommés USCIS. 


[<-»] 

: NDT : Mainstream = Phénomène de masse qui représente ce qui est d'actualité, ce qui est à la mode. 
Courant principal qui influe un large nombre sur la façon de s'habiller et d'autres habitudes de 
consommation. (Définition par l’Internaute). 


[- 9 ] 


NDT : Un Fleslight est un sex toy masculin qui sert de masturbateur longiligne en silicone 
reproduisant un orifice. 


NDT : La pansexualité, ou omnisexualité, est une orientation sexuelle caractérisant les individus qui 
peuvent être attirés, sentimentalement ou sexuellement, par un individu (binaire ou non) de n’importe 
quel sexe ou genre. (Sources : Wikipédia). 


[<-H] 

: NDT : . Avatar est un film de science-fiction américano-britannique réalisé par James Cameron, 
sorti en 2009. 

[<- 12 ] 

NDT : La pornographie gonzo correspond à une catégorie de films pornographiques qui se 
distinguent par des plans particulièrement rapprochés. Généralement, c'est l'acteur lui-même qui tient 
la caméra. (Définition par Tlntemaute). 

[<-13] 

NDT : MMF signifie : masculin, masculin et féminin. C’est le diminutif d’une relation trio 
hétérosexuelle et bisexuelle voir homosexuelle. 

[<-14] 

NDT : SUPERNATURAL est une série télévisée fantastique américaine créée par Eric Kripke. 

[<-15] 

: NDA : légendes et vertus trouvées sur le site www.vuillermoz.fr. 

[<-16] 

NDT : VERY BAD TRIP est un film comique réalisé par Todd Phillips. 

[<-17] 

NDT : Le Pegging est une pratique sexuelle où une femme pénètre un homme à l’aide d’un 
godemichet. 

[- 18 ] 

NDT : Game of Thrones est une série télévisée américaine médiéval-fantastique créée par David 
Benioff et D. B. Weiss, diffusée depuis 2011 sur HBO. Il s'agit de l'adaptation de la série de romans 
écrits par George R. R. Martin. (Source : Wikipédia). 


